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* T R A I T E 

. H I S T O R I Q^U E 

DES PLANTES 

Qui croiflènt dans la Lorraine 
“* — & les trois Evêchés. 

++++++ *-+*-+ 

•Dl SSERTATION I. 

•r^ , ’" ■ " ' ' m ' ,m " 

famille seconde. 

Dej Plantes Béchidjnes ou Pe&orjleS. 

Shùttllori quolibet mat bernai tco jubtiliar eji natitra • tdt$ 
auxeumque de medteina méditât ut fuerts , pro verts mn 
babfas , mfi priu^ad praxett lydium lapidem revtcavt- 
nt; quodjt repetit â experientid inventas vera , pro verit 
femper babeto. ( Bagl. lib. i. Prax. med. cap, n.) 

^ O U S appelions remedes 

m SxS^ béchiqucs, tous ceux qui 
a Ppaiiènt la toux & faefe 
^entJa iècrétion de l’hu- 
** JM* * V meur trachéale & bron- 
chiale } ces remedes fe nomment auflx 
pé^oraux ou expeétorans. 

Tom. /IJ. /( 
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I Des Plantes 

Les parois intérieurs de la trâchée 
artere & des bronches , font parfèmés 
d’une infinité de glandes qui filtrent 

(ans ceflè une humeur lymparique, donc * 
lufageeft de lubréfier toutes ces parties, 
de faciliter a l’air l’entrée dans les pou- 
mons ; mais cette humeur , fouvent loin 
de procurer cet avantage , devient très- 
pernicieufe, ou par fon trop de confif- 
tence , ou par fa trop grande fluidité &C 
acrimonie. Dans le premier cas, l’expec- 
toration ne peut fe faire qu’avec beau- 
coup de peine : l’air ne peut entraîner 
cette humeur à caufe de fa ténacité ôc 
de fon adhérence , même malgré les 
inouvemens de la toux elle reftc donc 
collée aux parois de la trachée artere, 
des bronches & des véficulcs pulmonai- 
res ; elle obftrue les vaiflèaux fecrétoires 
& excrétoires , d’où provient l’engorge- 
ment des glandes , de là auflî l’interrup- 
tion de l’air dans les bronches ôc véficu- 
les pulmonaires *, ce qui ne peut arriver 
(ans que la circulation ne (bit gênée , la 
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refpiratioh embarraflêe > & qu’il ne s’en- 
fiiive néceflàirement la toux , l’afthme , 
&c. Dans le fécond cas, lorfque la lym- 
phe qui fe fépare dans les poumons eft 
trop fluide & trop âcre, elle n’eft pas 
moins nuiflble; elle irrite continuelle- 
ment , par (bn acrimonie , Ici parois in- 
térieurs , je veux dite , lés fibres ncr- 
veufcs de la trachée* des bronches 8c 
des véficules pulmonaires * dé- Il naît , par 
fÿmpathie , la contràétion du diaphtagme 
ôc des mufcles infpirdtcïits 8c éxpiraceurs, 
& fubfidiairement une toux violente 8c 
opiniâtre. L’expe&oi-ation de cette hu- 
taieur devient aufli prefqu’impoflîble par 
fa trop grande aquofiré & fon peu de 
tonfiftence , elle ne peut donner prife 
à l’air , elle elt néceflàirement obligée 
dé s’accumuler dans l’intérieur des pou- 
mons, elle en inonde toutes les véficules, 
ce qui empêche la liberté de l’ak dans 
tes parties, & gêne par conféqncnt la 
relpiration ; de - là une oppreflïon de 
poitrine confidérablc avec fuffocation. 

A i) 


4 D E S. PÙHTES 

Comme l’humeur trachéale 8c bron- 
chiale pèche en deux maniérés , on em- 
ployé deux fortes de remedes pour la 
corriger : les uns la rendent plus fluide , 
lorsqu'elle eft trop cpaiflè , & on les 
nomme béchîques chauds ou fondans j 
les autres lui donnent de la confiftence, 
lorfqu’elle en manque, & Ce nomment 
béchîques froids. Les premiers font 
compofés de petites parties roides Sc 
maflives , par lefquelles ils agiflènt en 
général fur le lang &^la lymphe , 8c 
en particulier fur les poumons: ils divi- 
lent 8i atténuent la maflè fanguine 8c 
lymphatique : ils rendent par- là le fang 
plus propre pour la circulation , ce qui 
ne peut lè ■Caire fans procurer une plus 
facile fecrétion de l’humeur trachéale 8c 
bronchiale; car les fecrétions font tou- 
jours en proportion avec la circulation. 
Ces remedes font de la claflè des apéri- 
tifs, puifqu’ils agiflènt à peu près de la 
memer façon. 

Pour expliquer leur aélion immédiate 
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, / 

fur les poumons , il faut recourir abfo- 
lument à l’air \ 8c en effet , foit qu’on 
les avale, foit qu’on les mâche & qu’on 
les tienne dans la bouche fous la forme 
de loch ou de tablettes *, il eft phyfî- 
quemenr impoffible, que quelques unes 
de leurs parties difloutes , 8c mêlées avec 
la falive, ne foient entraînées par l’air 
qui pafle & repaflè continuellement , 8c 
ne pénétrent , par le moyen de ce vé- 
hicu'e , dans l’intérieur des poumons ; 
elles doivent par conféquent s’unir im- 
médiatement aux parois intérieurs de la 
trachée artere , des bronches 8c des vé- 
ficnles, 8c agir fur leur tiflii glanduleux; 
elles metrent les fibres en contraélion » 
en expriment la lymphe qui y féjourne» 
elles donnent aufii de la fluidité à celle 
qui en cft féparée, & en facilitent l’ex- 
pe&oration. 

Les béchiques chauds ou fondans 
font très-bien indiqués , dès qu’il s’agit 

d’incifer , artenuer , divifer 8c déterger 
une humeur trop lente, trop grofliere 
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6 Des Plante s 
& vifqueufe qui s’arrête dans les pou- 
mons : auflî les preferit-on dans les tou* « 
les catarres ôç les afthraes. Ces fortes de» 
feéchiques fr fqbdivilènt encore en plu^ 
fleurs claflès , car les uns font des puif- 
frns fondans , tandis que d’autres ont 
une a&ion moins vive, & tiennent le 
milieu entre les plus foibles , qui n‘agik 
lent que très-peu fur le fang. 

Les bachiques fondans majeurs con- 
viennent dans l’afthme humide & dans 
les fluxions catharreufes , les médiocres 
dans* la fuppuration & les ulcérés du 
poumon , & les foibles dans les inflam- 
mations de la poitrine ♦ telle que la pé- 
ripneumonie. 

Les béchiques froids & incraflâns , 
fuivant notre divifion-, font ceux qui 
font capables de donner à la lymphe » 
qui fe fépare dans la cavité des bran- 
ches & des véficüles pulmonaires , un 
certain dégré de confidence , & d é-, 
mouflèr l’acrimonie que cette lymphe 
jutoit pu avoir contractée. Ils font de 1% 

i 

•* 
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clafîè des incraflans , des diurétiques 
froids, & des afloupiflàns légers & 
anodins. Ils agiflènt en cmbarraflànt , 
par les parties rameufes & mucilagincu- 
fes dont ils font compofés , celles qui 
font trop dégagées dans les fluides. Ils 
- rendent plus groflès les mflécules de 
Thumeur trachéale & broncliialc , ils en 
émouflènt les parties âcres > & les ren- 
dent moins propres aux irritations. Ils 
font adouciflàns , ils donnent plus de 
1 confidence aux fluides , en calmant les 
vives ofcillations des folides. Ils font ra- 
fraîcfuflàns , ils relâchent & appaifent le 
mouvement fpafmodique des fibres ner- 
veulès & mufculaires, conféquemmenc 
la toux. 

Les béchiques froid s agiflènt de 
même que les béchiques chauds de deux 
maniérés , ou par la voie de la circula» 
tion , ou immédiatement , fur le pour 
mon. Lorfqu’ils agiflènt par la voie de la 
"circulation : c’eft toujours en le mêlant 
avec le fang, le chyle & la lymphe, & 
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en pafiant par le canal thorachique , la 
veine fouclaviere & l’artere du poumon. « 
En Ce mêlant ainfi avec les fluides , ils 
leur donnent plus de confidence , en 
émouflànt les parties âcres & irritantes; 
ce qui ne peut Ce faire fans que la lym- 
pheAj ui il fépare enfuite de la maflè du 
fang dans i|s blanches & les véficules du 
poumon , fie change de câradere. 

Les bcchiques ont aufli leur adion 
immédiate fur le poumon ; car lorsqu'ils 
font diflous dans la bouche, & mêlés 1 
avec la Salive, Sur- tout fi on les employé 
fous la forme de loch ou de tablettes , 
les parties les plus fuDtilessen détachent 
pour s’allier avec l’air, par le moyen du- 
( 1 quel elles pénétrent dans la cavité du 

poumon , & donnent à la lymphe qui 
y Séjourne une qualité louable. On nous 
dira , peut-être , que la ftrudure de l’é- 
piglotte doit s’oppofer à ce paSfitge : il 
n’y a que l’air qui puiflè y trouver accès. 
Nous ne' disconvenons pas que ces re- 
medes Sont d’une nature à ne pouvoir y 
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pénétrer , & qu’ils n’en deviennent ca- 
pables qu’autant qu’ils fe trouvent divi- 
fés en parties prefqu’infcnfibles , qui , 
s’allians avec l’air , (ont indifpenfable- 
ment entraînés par le moyen de ce vé- 
hicule. i 

Les béchiques froids & ijhcraflàns font 
très- bien indiqués dans laiphrifie com- 
mençante & confirmée, dans les cra- 
chcmens de Cang , dans l’afthme catar- 
reux 8c convulfif , dans les toux violen- 
tes , rebelles 8c opiniâtres, enfin dès qu’il 
s’agit d epaiflïr une humeur trop fluide 
8c trop acrimonieufo , qui inonde les 
bronches & les véficules du poumon. 

Les plantes béchiques , dont nous par- 
lerons dans ce volume , font , l’Aman- 
dier , l’Aulnée , la Bourrache , la Bu- 
glofle , le Capillaire , le Céterach , le 
Condriüe , le Clloux , le Figuier , 
J’Herbe-à- Coton, le Lierre terreftre, le 
Navet, l’Ornithogallum , le Pas dane, 
le Pavot rouge ou Coquelicot , le Pied 
de chat , le Polytric , le Pommier , la 


t 


Digitized by Google 
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Pulmonaire, la Queue de Pourceafj, U 
Rave, la Regliflfè , la Rhue de muraille » 
la Rofee du foleil , le Velar , la Vigne 
& enfin la Vipérine. Nous (uivronsdan$ 
ce volume, de même que dans le pré- 
cédent , l’ordre alphabétique. Chaque 
plante donnera matière à autant de Dik 
(citation. ^ 


i 



4 - 


Digitized by Google 




r i 

DISSERTATION IL 


De l’Amandier. 


Triticeas inter flet mollis amygdda méfiés , 
Durus ubi gelidis borens non infonet alis , 
Exuratque novo pr opérât quos ver'è quotannit 
"gdere précipites arbos improvida flores. 

( Van. Præd. Ruft. ) 

L’Amandier efl: un arbre dont la racine 
defeend profondément en terre. Son 
tronc & (es rameaux (ont revêtus d’une 
écorce grUê. Ses feuilles font longues, 
étroites, dentelées très- fixement par les 
bords, pointues & rangées alternative- 
ment fur lés jeunes branches. Elles font 
d’un goût amer & d’un verd blanchâtre. 
A l’endroit de l’infertion des feuilles fur 
les branches , on apperçoit fréquem- 
ment de petites ftipules qui s’épanouiflènt 
quelquefois j & qui forment de petites 
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il De l’Amandier. 
feuilles ; mais elles tombent le plus •fou- 
vent, & en automne on n’en apperçoic 
plus qu’au bout des branches. Les feuil- 
les font pliées en deux dans leurs bou- 
tons. La Heur de cet 3rbre efl herma- 
phrodite, Elle efl composée d’un calice 
en forme de godet, découppé en cinq 
parties , dans lequel on remarque cinq 
grands pétales dilpofés en rôle & ornés 
de trente éramines , terminés par des 
fommets figurés en olive , & dtvifês en 
deux fuivant leur longueur. Ces étami- 
nes font attachés aux parois intérieurs 
du calice. Au milieu de la Heur s’élève 
un pyfli'e , formé d’un embryon 8c d’un 
ttylé i qui efl terminé par un petit flig- 
matc arrondi’ Cet embryon devient un 
fruit plus ou moins charnu , dans lequel 
efl un noyau, dont l’amande fe divile 
en deux lobes. Le calice fe détache pen- 
dant que le fruit groflîr. 

Los Botanifles nomment cet arbre % 
yimygdalus fativa , amjgdaltu dulcis , 
O fie. jdmygdalm fativa , frnüu majori , 


è. 
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Dt i’Amandier. 15 
JP in. 44.1. Tour». 627. AmygcUltu dulcis . 
f.B. 1 : 17 1 . AmygeLilns , T ub. Icon. 976, 
xHxgraca, Cord. sîmygdalw fativa , Ra- 

On . cultive cet arbre dans plusieurs 
jardins de la Lorraine , de même que 
celui qu’on nomme amandier amer , 
4 tmygdalnt àmarà. Tourn. 4 2 7. f . B. /. 
p . /, 17*4- H ne différé du précédent 
que par fon fruit, dont l’écorce eft plus 
dur & le noyau plus amer. On décore 
encore les bofqnet$ printaniers d’un au- 
tre efpecc d’amandier-nain , qu’on ap- 
pelle amygdalm-nwa , Mnnt. hift. 34.. 
uimygdalHs indiçamna, H. R. P. Tourn. 
627. H s’y en eft trouvé un dans le Jar- 
din Royal des plantés de Nancy , dont 
fe. Heur éroit parsèment double. Tourr 
nefort a rangé l’amandier dans (à vingt- 
unième clafle , Linhæûs dans fa dbu- 
^aeme , & nous dans la féconde famille 
de notre première. ■■■« \ 

L’amandier fleurit en Avril , fon fruit 
üft mûr en Août.. , 11 . le plaît dans une 
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14 Dé l’AmànDiér. 
terre feche & fabloneufc , mais qui a 
néanmoins de la fubftance. On l’cleve 
rarement en pepiniere , on le met d’a- 
bord fur place. Il Ce multiplie d’amandes 
qu’on fait germer dans le fable , Sc 
qu’on plante au printems , ( Voyez, notre 
Dijfertation fur le pefeher , Tom. 11. pag. 
§ j j. ) y il faut choiiir les plus grofïes Sc 
les plus liffes. C’eft fur l’amandier qu’on 
greffe toute forte de pefehers & d’abri- 
cotiers. 

Les amandes douces mûres paroiflènt 
contenir, fuivant M. Geoffroy, beau- 
coup d’huile & de phlegme, une petite 
portion de fel acide & de fel ammonia- 
cal , & un peu de terre fubtilc. Celles 
qui ne font pas mûres donnent au con- 
traire très-peu d’huile, Sc beaucoup de 
phlegme acide. 

La gomme de l’amandier eft aftrin** 
genre par fa vifeofité j elle adoucit les 
tranchées de la dyfcntrie , prife en diflo- 
lution dans une déco&ion aftringente. 

Le fruit, qu’ôri npmme amande, eft 
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proprement dit la feule partie de cet 

atbre qui loit en ufage , tant ctpmme 
aliment que comme rernede. On fert 
les amandes douces au deflèrt , on les 
inange entières avec leur pellicule , ou 
quelquefois on les confit au fucre. Les 
Confileurs en font encore d’autres pré- 
parations , plutôt capables d’exciter la 
gourmandife , que d’être utiles à la vie ; 
quoique neanmoins on les permet fou- 
vent aux malades pour fatisfaire leur 
appétit & pour adoucir leur humedr 
âcre. 

Les amandes , en général , ont un 
goût aigrelet aflèz agréable ; mais elles 
fournilïènt une nourriture fort grofliere \ 
elles pèlent fur les eftomacs débiles : il 
faut bien les mâcher avant que de les 
* avaler, fans quoi elles ne digéreroienc 
pas. Pour les avoir bonnes , il faut 
choifir celles dont la peau eft d’un jaune 
rougeâtre & uni , dont l’intérieur eft 
très-blanc, & dont le goût eft doüx 8c 
agréable : il faut rejetter celles qui ont 
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t6 De L’AM4^DiERi 
un goût rance & âcre. Les. plus -récente* 
font les meilleures. On trouve chez les 
Confîfeurs les amandes glacées , à la 
praline & foufflées. . . ; 

Les glacées fe préparent ainfi : jettez 
des amandes pilées dans de la glace pré- 
parée j c’eft- à-dire, compofée de blancs 
d’œufs , de fucre en poudre , de . fleur 
d’orange de Portugal ou de citron ; 
roulez-les bien, jufqua ce qu’elles aient 
pris leur glace, enfuite dreflez les fur 
une feuille de papier pour les faire cuire 
à petit feu detfùs & deflous. 

Les amandes à la praline (ont de trois 
fortes : les grifes , les rouges & les blan- 
ches. Les grifes fe font de la manière 
fuivante : jettez une livre d’amandes 
dans une livre de fucre que vous avez 
fait fondre avec un peu d’eau , faites- 
les bouillir enfemblc jufqua ce quelles 
pétillent , alors retirez-les de dcfliis le 
feu , ôc remuez -les bien avec la fpa- 
tule : s’il y a du fucre de refte, faircs- 
le rechauffer un peu fur le feu , afin 
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De l’Amandier.' 17 
qu’il s’attache aux amandes , obfèrvant 
toujours de le bien remuer. Les blan- 
ches Te font de même, fi ce n’eft qu’il 
faut cchauder & péler les amandes. Les 
rouges fe préparent aufli à peu près de 
la même façon que les grifes , avec la 
différence feulement que lorfqu’elles ont 
pris tout le fucrc , on ne les remet point 
fur le feu , mais on les crible : on remet 
dans la même poêle le fucre qui tombe 
du crible, en y ajoutant un quarteron de 
fiicre & un peu d’eau ; 00 fait cuire le 
fucre à cafle, enfuite on y met de la co- 
chenille , qu’on a fait bouillir avec de 
l’alun & de la crème de tartre pour lui 
donner belle couleur ; & comme la co- 
chenille le décuit un peu , on le fait 
cuire encore au même point ; alors on 
y jette des amandes, & on 1 ote auffi-tôt 
de defîùs le feu , en les remuant tou- 
jours jufqu’à ce qu’elles foient feches. 

Les amandes foufflées ne font pas 
plus difficiles à faire. Echaudez & péiez 
des amandes douces 5 coupez -les par 
Tom. JIl. B 
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petits morceaux , mêlez-y une rapure de 
citron , mettez- les dans un blanc d’œuf 
qui n’ait point été fouetté , jet tez-y du 
fucre en poudre la quantité néceflàire , 
afin de former une pâte maniable •, fâi- 
tes-en de petites boules, grofiès comme 
de petites noix , mettez-les fur une feuille 
de papier , laifiànt un efpace entre cha- 
cune , fuites-les cuire au four à un feu 
modéré. 

Les amandes fe confiant de la même 
Façon que les abricots. Voyez, notre Dif- 
Jert. fur P abricot. Tom. VIII. 

On prépare avec les amandes douces 
tin lait ou une crème d’amandes, con- 
nue ïbus le nom d’émulfîon. 

Prenez des amandes douces fraîches, 
mettez- les dans de l’eau chaude, jufqu’à 
ce que la pellicule foit amollie , pilez- 
les bien dans un mortier de marbre, 
en verfant peu â peu de la déco&ion 
d’orge, du petit lait, ou quelque liqueur 
convenable, à la dofe d’une ou deux 
•nces pour un gros d’amandes > paflèx 


è 
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De l'A mandiez 19 
îe tout , & ajoutez à la colature un peu 
de fucre , ou quelque fÿrop , pour don- 
ner plus d’agrément à cette crème. Cette 
dmulfion eft très-bonne dans les fièvres 
ardentes , les trop grandes veilles , l’ar- 
deur d urine , l’inflammation des reins 
ou de la veflîe ; dans les hémorragies , 
dans la phtific & Phéptifie. L’expérience 
journalière que la plupart des praticiens 
font fur la bonté de ce lait , les engage 
a le preferire dans les fièvres les plus 
aigues , quoiqu en puiflent dire Avicenne 
& fês Seéfcateurs. 

On tire par expreflîon , /ans le fècours 
du feu , des amandes douces , une huile 
qui eft d un très - grand ufàge dans ia 
Pharmacie. Elle eft pe&orale ôc adou- 
ciflànte , mêlée avec partie égale de fÿ- 
rop de capillaire, ou autre, & fuccéc 
a petite dofe & à plufieurs reprifes, avec 
un bâton de réglifle émouflé en forme 
de brofle , elle eft très- bonne pour 
adoucir 1 acreté d’une toux opiniâtre > 
fur-tout aux enfant. 


Bij 
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Cette huile eft suffi très-anodine, ori 
la prderit avec fuccès pour appaifèr les 
tranchées dans la colique & la dyfenrc- 
rie. On en compofe des juleps en l’aflb- 
ciant avec partie égale de fÿrop de né- 
nuphar ou de pavot blanc. Elle s’em- 
ploie auffi dans les lavemens émolliens 
à la dofe de deux ou trois onces. 

La meilleure purgation qu’on doit 
concilier dans la pleuréfîe , la périp- 
neumonie & le rhume , eft- un bouil- 
lon compofé de deux onces de manne 
‘ . & de trois onces d’huile d’amandes 
douces. 

Pour les tranchées des femmes après 
l’accouchement, on donne avec fuccès 
une potion faite avec deux onces d’huile 
d’amandes douces , une once de fÿrop 
de capillaire , & autant de fucre candi 
en poudre. 

L’huile d’amandes douces eft une pa- 
nacée dans toutes les maladies des en- 
fans. Pour la néphrétique , on la prêt- 
ait avec fuccès dans l’eau ou la décoc- 
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tten de pariétaire , avec le fyrop de limon 
«fi ' celui de guimauve. Cetre potion fe 
ieitere autant qu’il efl: néceflàire. 
t * On emploie encore l’huile d’amandes 
dôuces extérieurement pour réfoudre les 
tumeurs des amygdales , adoucir l’in- 
flammation de la plevre , amollir les 
duretés & guérir la fëchereflè de la 
peau. 

M. Camus , Do&eur Régent de la 
Faculté de Paris , a compofé un mé- 
moire fur l’abus des huiles dans le trai- 
tement des maladies. Ce fameux Mé- 
decin tâche d’appuyer fon (ëntiment fur 
plufleurs raifonnemens tirés tant de l’a- 
natomie que de la nature même de 
l’huile ; mais les huileux font fi uni- 
verfellement reçus dans la médecine , 
que , malgré toutes les preuves qu’il 
rapporte contre eux , il aura de la peine 
de les en exclure > d’ailleurs on en re- 
marque des fuccès fl , conftans , qu’il fe- 
roit même imprudent de n’en pas faire 
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Prenez une douzaine d’amandes douh 
ces fans écorce , des femences de melon 
& de courge , de chacune un gros Sc 
demi, des femences de pavot blanc une 
demi- once •> pilez le tout dans un mor- 
tier de pierre , verfànt par-deflus cinq 
onces de déco&ion d’orge j délayez dans 
la colature fix gros de fÿrop de nénu- 
phar, pour une émulfion à prendre le 
foir en Ce couchant dans la toux & les 
afFedHons de poitrine. 

Elle eft auffi très- efficace contre les 
ardeurs d’urine , la dyfenterie , la petite 
vérole , en un mot dans tous les cas où 
il faut rafraîchir en adouciflant le fa ng 
& calmer les douleurs qui viennent de 
fon âcreté & de fa diflblution. 

Prenez trois onces d’amandes douces 
pelées, pilez- les dans un mortier de 
marbre , en verfant peu à peu par-deffiis 
une livre de décodHon d’orge & de ré- 
gliflè ; ajoûtez à la colature deux onces 
de fyrop de tuffilage pour une émul- 
Eon ; oh 
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Prenez dix grains de réfine de jalan, 
dix amandes douces fans écorce , pilez- 
les dans un mortier de marbre , en les 
arrofânt peu à peu avec fix onces d’eau 
. de fontaine; vous y ajouterez une once 
de lÿrop de capillaire pour une émut* 
lion purgative très-àgréable. 

Prenez de l’huile d’amandes douce* 
& de la graillé de chevreuil , de cha- 
cune une once ; rnclcz le tout avec une 
fuffilânte quantité de cire blanche : faites 
une pommade très- bonne pour guérir 
les crevallcs des mammeîles. 

Les amandes douces entrent dâns i’é- 
mulfion commune , le lÿrop d’orgeat , 
le loch commun , l’éleàuairc diaphe- 
nique de la Pharmacopée de Paris. La 
même Pharmacopée emploie leur huile 
dans fon lâvon blanc , lôn loch com- 
mun «jSc Jon loch d’œuf 

Simon Pauli oblèrvc que les aman- 
des ameres font déterfives & apéririves, 
qu’elles emportent les obftru&ions du 
foie , .de la rate Ôt du mclcntcrc. Ou 
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ne les emploie prefque jamais dans ces 
cas, peut-être à caufe de leur amer- 
tume. 

On tire atiffi fans feu, par expreffion, 
des amandes ameres , une huile qu’on 
confeille fouvent pour déterger l’hu- 
meur épaiffie dans la cavité des oreil- 
les , d’où provient fouvent la furdité 
& les fifflemens ; mais il’ n’y en faut 
, pas trop mettre , de peur de caufer un 
relâchement à la membrane du tam- 
bour. 

Cette huile enleve auffi les taches du 
vîfâge qui proviennent du foleil ; mê- 
lée avec de l’huile d’œuf, elle peut em- 
pêcher les marques de la petite vérole ; 
on en frotte le vifage. 

F. Hoffman recommande l’huile fui- 
vante pour la tympanite. 

Prenez amandes ameres une livre , 
fêmenccsde cumin, d’abfÿnthe, de cha- 
cune une demi - livre , pilez le tout dans 
un mortier , faites bouillir dans une 
bouteille d’étain pendant quatre heu- 
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res, que vous mettrez dans une chau- 
dière pleine d’eau bouillante j exprimez 
fortement , il en (ortira d’abord une 
huile verte , dont la dofe efl: de deux 
gros ou d’une demi-once loir & matin 
dans un bouillon.: on frotte fouvenc 
le ventre avec cette huile. 

Le marc qui refte après l’expreffion 
des amandes , lorsqu’il efl; fec , efl pré- 
férable au plus excellent fàvon , pour 
blanchir & polir les mains ; on les lave 
& on les frotte dans l’eau dans la- 
quelle on a diflôut cette pâte d’amen- 
des. 

Suivant le préjugé vulgaire , les 
amandes ameres avalées avant le repas 
empêchent l’yvreflè. J. Bauhin a ob- 
fervé néanmoins tout le contraire. 

Le même J. Bauhin , après Marcel- 
lus- Virgilius, alfure que les amandes 
amere« font un mortel poifon pour les 
chats-, & après Lutzius , qu’elles tuent 
aufîî les poule» : on en dit autant des 
renards. 
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Les amandes ameres encrent dans le 
fy rop d’orgeat du dilpenlâire de Paris ; 
, le même difpenfâire les emploie auflî 
dans Ces trochifcs alkektngi , &dans fou 
éleftuaire de bayes de laurier. 
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DISSERTATION III. 

De l’Aulnée. 


E nul a camp tin a reddit pr&cordia fana 
Cum fucco rut a , fuccus fi fumitur bujut 
Affirmant ruptis quod profit potio talis. 

( Sch. Saler. ) 

L’Aulnée eft une plante dont la tige 
eft ronde , droite , velue , rougeâtre , 
moëlleufe, facile â rompre, groflè com- 
me le doigt , & s’élève très-fouvent à la 
hauteur de quatre à cinq pieds. Ses feuil- ' 
les naiflènt les unes de la racine , les 
autres attachées fans queue le long de la 
tige. Elles font amples, larges, longues 
d’une coudée , vertes , ridées Sc lin peu 
rudes en defTus , blanchâtres , couvertes 
en deflous d’une efpece de coton qui 
les rend douces & comme veloutées. 
Ces feuilles embrafïcnc plus de la moitié 
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de la tig« par leur baie. Elles (ont den- . 
tclées en leurs bords , Ce terminent en 
pointe & approchent allez en figure à 
celles du tabac. La tige de cette plante 
le divife vers fa fommité en plusieurs 
petits rameaux , qui portent chacun une * 
belle fleur jaune radiée , foutenue par 
un calice Yeuillu , difpofé en écailles , 

& couronné de plufieurs demi fleurons, 
ou feuilles étroites , faifànt plufieurs 
pointes. Le difque de cette fleur eft 
formé par plufieurs fleurons qui font 
autant de tuyaux jaunes, divifes par le 
haut en quatre quartiers , contenant plu- 
fieurs étamines & un petit bouton lon- 
guet , qui Ce change , quand la fleur eft 
paflee , en une femence oblongue , gar- 
nie d’aigrettes. Sa racine eft fouvent 
très grofle , faite en maniéré de navet, 
charnue , brune en dehors & blanche 
en dedans, d’un goût âcre, amer ôc 
d’une odeur aromatique. 

Cette plante fe nomme : EnttU cam- 

, helcnium , inula , Offic. -djler om- 
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T.ium maximus , beknwm- diflus. Tourn. 
483. H elenium bulgare. Pin. 276. Ile- 
lemum five enula campana, f. B. 3. 108. 
Helenium , Dod. Pempt. 344. FJenion. 
Trag. 170. Panax chir onium Theophrafii , 
1 ingnil . Initia. Gefn. Hort. Enfila car» - 
pana. Brttnf. Cam. Enttla. Tarn. C&f. 
Elecampana. Angl. Enola. ltal. Alant. 
Germ. 

Cette plante croît fans culture aux 
lieux herbeux , ombrageux & humides 
entre les arbres. On en trouve en quan- 
tité le long delà Seille, principalement 
au bas des vignes de Pouîy , à une lieue 
& demie de Metz. Tournefort a rangée 
cette plante dans là quatorzième claflè, 
parmi les afters , Linnæus dans fa dix- 
tieuvieme , & nous dans la féconde fa- 
mille de notre première claflè. 

On a donné à l’aulnée le nom <fak 
ter , parce que fa fleur eft radiée ; Sc 
celui & Helemum y parce qu’Hélene fut 
la première qui mit en u Cage cette plante 
contre la mor/urc des ferpens. Les Poëces 


/ 


Digitized by Google 



3® De l* A u l n e* e.' 
ont feint qu’elle devoit là naiUance aux 
larmes d’Hélene , quand elle fut enle- 
vée d’avec fon mari. 

La racine efl: la feule partie de cette 
plante qui foit d’ulâge en médecine ÿ 
on la tire de terre au printems ou en 
automne, on la coupe par tranches pour 
la faire fecher , & on la confervc dans 
cet état. Cette racine, outre une partie 
gommeufe mêlée avec une partie rélî- 
neulè , contient encore une fubftancc 
camphoriformc. Cette derniere fort 
pendant la diftiilation fous la forme de 
flocons de neige très-blancs , dont une 
partie s’attache aux parois des vaiflèaux , 
tandis que l’autre va nager fur l’eau qui 
eft dans le récipient. Cette lubflance 
camphorée ne peut fe dilîoudre que 
dans l’elprit de vin. Newman a retiré 
un gros & un fcrupule de ce camphre, 
fle deux livres de racines d’aulnée. 

On place la racine d’aulnée parmi 
les béchiques, les diaphoniques & dif- 
euflifs. Elle convient très -bien pour 
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divifêr la lymphe épaiffie , qui féjourne 
dans les bronches & les autres parties 
de la poitrine. Sans être trop a&ive , 
elle facilite l’ouverture des conduits fc- 
crétoires de l’urine , principalement lors- 
qu'ils fê trouvent chargés d’une humeur 
épaiflè & vifqueufè , capable de caufêr 
beaucoup de maladies dans ces parties. 
Quand on l’ordonne en fubftance 8c 
en extrait , fa dofe eft depuis un demi- 
gros jufqu’à un gros ou deux. En con- 
ferve , elle Ce preferit à la dofe d’une 
once ; 8c quand elle eft fraiche , 8c 
qu’on la fait entrer dans les bouillons 
& les apozernes béchiques , c’eft tou- 
jours à la dofe d’une demi -once ou 
d’une once. 

La racine d’aulnée eft très -amie de 
l’eftomac. Elle aide la digeftion , réta- 
blit 8c affermit le ton des vifeeres elle 
atténue, divife 8c chafîè par les fcllcs I# 
fabure vifqueufè de l’eftomac 8c des in- 
teftins. Platerus la nomme l’aromate 
germanique; 8c en effet les Alleraans 
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s’en fervent pour affàifonner leurs ali- 
mens, & la préfèrent à tous les aro- 
mates étrangers : ils ont même coutume 
de la confire. 

Etmullér vante beaucoup la décoc- 
tion d’aulnée & de fenouil , prife en 
boiflbn , pour tous ceux qui ont fait un 
trop long u(àge du mercure dans les 
maladies vénériennes, & auxquels eft 
fùrvcnu en conféquence un tremble- 
ment univerfel des membres. Cette dé*- 
cottion provoque la fueur , & chaflc 
le mercure par les pores. 

La fimpîe décoéèion de cette racine 
dans du vin , prife intérieurement , eft 
un vermifuge. Parkinfon confeille cette 
même déco&ion , tant intérieurement 
qu’extérietirement , dans les fpafines, les 
contufions & la Viatique. P. Herman 
donne pour lpécifique , dans le déchi- 
rement de la matrice , qui provient d’un 
accouchement laborieux , l’extrait de 
notre racine fechc. 

« On prépare aveé cette racine un vin , 

connu 
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connu fous le nom de vin d’aulnée ; il 
Ce fait ou par la fermentation de la ra- 
cine dans du moût , ou uniquement 
par là macération dans du vin. 

Ce vin eft fudorifique $ pris ^Trortc 
dofe, il eft diurétique, apéritif, & U 
eft très-bien indique dans le calcul & la 
néphrétique : on en prend pendant trois 
jours un verre le matin à jeun. J. Bau- 
hin attribue aulli à ce vin la propriété 
de fortifier la vue. s 

Notre racine eft même alexitere , & 
convient contre les poilôns. Renaudoe 
aftùre que , prife dans du vin ou du 
vinaigre, elle guérit les moutons d’une 
maladie peftilentielle, à laquelle ils font 
fbuvent expo Cés, ôc qu’on appelle cla- 
, vau. On ordonne aulfi extérieurement 
pour la galle la racine d’aulnée, elle 
eft réfolutive & déterfive. 

Coupez la racine par tranches , faites- 
la bouillir dans l’eau , jufqu’à ce qu’on 
puiftè ‘facilement la diviler entre les 
doigts, pilez-ladans un mortier ; pafle;* 
Tcm. ///. ' C 
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la pulpe au rravers d’un tamis, & mê- 
lez-la avec partie égale de beurre frais* 
faites un onguent contre la galle ; ou 
faites uniquement laver les mains & les 
pieds des galleux dans la déco&ion de 
cette racine. ' \ 

Dans les feuilles périodiques de la 
gazette fàlutaire , il eft rapporté un re- 
mede qu’on annonce avec éloge pour 
guérir des vapeurs * dont la bafe eft 
YenuU campana, Il faut prendre un pot 
qui tienne quatre grands gobelets d’eau , 
on y met deux onces de racine à'enula 
campana , fechée & coupée par tran- 
ches, on y ajoure deux gros de fucrc 
candi, & une groflè pincée d’anis verd; 
on fait bouillir le tout julqu’â ce que 
les quatre gobelets fôient réduits à trois: 
on paflè cette décodion à travers un 
linge, & on prend les trois derniers 
jours de la lune un verre de cette li- 
queur, froide ou chaude, le matin à 
jeun. On ne doit manger qu’une* heure 
sprcs l’avoir prife : il iâut réitérer ce 
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remede plufïeurs mois de fuite , il n’o* 
blige à aucun régime. Plufieurs per* 
fonnes , entr 'autres Madame la Com- 
tefïe de * * *, en ont fait ufàge avec 
fùccès. 

Prenez miel de "Na^onne une once* 
racine à'enula campa» a pulvérifée fi* 
gros } fucre candi deux gros , fyrop de 
pavot rhëas une fudifànte quantité \ fai* 
tes un loch à prendre dans les maia- 
dies de poitrine. 

Prenez racines d’aulncfe , de bardane 
& de parelle , de chacune une once * 
faites- les cuire jufquà putréfaction avec 
une fufiîfânte quantité de beurre frais $ 
faites avec la pulpe tamifée un onguent 
contre la galle. 

Prenez racines d’aulnée une once, 
feuilles d’hyflôpe , de marrube blanc * 
de chacune demi-poignée , figues bien 
mûres» raifîns fccs & gomme arabique , 
de chacun une demi-once ; faites cuire 
le tout dans l’eau jufqu’à réduction 
d’une pinte , pour une ptifànne à pren* 

Ci* 
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dre pour boiflôn ordinaire dans la roux 
8c dans le paroxilrae de l’afthme. 

Prenez racines d’aulnée , autrement 
à'enuU campana . , un gros & demi , iris 
de Florence & poivre long , de chacun 
une demi- once , ^graine de cumin trois 
onces» miel écumé une livre» pour un 
élc&uaire à prendre matin & foir , de- 
puis deux gros jufqu a trois » dans la 
toux & l’afthme. 

Prenez extrait d’aulnée deux onces, 
térébenthine de Venife trois onces , huile 
de mille-pertuis deux onces & demie, 
myrrhe , fang de dragon , de chacun un 
gros ; faites un baume , dont vous frot- 
terez les parties lacérées par un accou- 
chement laborieux. 

Prenez racines d’aulnée, de bardane 
8c de fenouil , de chacune une once , 
faites -les bouillir dans une fuffifante 
quantité d’eau de fontaine , que vous 
réduirez à deux livres -, prescrivez- en la 
boiflbn dans les tremblemcns de mem- 
bres, qui proviennent des exhalaifons 
mercurielles. 
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La racine d’aulnée entre dans le lÿrop 
compofé à'eryjïmum 8c d’armoilê , dans 
l’eau thériacale & générale , dans l’opiate 
de Salomon , l’orviétan , 8c dans l’on- 
guent martial de la Pharmacopée de Pa- 
ris. La même Pharmacopée emploie là 
racine & fes feuilles dans Pempîûtre dia- 
botanum ; fa racine fraîche^ dans l’em- 
plâtre de grenouilles ; l’extrait de fa ra- 
cine dans la thériaque célefte ; 8c enfin - 
l’huile qu’on en tire dans ion emplâtre 
de grenouilles : cette huile fe prépare 
ainfi , 

Prenez racines fraîches d’aulnée pilée* 
une livre, huile d’olive deux livres, ma- 
cérez le tout fur un feu modéré pen- 
dant vingt- quatre heures , julqu a ce que 
l’humide foit prelque confommé par 
l’évaporation ; exprimez enfuice votre 
huile ôc la conlervez. 

• i • 

. • * . . i 
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DISSERTATION IV. 
De la Bourrache. 


Cardiacos aufert , Borrago gaudia conftrt 
Dicit Borrago : gatidia femper ago. 
Schol. Saler. 73.) 


I_A bourrache eft une plante dont la 
racine eft blanche , tendre , pleine de 
fuc, chevelue & groflè comme le doigt. 
Sa tige eft cylindrique, creute, rameute* 
velue Sc haute d’une coudée. Ses feuil- 
les naiflènt les unes de la racine , les 
autres font attachées à la tige & aux ra- 
meaux ; elles font oblongues , vertes 
foncées , rudes, ridées , nerveutes , gar- 
nies de petites pointes fines & (aillantes. 
Ses fleurs naiflènt aux fommets des ra- 
meaux, elles font ordinairement bleues, 
mais quelquefois blanches & couleur de 
chair 3 elles font portées fur des pédi- 
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cules longs d’un pouce, inclinés vers la 
terre & d’une couleur purpurine ; elles 
font d’une feule pièce > divifëcs en cinq 
parties pointues. Du cenrrc il fort une 
pyramide noir , formée par cinq étami- 
nes réunies en pointe à leurs extrémi- 
tés. Leur calice eft pareillement partagé 
en cinq parties pointues, vertes & ve- 
lues , au milieu duquel on trouve un 
pyftile entouré de quatre embryons qui 
fe changent en autant de graines acco- 
lées enfêmble, dont la figure reflèmblc 
à la të:ÿ d’une vipere. 

Les noraniftes appellent cette plante* 
Borrago O fie. Pempt. 606. Brunf. 113 . 
Borrago fort b us caruleis. f. B. 3. p. 2, 
S 7 + Tour. 133. Bugloffum latifolium 
pve borrago. Lob. Oh. 303. Buglojfum 
latifolium , borrago flore c&ruleo. Pin. 236, 
Bugloffum verum. Cord. in Diof. Bugloffa 
latifoha , borrago difta. Phyt. 4.93. Bu- 
gloffum fine borrago , Mattk. 1 186. Co- 
rago ; ejuorumdam. Ang. Borrago . Ital, 
Borragine. Germ. Borretfch . Borragen* 
kraut. 
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Le nom latin borrago , que les Natu- 
ralises ont donné à cette plante , vient 
de corago , parce quelle eft cordiale , 
ainfî que nous le dirons ; on a feulement 
chahgé le C en B. 

• La Bourrache fleurit en Juin & dure 
tout l’été : on la cultive dans les jardins 
potagers de la Lorraine , quoiqu’elle foit 
plus médicinale que potagère. Elle Ce 
multiplie de graines , qu’on peut fêmer 
en tout tems fans beaucoup de prépara- 
tion , elle leve très facilement & promp- 
tement;- elle croîr naturellement dans 
les endroits où il y en a déjà eu , & ou 
a meme de la peine de la pouvoir dé- 
truire. Elle monte en fèmence prefquc 
aufîi-tot qu elle eft formée ; c’eft par 
cette raifon qu’il eft de la prudence d’un 
Jardinier d’en fêmer tous les mois, s’il 
prévoit être dans le cas d’en avoir be- 
foin. La graine de cette plante eft fort 
difficile à recueillir , elle n’eft pas plu- 
tôt mûre que fouvent elle tombe & de- 
vient la proie des oifèaux & des mulots 
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qui en (ont fort avides ; pour y obvier , 
on coupe fa tige , quoique verte , on la 
fait lécher au foleil fur un drap , ou on 
étend quelque mauvais linge fous la 
plante pour la recevoir : c’eft-là le feul 
moyen de pouvoir s’en procurer la 
gtainej on peut la conferver pendant 
deux ans. 

On cultive encore dans les jardins 
deux autres efpeces de bourrache , que 
je regarde, avec raifon, plutôt comme 
variété que comme efpece. La première 
cft la bourrache à fleurs blanches : Bar - 
rago fLoribtis albis. f. B. 3. p. 2. s 7 4* 
T. 133. Borrago fylveftris floribus albis. 
Tab. Borrago flore albo. Ger. Buglojfum 
latifolium , borrago flore candido. Pin. 
2 s 6. B ugloffa latifolia , borrago di El a flore 
candido. Phyt . 493. La féconde efpece 
cft la bourrache à fleur couleur de chair. 
Borrago flore paUefcente rofeo aut fuavt 
rubente. T. 133. Buÿcjfum latifolium , 
borrago flore paUcflccntc rofeo , aut fuave 
rubente. Pin. 236. 
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La bourrache entre dans la féconde 
claflê de Tournefort , dans la cinquième 
de Linnæus , & dans la fécondé famille 
de notre première cia de. ' 

Elle donne par l’analyfê qu’en a fait 
M. Geoffroy, i°. Beaucoup de liqueur, 
d’abord limpide , en fuite blanchâtre , 
d’une odeur ôc d’une faveur lixivieufe , 
un peu falée. z°. Une autre liqueur d’a- 
bord limpide , enfùite roudéâtre , de 
même odeur 8 c de même faveur , mais 
plus foible » qui donne des marques 
d’un fél un peu falé , enfuite un peu 
acide. $°. Une liqueur roudé , impré- 
gnée de beaucoup de fel volatil urineux. 
4°. Une huile épaidè comme de l’extrait. 
5°. Enfin un fel volatil urineux concret. 

La bourrache ed nitreufe, & fiifè 
fur les charbons quand elle ed féche. 
Le fuc de fes racines rougit la teinture 
de tournefol. Le fuc des fleurs donne à 
cette même teinture une couleur rouge, 
& plus légère *, mais le fûc des feuilles 
n’en donne aucune. Ou peut donc con- 
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clore , avec raifon , que l’acide eft plus 
développé dans les racines, moins dans 
les fleurs & nullement dans les feuilles. 

Quand la bourrache eft jeune & en- 
core tendre , on la mêle avec d’autres 
herbes , Sc on l’emploie dans les fou- 
pes. Ses fleurs fervent de fort jolie gar- 
niture aux fàlades. Les Italiens font un 
grand ufage de cette plante , ils la font 
cuire & la mangent en fâiades ; ils la 
mettent dans prefque tous leurs po- 
tages. 

Plufieurs auteurs prétendent que la 
bourrache fortifie le cœur , excite la 
joie , chaflè la mélancolie & purifie le 
fàng. C. Hoffmann lui contefte ces 
vertus : cependant Geoffroy , dans fa 
matière médicale , foutient que cette 
plante diflout, divifê & atténué les hu- 
meurs épaifles , tenaces & groflïercs • 
qu’elle rend le fang plus fluide, lève les 
obftru&ions, rétablit les fécrérions, ex- 
cite les urines , les Tueurs & l’expe&ora- 
tion : c’eft pourquoi il l’ordonne dans 
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la pleurélîe, la péripneumonie, & dans 
le commencement des maladies inflam- 
matoires; dans celles qui viennent delà 
bile noire, comme la mélancolie, les 
maladies hypocondriaques & Jhyftéri- 
ques ; dans la palpitation , la cachéxie 
& la fuppreflïon des régies , qui recon- 
noit pour caulè l’épaifliflèment des fucs 
ou l’irritation des membranes. On pres- 
crit ordinairement les racines de la bour- 
rache , Tes feuilles & fes fleurs dans les 
décoétions & les bouillons altcrans. On 
ordonne fouvent le fuc de lès feuilles 
dépuré depuis, deux onces julquatrois, 
quatre ou cinq , qu’on affocie avec les 
focs de bugloflc , de cerfeuil & de chi- 
chorée làuvagc , auquel ou ajoute quel- 
quefois du lÿrop pc&oral ou relâchant , 
foivant les circonftances. 

Fuller , dans là Pharmacopée } nous 
apprend le moyen de conlèrver le fuc 
de bourrache pendant l’hyver. Ver fez 
dcfliis , dit-il , de l’huile d’olive , vous 
l’empêcherez de moifir & de s’aigrir ; 
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eu faites- en un peu évaporer lephlegme 
& remucz-Ie , enfuite faites- le bouillir 
jufqua ce qu’il foie réduit aux trois 
quarts , ajoutez - y deux ou trois on- 
ces d’e/prit de vin fur chaque livre de 
hic i ou enfin mettez vos (ucs de bour- 
rache , clarifiés par le lèul repos , ainlî 
que nous le dirons dans notre Diflèr- 
tation fur la buglofiè, dans des vaif- v 
féaux , dont les parois foient enduits de 
vapeurs de fouffre. 

Les fleurs de bourrache paflènt pour 
ecre cordiales y ôc on les met dans le 
nombre des cinq fleurs qui portent ce 
nom; cependant cette prétendue qua- 
lité paroît un peu douteufe , attendu 
quelles ont très -peu & même point 
d odeur n’y de laveur , elles paroiflènt 
conféquemment très-peu propres à être 
mifes dans cette clafiè. 

La buglofiè &c la bourache ont à peu 
près les mêmes vertus. 

Prenez fuc clarifié de bourrache & 
de buglofiè une livre , ajoutez-y lÿrop 
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violât ou de tuffilage deux onces, divî* 
fez le tout en quatre dofes , pour pren- 
dre de quatre heures *en quatre heures 
dans la pleuréfie , la péripneumonie & 
les maladies inflammatoires. 

Prenez racines de bourrache & de 
chicorée , de chacune une once , feuilles 
de bourrache , de bugloflè , d’aigrc- 
moînc, de laitue, de chacune une poi- 
gnée , fel polychrcfte un gros ; faites 
bouillir le tout avec un poulet , pour 
un bouillon à prendre matin & (oir 
dans les obftru&ions, la cachéxie , les 
pâles couleurs & l’hydropifie. 

On tire de la bourrache une eau dif- 
tillée , un fyrop de fon fuc , & on fait 
une confervc avec fes fleurs. Ses feuilles 
entrent dans la décoâion rouge, fes 
fleurs, fes feuilles & fa tige dans le jyrop 
ÜerjJimum compofo , & fon foc dans 
le lÿrop de pommes & de mercuriale 
compofé, dans l’éleétuaire de pfyllium 
& les pillules angéliques de la Pharma- 
copée de Paris. 
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DISSERTATION V, 
De la Buglofle. 

Vinum potatum quo fit mttcernta buglofpt , 
Mœrorem cenbri dicunt attferre periti. 
ïertur tonvivas dtcociio reddert Utts, 

( Schol. Saler. 71.) 


La bugloflè eft une plante dont la 
racine eft oblongue, cylindrique, grofle 
proportionnément à là force fie à fon 
âge , de couleur noirâtre en dehors fie 
blanche en dedans , pleine d’un fuc 
gluant. Elle poulie plufieurs tiges , hau- 
tes d’une coudée fie demie ou environ , 
hérilfêes de poils fie branchues. Elle a les 
feuilles longues & étroites , (ans queue , 
de couleur de verd de mer , pointues 
fie garnies detfùs fie delîous de poils. Ses 
fleurs caillent aux fommités des tiges fie 
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des rameaux, qui font de coqleur pur- 
purine, & qui font ordinairement re- 
pliés comme la queue d’un forpcnt , 
' lorfque les fleurs ne font pas épanouies. 

Leur calice eft compofé de cinq lobes 
oblongs, étroits, pointus 8c velus. Elles 
, font d’une feule pièce en entonnoir, 
partagées en cinq quartiers obtus , ou 
arrondis, d’un bleu purpurin , garnies 
dans leur milieu d’un bouton obtus , 
velu , compofé de cinq petites écailles 
velues , auxquelles répondent cinq éta- 
mines. Le pyftiîe eft oblong , 8c naît 
du fond du calice, accompagné de trois 
ou quatre embryons, qui fo changent 
dans la fuite en autant de graines de 
couleur noire , 8c fi reflèmblantcs à cel- 
les de la bourrache , qu’il eft difficile de 
pouvoir les diftinguer. 

Cette plante Ce nomme chez les Bo- 
taniftes , buglojfum 83 buglojfa Ojflc. Bu- 
glojjum anguftifolium majus flore caruleo . 
Pin 2 s 6. T. / 34 -. btigloffum vulgxre ma- 
jus. J. B. 3’ J 7 S , Buglojfa italien Trag . 

*J2. 
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232. Buglojfa vulgaris. Dod. Pempt 628. 

Cirftum ItAÜcum. Fttfch. Lyçopfis, angmlL 
Angl. Bugloff. ltal. Bnglofa. G crm. Och~ 
fenK.nngcn. 

' La bugloflè tire l’étimologie de (on 
hom des deux mots grecs, B«r , bœuf, 

& yyarcet , langue ; parce que (à feuille 
a la figure de la langue d’un bœuf. 

On cultive cette plante dans prefquc 'ê 

tous les jardins de la Lorraine , où elle 
eft mife au nombre des plantes potagè- 
res. Elle eft vivace , fleurit prefque toute 
l’année , & (è confèrve pendant fort 
long-tems. Elle Ce multiplie egalement 
de rejettons & de graine , qu’on fems 
au mois de Mars en bordure , (ans au- 
cune préparation. Elle Ce plaît en toute 
terre , pourvu qu’elle (oit bien labourée. 

Sa graine fe recueille fur les vieux pieds, 
qu’il faut avoir loin de couper , dès 
qu’on s’apperçoit que les premières grai- 
nes commencent à noircir : on les étend 
pour-lors fur un drap , ou on les qg. 
pofe debout contre un mur au foleil, 

, Tcm. 111 . D 
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j u (qu’à ce que toute la graine foit bien 
feche, on la vanne enfuite, & on l’en- 
ferme j elle Ce confêrve bonne pendant 
trois ans. 

Tournefort a rangée cette plante dans 
fa troifieme claflè, Linnæusdans fa cinr 
quieme i quant à nous, nous l’avons 
placée dans la fécondé famille de notre 
première clalîè , à caulê de là vertu pec- 
torale. 

On trouve encore dans la Lorraine 
& les trois Evêchés , fept autres efpeces 
de bugloflè. La première eft la petite 
buglofle vulgaire ou l’orcanette : buglof- 
fum vulgare minus. *f. B. 3. p. 2. S 78 i 
Ecbium Fufchjii , five borrago fylvejtris. J, 
B. 3. p . 2. s S /. Buglojfum angujlifolium 
minus. Vin. 2 s 6. Phyt, 133-. T. 134.* 
Buglojfum minus fativum. Lugd. Buglof- 
fus minor. Gef. Hort . Buglojfa minor. 
Trag. Circium Germanium. Fufch. 342, 
Ecbifacie buglojfum minimum. Lob. 310, 
Anchufa tertia. Pempt , 61g. Anchyfy 
dfçtfcadion, Dod • Jcon. 
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On trouve cette elpece de bugloflè 
parmi les fromens , ou elle croît Ipon- 
tanément aux lieux pierreux & fablon- 
neux. Sa tige s’élève à la hauteur d’en* 
viron un pied , ronde , velue , rameufe , 
difficile à rompre , garnie de feuilles 
vertes , oblongues , & allez rudes au 
toucher. Les fleurs naiflfent en lés lom- 
mités , compose chacune d’un petit 
tuyau bleu , évafé par le haut , & di- 
vifê en cinq pétales , foutenu par un 
calice verd, velu , partagé de même. 
Cette fleur contient dans fon fond un 
p.yllile articulé à quatre petits boutons 
verds > qui Ce changent dans la fuite en 
autant de lémences menues. Sa racine 
elt Ample, petite, jaunâtre & comme 
ligneufe. Le tems ordinaire de la fleur 
de cette plante , elt à peu près vers le 
mois de Juin & de Juillet. 

La féconde efpcce efl la grande bu* 
glollé à fleur blanche , buglofum angufti* 
folium majus , flore dbo. Pin. 256. Phjti 
*9+. T. 134. On la trouve dans lea 

Dij 
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jardins. Je la regarde plutôt comme une 
variété de la grande bugloflè à fleurs 
bleues , dont il eft principalement quefc 
don dans cette Diflèrtation > que comme 
une efpece différente. 

La troifieme efpece eft la bugloflè à 
larges feuilles toujours vertes , buglofium 
latifohum femper virens . Pin. 2 5 6. Tour . 
'/ 34. Buglojfum femper virens. Lugd. Lob. 
Icon. 57 f. Buglojfum folio borraginis hif- 
panicum. f. B. 3. p. 2. S 77 • Buglojfum 
bijpameum. Tab. On la cultive dans 
quelques jardins. 

La quatrième efpece eft la petite bu- 
gloflè fàuvage , buglojfum fylvejlre minus. 
Vin. 25 6. T. 13+. Phyt. 495- Buglof- 
fum minus fylvejlre. Dod. Lugd. fgo Bu- 
glojfum fylvejlre. Brunsf. fol. 1 / / . Pempt . 
/ 17. Buglojfa fylvejlris altéra. Lon. Bor - , 
rago Jylvefiris. Trag. Echium Fufch. 261. 
TLchium Fttfcbfi Jive borrago Jylvefiris. f . 
B. 3. p. 2. s8 s. Cette plante fe trouve 
dans les champs enfemencés; elle fleurit 
' au mois de Juin & de Juillet , & ne 
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di#ère de Ja grande buglolïc qu’en ce 
qu’elle cft plus petite. 

La cinquième elpece eft la bugloÆc 
fauvage, dont les tiges font couchée* 
fur terre , buglojfum fylveftre caulibus 
frocumbentibtis. Pin. 237. Baglojfa Jyl- 
vejiris Jpecies. Thaï. Borrago minor fylv 
col. a/perugo vulgaris. T» 133. AJperugo 
Jpuria. Dod. Belg. Crucialis c/tttbufdant . 
Cœf. Aparine minor Plinii , Tab. Alyjftim 
germanicfim echtoidcs. Lob. Lugd. 1143. 
Cynoglojfa forte toparia Plinio five eclnum 
lapputatum quibnfdam. J. B. 3. p. 2. 

fpO. 

Le nom à'a/perugo qu’on a donné 3 
cette efpece, vient du latin ajperns , 
parce qu’elle eft rude au toucher. Elle 
croît le long des chemins , dans les 
hayes, les champs Ôc les baillons. Scs 
tiges font grêles , tendres, anguleuses , 
nouées, rudes , fe courbant vers terre. 
Ses feuilles lortent de chaque nœud, 
deux à deux, ou trois à trois, ou qua-* 
tre à quatre i à côté de la tige elles font 



f4 De la Buglossi.' 
ob'ongues , médiocrement larges, rtî^ 
des , percées de quelques troux. Scs 
fleurs naiflènt à l’oppoflte des feuilles^ 
chacune d’elle cft un entonnoir à pa- 
villon , ordinairement découpé en cinq 
parties de couleur bleue, foutenu par 
un calice fait en maniéré de godet » 
quand la fleur cft palfêe , ce calice s’ap- 
platit , & fert d’enveloppe à quatre pe- 
ntes lemences oblongucs , noirâtres , ra- 
maflées enfcmble. Sa racine eft menue. 
Cette plante fleurit au mois de Mai & 
de Juin. 

La fixieme efpece eft la buglofïè à 
feuilles étroites , dont la femence eft 
hériflee , bugloffum anguflifclium femitie 
echinato. T. 1 34. Cynogloffum medium . 
Pi». 2 $7. Cynoglojfum minus. Phyt. 437. 
ÿ. B. 3. p . 2. 600. Cynoglojfum pumi~ 
lum. Cluf. Pan. Cynoglojfa minor mon- 
tant fer 0 tin a altéra P Unit. Col. p. 1. 179 . 
Hc liotr opium minus tertium. 7 ab. s 49* 
Lappula ruftica » e latine Tragi. Lugd. 
1240. Platine Diofc. Helxincs altéra G a* 
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lent & agincta. Trag. 196. Cette plante 
croît parmi les fromens. Ses fruits font 
hdriffées , plus petits que ceux de la bar- 
dane, s’attachant aux habits des paflàns, 
& renfermant une femence ronde. 

La fèpticme efpecc enfin eft la bu- 
glofie champêtre annuelle, à feuilles de 
lithofyermum : buglojptm aruenfe , an- 
nuum lithojpermi folio. T. 1 34. Ltthof- 
permam aruenfe radice rubrk. Pin. 238» 
Thyt. 49 S. Lithojpermum nigrttm atiibuf- 
dam flore albo , femine echii. J. B. j.p. 
2. j 9 2. Lithofpcrmum tertinm. Pctnpt. 
84. Lithofpermnm fylveftre Tragi 334. 
Dcd. Gai. 2 0 4. Echium pumilum album . 
Tin. Eehium minus herbu, lithcfpermi con- 
certer. Gcf. Ap. Anchufa arttcnfls alba. 
Thaï. Anchufa degener facie mïlii folis. 
Lob. le on. 4Sç. 

Après avoir rapportées les differentes 
cfpeces de bugloflès qui font communes 
dans ces contrées , pafTons à l’analyfè 
chymique & aux propriétés de celle 
qui eft le fujet de ce difeours , je veiia 
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dire , à la grande bugloflè à fleurs 
• bleues. r 

Cette plante, fuivant M. Geoffroy» 
donne par la diftillation , i*. Une li- 
queur limpide , d’une odeur & d’une 
laveur herbacée , oblcurément alkaline- 
a". Une liqueur limpide , Toit oblcuré- 
ment acide , foie oblcurément alkaline. 
3°. Une liqueur limpide un peu falée» 
foit oblcurément acide , foit obfcuré- 
ment alkaline. 4 0 . Une liqueur rouflè» 
imprégnée de beaucoup de lèl volatil 
urineux. 5 0 . Enfin un Tel volatil urineux 
concret , & de l’huile épaifiè comme de 
l’extrait. . - 

Il cil à oblèrver que le lire des raci- 
nes de bugloflè eft très- gluant, & rou- 
git le papier bleu. Le lue des fleurs ôc 
des feuilles ne rougit pas fi vivement le 
même papier, aufli n’eft-il pas fi gluant. 
Si on jette fur des charbons ardens des 
feuilles lèches de cette plante , elles fu- 
fent un peu , ainfi que le nitre. De ces 
ob{crYations\ il eft facile de conclure 
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qu’il fe trouve dans la bugloflè un Tel 
eflèndel nitreux ammoniacal , enveloppé 
dans une c/pece de mucilage , & délayé 
dans une grande quantité de phlegme : 
pour ce qui eft de Pacide il eft développé 
dans les racines ; mais dans les fleurs 3c 
les feuilles il Peft fort peu. 

Quoique cette plante foit au nombre 
des plantes potagères , on s’en fert ce- 
pendant rarement pour aliment i on ne 
fait u/àge que de /es fleurs , dont on 
garnit les fàlades. On l’emploie plus 
communément dans la médecine ; c’cft 
pourquoi un gentilhomme cultivateur 
doit toujours avoir foin d’en avoir dans 
fon jardin , pour y pouvoir recourir au 
befoin : il doit même la faire couper 
fouvent , afin d’avoir toujours des feuil- 
les nouvelles * qui font celles qui ont le 
plus de vertus. 

La bugloflè a les mêmes vertus que 
la bourrache , on les emploie très-fou- 
vent enfemble, ou on les fubftitue l’une 
à l’autre. Leurs fleurs tiennent le pre^ 
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mier rang parmi les cinq fleurs cordia- 
les , qui font , les rôles , les fleurs de 
bugloflè 8c de bourrache , de foucy 
& de violcrtes : on les ordonne par 

pincées en infufion, ou en conlèrvc 
à la dofe de deux gros , qu’on porte 
meme jufqu’à une demi-once. On em- 
ploie les feuilles 8c les racines de cette 
plante dans les ptilànnes pe&orales 8c 
les bouillons rafraichiflàns ; lorfqu’il efl: 
impoflible , pendant les rigueurs de l’hy- 
ver , de pouvoir avoir les feuilles de 
cette plante , on y fiipplée par f es ra- 
cines. 

Le lue de bugloflè 8c de bourrache • 
exprimé & clarifié , fe prelcrit toujours 
avec fuccès dans la pleuréfîe à la dolc 
de quatre ou cinq onces par prifè , qu’on 
réitéré trois fois par jour, 8c à laquelle 
on ajoute quelquefois une once de (y- 
rop violât , lorsqu'il s’agit d’exciter les 
(elles & de préparer le malade à la 
purgation. Le fuc provoque la fucur , 
& rétabit le mouvement libre du fimg 
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dans les parties où fâ circulation eft 
ralentie \ pour le bien faire , il ne faut 
pas le laiflcr bouillir , car il arrive pour- 
lors que la partie mucilagineufo des 
feuilles de bugloflè fe féparc en gru- 
meaux , & qu’il ne refte qu’une eau 
claire qui n’a point de vertu. 

M. Camus, Do&eur Régent de la 
Faculté de Paris , a démontré invinci- 
blement que l’ébulition des plantes , 
principalement de celles qui font de la 
nature des mucilagineufes , contribue 
très-fouvent à les priver de leurs vertus, 
ôc que 1’ufàge des Pharmaciens , à cet 
égard , eft très-abufif. Voyez le recueil 
de fes mémoires imprimé à Paris, chez 
Ganeau, en 17 iz. 

Clufius afTîire que deux onces de 
fuc de bugloflè dépuré , avec deux gros 
de focre , 5c prifes le foir pendant plu- 
sieurs jours, conviennent dans les palpi- 
tations du cœur. On afliue auflï que le 
fÿrop fait avec les feuilles & les fleure 
de cette plante , eft très-bien indiqué 
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dans la mélancolie & les maladies hy- 
pocondriaques *, il procure au fang une 
circulation libre , & çonféquemment il 
rétablit les fécrétions & les excrétions 
qui font ordinairement diminuées ou 
interrompues dans ces fortes de mala- 
dies. 

M. Ray attribue à cette plante une 
vertu antîépileptique , ce qui mérite 
confirmation. 

On vante beaucoup la ptilànne fiiî- 
vattfe pour guérir la toux lèche. 

Sites bouillir trois onces de racines 
de bugloflè & autant de chiendent , 
dans deux pintes d’eau -, verfez la dé- 
co&ion bouillante fur deux onces de 
fleurs de coquelicoc , & fur trois têtes 
de pavot blanc , coupées menu , & ren- 
fermées dans un petit fac afin d’en ex- 
primer le fuc. 

M. Chomél dit avoir employé , avec 
fucccs , la décoction des feuilles de 
bourrache & de buglofle dans la dyfen- 
terie , fous la formule fuivante. 
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Faites bouillir pendant trois ou quatre 
minutes une petite poignée de feuilles 
de bugloflè & de bourrache dans huit 
onces d’eau , pafiez la déco&ion , 6c 
ajoûtez-y partie égale de Lit de vache 
bouilli & écrémé , délayez-y en fuite une 
once d’huile d’amandes douces, quand 
la liqueur fera tiède. Trois heures après - 
faites prendre au malade le bouillon le 
plus clair , dans lequel vous mettrez , 
lorfqu’il cft encore chaud , un verre de 
bon vin : référez ce remede deux fois 
,par jour le matin. 

On fait avec cette plante un bouillon 
qui eft très- propre pour arrêter le cra- 
chement de lâng & les hémorragies* 

Prenez des feuilles de buglofïè , de 
pourpier , de plantain & de pulmonaire , 
de chacune demi - poignée , faites une 
décoélton avec un morceau de veau » 
auquel vous ajoûterez deux onces de 
fuc de buglolîè , pour prendre pendant 
quinze jours contre les hémorragies & 
le crachement de fang. 
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- On tire de notre plante, i°. Un fus 
par exprefîîon , ainfi que nous l’avons 
die , avec lequel on fait du fyrop. i°. 
Une eau diftillée, qui eft très- cordiale. 
3°. On fè fèrt de fès fleurs en con- 
ferve. 

Les feuilles de la bugloflè entrent 
dans la décodion rouge de la Pharma- 
copée de Paris \ Ces fleurs dans le fyrop 
Ücryfirmtm; fon fuc dans le fyrop de 
pommes compofé * dans le fyrop de 
mercuriale auflï compofé & dans l’é- 
Ieduaire de ffyllium ; fa confèrve enfin 
dans l’opiate de Salomon & dans l’élec-* 
ruaire de citron. 

La bugloflè de notre première efpece 
contient , fùivant l’analyfè chymique* 
une huile peu falinc -, elle eft apéritive , 
leve les obftru&ions , convient dans la 
jauniflè, étant prife intérieurement. 

Celle de la cinquième renferme 
pour principes beaucoup d’huile & de 
fel eflèntiel. Elle eft déterfive & vul- 
néraire : quelques-uns la recomman- 
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tient pour purifier le lâng *, mais fi Ton 
en croit Emmery , dans fort diétionairc 
des drogues , on n’en fait que rarement 
ulàge en médecine. 

On attribue à celle de la fixieme ef- 
pece , une vertu aftringente , rafraichiÊ 
ïânte , propre pour arrêter le flux de 
ventre , la dyfenterie * appaifer les in- 
flammations des yeux & de la gorge, 
étant prife intérieurement ou appliquée 
extérieurement. 


/ 
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DISSERTATION VI. 


Du Capillaire. 

Jpfe fims etiam meleagris pela cornantes, 
Atque echium , atque rumex , eu que hijperis , 
atque adiantum 

JEjïivo varios ducent à foie colores . 

( Rap. Lib. i. ) 


Le capillaire eft une plante qui pro- 
duit des pédicules longs de cinq ou fix 
pouces 3 grêles, Iui/àns, noirâtres, ra- 
meux , feutenans de petites feuilles ver- 
tes , découpées à peu près comme celles 
de la coriandre , d’un goût & d’une 
odeur allez agréables. La fleur de cette 
plante eftimperceptible. Tournefort eft 
le premier qui en a découvert les fruits ; 
ils naiflent fur les plis des extrémités , 
des feuilles. Ce font des capfulcs fpe'ri- 
ques , membraneulês, garnies d’un an- 
neau 
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ncan à reSIort qui les fait ouvrir ea 
deux parties , dans lesquelles on apper- 
çoit , par le moyen du microfcopc , 
quelques Semences menues comme de 
la pouflïerc. Ces fruits naiSïènt au mois 
de Septembre. La racine du capillaire 
cft noire, rampante & fibreufe. 

Les Botaniftes le nomment, adian- 
tum foliis ceriandri. Pin. sff • Tour». 
S +3' Adiantum feu captllus veneris offici - 
c in arum , Emmery , dift. plant. Adian- 
tum feu capillus veneris ver us. Lob. Lugd . 
it». Adiantum Matth. Pempt. +66. 
Adiantum Jyrtacum. Tab. Adiantum five 
capillus veneris. f. B. 3. 2. 731. Captllus 
veneris vulgo. Capillus veneris Plmii. 
Caf. 

Cette plante s’appelle capillaire , ou 
par rapport à la couleur noire & liflc 
de fes tiges , ou parce qu’on Sê Scr- 
voit autrefois du capillaire pour empê- 
cher la chute des cheveux. Le nom 
d’adiante qu’on lui a auSIi donné, vient 
de r alpha privatif grec , & du verbe 
Tom. JJ/. E 
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flaira » httmetto , parce que cette 
plante , quoiqu’on la fubmerge dans 
l’eau , ne s’humeéte jamais. Elle croît 
naturellement aux lieux humides , pier- 
reux , ombrageux , aux bords des puits 
& des fontaines. Tourncfort l’a rangé 
dans fa iîxieme claflc , Linnæus dans 
là vingt - quatrième , & nous dans 
la fécondé famille de notre première 
dalle. 

- Le capillaire, fuivant M. Geoffroy, 
contient beaucoup d’acide , enveloppé 
tn beaucoup de terre , d’où réfulte nn 
fcl fa!é approchant de celui des coraux i 
il y a de plus un peu de fel ammoniacal : 
l’un & l’autre fel font enveloppés dans 
beaucoup d’huile & délayés dans beau- 
coup d’eau , d’où naît un compofè mu- 
cilagineux , falin , terreux 6c ammonia- 
cal c’eft en vertu de ces principes que 
le capillaire agit. 

Cette plante eft d’un ufage très- fami- 
lier. Formius a fait imprimer un vo- 
lume entier fur les vertus , il la regarde 
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ièomme une panacée. Sa principale vertu 
eft de purifier le fa ng en rétabliflànt (i 
fluidité naturelle , en corrigeant les hu- 
meurs féreufes ou bilieufes qui prédo- 
minent dans fa mafle, & en les éva- 
cuant par la voie des urines & de I’in- 
fenfible transpiration. Ainfi le capillaire 
eft apéritif, diaphonique , hépatique 5e 
hyftérique -, c’eft pourquoi Formius eu 
preferit la ptiSànnc dans les fièvres Am- 
ples & malignes , intermittentes fit con- 
tinues ; dans les maladies qui provien- 
nent de l’embarras & de Iobftru&ion 
des glandes du foie , du meSênterc ÔC 
des autres vifcercs; dans la jaunifle, la 
fupprefiion des mois 5: des urines, 3c 
dans les maladies des reins 3c de la ma- 
trice. L’ufage le plus commun de cette 
plante cft dans les maladies de poitrine, 
lorfqu’il s’agit d’évacuer par l’expcétora- 
tion une lymphe épaiflïe dans les véfi- 
cules du poumon. 

Le capillaire eft très bien indiqué dani 
îc cas d'une toux opiniâtre , foit qu’elle 

E ij 
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vienne d’une fluxion catharreufe ou d’une 
afle&ion pulmonaire : on le prend fou- 
vent en guife de thé. 

Formius , ci - devant cité , rapporte 
qu’il a guerri , avec le capillaire , un 
grand nombre d’enfans deflechés 8c 
prefque confumés par la fièvre lente» 
produites par les obftruéfcions du mé- 
fentere. Cette infufion ,* félon lui > doit 
fe faire ainfi : 

Prenez fommités ou feuilles de ca- 
pillaire vertes & fraîches environ trois 
poignées, infufez-lcs fur la cendre 
chaude, pendant la nuit / dans deux ou 
trois feptiers de bonne eau de fontaine» 
enfuite faites -la légèrement bouillir » 
paflez le tout , & mettez la liqueur dans 
une bouteille de verre , pour fervir de 
boiflon ordinaire feule, ou avec un peu 
de vin. 

Prenez demi-poignée d’orge entier , 
deux poignées de feuilles des cinq ca- 
pillaires-, fleurs de tuffilage, de violette, 
8c de pavot rouge, de chacune une pin- 


/ 


Digitized by Google 



Du Capillaire. 69 
cée y raifins de corinthe mondés deux 
gros i faites bouillir le tout dans quatre 
livres d’eau de fontaine , jufqu’à la di- 
minution du quart , ajourant fur la fin 
un peu de régliflè raclée & écrafée , 
pour une ptifanne à prendre pour boif. 
fon ordinaire dans la toux & la pleu- 
réfie. 

Prenez des feuilles de capillaire , de 
fcolopendre , de lierre terreftre , de cha- 
cune demi-poignée , fleurs de tuflîlage 
& de pavot rouge , de chacune une 
pincée , faitcs-les cuire dans une fuffi- 
fante quantité d’eau de fontaine , juf- 
qu’à la rédu&ion de fix onces, délayez 
dans la colature une once de fÿrop d’al- 
théa de Fernel , pour un julep r qui eft 
très-propre contre l’aflhmc , la pieuréfic 
&: la péripneumonie. 

On tire du .capillaire une eau diftii- 
lée » un fÿrop fimple , un fÿrop com- • 
pofé & une confêrve. Le capillaire en- 
tre dans le fÿrop de guimauve de Fer- 
nel a dans celui de fcolopendre de Mé- 
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fué , dans celui d’cupatoke du mêm et 
auteur. 

Le fÿrop firaple fe prépare ainfî : 
Choirt fiez du meilleur capillaire deux 
onces* mettez- le dans une poêle à con- 
fiture * verfez par-dertùs quatre pintes, 
d’eau , faites-le bouillir julqu’à ce qu’it 
(oit tombé de lui - même au fond de 
l’eau , & fans y avoir touché ; partez 
cette infufion pat un tamis , Jairtèz bien, 
égoutcr le capillaire, puis nettoyez la. 
poêle v mettez cette infufion de nou- 
veau fur le feu avec fix livres de fucre» 
remuez le fucre julqu’à ce qu’il foie 
fondu ; cartèz enfuite trois œufs, mettez 
les blancs dans l’eau fraîche , battez-les 
bien avec des branches cl’oficr fans 
écorce, pour les faire mouflèr; quand 
le fuc & l’eau bouilleront , jet rez une 
partie de vos blancs , & .quand l’écume 
montera & s’attachera aux blancs , édi- 
fiiez le lyrop, pois remettez des blancs, 
le tout jufqua ce qu’il foit clarifié; laif- 
fçz-lc bouillir tant & fi long-tems qu’il 
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ffaflra pas acquis une confiftence de 
fyrop » paflez-le par le tamis & le mettez 
en bouteille , vous en aurez aux envi- 
ions de trois pintes & demie. - 

Le compofé fè preferit ainfi : Prenez 
des feuilles d’adiantc , de rhue de mu- 
raille , de trichoman , de fcolopendre 
& de céterach , de chacune une poi- 
gnée, des racines de réglifle, raclées & 
conmfès, deux onces; faites- les infufêr 
pendant une nuit dans une fuffifânte 
quantité d’eau tiède , jufqu’i ce que le 
tout foit réduit à cinq livrés , apres 
avoir clarifié la colature avec quatre li- 
vres de fucre blanc , pour un fyrop qui 
cfi: propre contre la toux & les âcretés 
de la poitrine. 

Quelques-uns prétendent que le ca- 
pillaire rend ftérile > mais fans aucun 
fondement. Les Arabes s’en fervent pour 
purger ; nous ne connoiflons au nôtre 
aucune vertu purgative. 

On prétend auflî que le capillaire, 
appliqué extérieurement , empêche la 
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chute des cheveux , en reflèrranf les 
pores de la peau , & qu'il guérit la 
teigne , les écrouelles & les abfcès » par 
fa vertu incifïve , réfoluive, déterfive 
& aftringcnte. Je n’ai encore aucune 
expérience qui confirme ces faits. 
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dissertation vil 

Du Céterach. 

^ ^ 

lnnumtris graditur rtdimit* botanica plant is. 
Camus. MéJ. 


Le Céterach cft une plante qui. dès 
ià racine , pou fie des feuilles longues de 
trois pouces fur un demi-pouce de large , 
lilîès, vertes en delïùs & jaunârres en 
delîous , découpées en onde, reyetues, 
comme les autres efpeces de capillaire, 
dont elle fait partie , de capfules fpéri- 
ques, mcmbraneufes , qui , par le moyen 
d un anneau à rcflbrt , s’ouvrent en deux 
parties, pour livrer pafTàge à des fèmen- 
ces qui font auffi menues que de la 
poulEere. Ses racines font des filatnens 
noirs » menus comme des cheveux. 

Le Céterach Ce nomme , Cet crack, 


Digitized by Google 



74 Du C £ t e r a c rr. 

Afrlenifim , fcolopendrium , Jîve fcolopen- 
dria OJfîc. sJJplemum fivc ceterach. 

B. 3. 749. Ceterach Ojjîcin. Pin. 3 s 4* 
JÎfplcmnriîs Dod. Pempt. 468. Scolopen - 
driavera Trag. js U Scolopendrinm cyno- 
rumdam. 

Son nom latin ajplemum , tire fon 
origine de ce qu’on la croit propre pour 
guérir les obftru&ions de la rate. Elle . 
croît Ipontanément le long des vieilles 
murailles & fur les rochers humides. 
Elle entre dans la clallè des capillaires , 
& donne par la diftillation chy inique 
beaucoup de phiegme acide & auftere , 
une portion allez conlidérabîe d’huile 
& de terre , & un peu d’elprit urineux. 
Ses feuilles ont une faveur d’herbe mu- 
cilagincufe , un peu âpre ôc aftringente. 

Le céterach eft incifif, pe&oral & 
apéritif. On s’en fert pour la même fin 
que le capillaire. Voyez. U Dijfertatmi 
precedente. On en met auffi dans les 
bouillons béchiques à la dofe d’une poi- 
gnée , il y eft très bon. 
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Matthiole attribue à la pouffiere do- 
rée qui fe trouve fur Tes feuilles , la 
vertu de foulager ceux qui font attaqués 
de gonorrhée. M. Bowule recommande 
la confèrve des feuilles tendres de céte- 
rach pour la noueure des cnfans. Schro- 
der rapporte que fes feuilles , appliquées 
extérieurement > mondifient les plaies & ' 

les ulcères. On lui attribue aulfi una 
vertu Ipécifique dans les maladies de la 
rate. 

Prenez feuilles d’adiante & de céte- 
rach , de chacune une poignée » fel vé- 
gétal un demi-gros > avec un morceau 
du col dun mouton i faites un bouillon 
à prendre pendant huit ou neuf jours 
dans les obftruétions de la rate. 
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DISSERTATION VIII. • 
Du Condrile. 


Duo in morbis pr&Jlanda funt 
Adjuvart ant faltem non noctre. 

( Hypoc. ) 

* 

Le condrile eft une plante dont la ra- 
cine eft fimpîc , fibreulê & longue d un 
pied. Elle poulie des feuilles larges, cou- 
chées fur terre , difpofëes en rond & 
découpées profondément julqu’à la côte. 
Il s’élève d’entr’elles plufieurs tiges à la 
hauteur d’environ trois pieds , rondes , 
velues , accompagnées de quelques brins 
feuillus , qui diminuent en grandeur à 
proportion qu’ils approchent des fom- 
mités de la plante. Sa fleur eft jaune , 
foutcnue par un calice cylindrique , au 
milieu duquel on remarque un pyftile 
& cinq étamines , qui donnent enfuitc 
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nai/Tàncc à des femences oblongues ou 
prevue rondes , blanchâtres, cannelées* 
garnies d’aigrettes. 

Cette plante fe nomme, chondrilla 
Vaill. A. G. 1721. 12. Lin. Gener. Plant. 
74-0. Chondrilla vimineahbus virgis. Cluf. 
Hijl. 1 44.. Chondrilla juncea, viminea * 
arvenfts , Tab. Icon . 17 g. Chondrilla vi- 
minea. J.B. 2. io2i, Chondrilla prima 
Diofcoridis. Col. Chondrilla altéra. Cord. 
in Diofc. Chondrilla. Tnrn. Juncea chon- 
drilla , vifcofa arvenfts : cjua prima Diofc. 
Phjt. 2 1 4.. Ptn. t jo. Tour. 4.7s . Cicho- 
rea procera vel quint a Trag. 272. Cicho - 
reum fylvefire luteum.Wod. 

Le condrille croît naturellement dans 
les champs négligés , /ans aucune cul- 
ture. Celui des anciens auteurs qui l’a 
mieux connu eft Columna. II a oblèrvc 
que , racine , elle 

fê ridoit auffi-tôt , Sc laiflToit échappée 
quelques gouttes de lait qui Ce grume- 
loient dans moins d’un quart d’heure ; 
d’ou lui eft venu le nom de chondrilla. 



t 


7? D O G O N » R t 1 t* 
qui veut dire , liïivant Ton étymologie 
grec , grumeau. 

Tournefort l’a rangé dans là vingt*, 
troificme clafïè, Linnæus dans là dix- 
neuvieme , Se nous dans la leednde fà» 
mille de notre première clalTè. Il ren- 
ferme , fuivant Emmery , pour princi- 
pes chymiqucs , beaucoup de phlegme 
de fouffre , & très-peu de fel. Il eft 
très-amer au goût ; pris intérieurement 
ou extérieurement ileft adoucillànt, hu- 
me&ant & apéritif. 

On trouve encore en Lorraine deut 
autres cfpeces de condriile , la première 
s’appelle chondrÜla foncloi folio , flore 
purpurafeente. Tour. 4.7 J. Sonchus mon- 
tanus purpurcus. Col. Pari [. 244-. Son - 
chus 3. Tab. Sonchus arborefeens puniceo 
fore. Gef. Hort. Laïïuca fylvefiris pur- 
pureo flore. EU. 263 . LaÜttca fylvatica 
purpura t. ÿ. B. 2. 1 0 0 s. LaÜuca mon - 
titna purptsro cerulea major. Phyt. 20 r. 
Pin. X23. 

Elle croît dans les bois des Volgcj , 
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aux lieux ombrageux. Sa tige s’élève à 
la hauteur d’environ trois pieds, ronde, 
droite, rameufe vers le haut , accompa- 
gnée de feuilles vertes , oblongues , dé- 
coupées en pointes inégales, faites com- 
me celles du laitron. Scs fleurs Ce trou- 
vent aux extrémités des branches , âc 
font compofécs chacune de quatre péta- 
les , oblongs , purpurins , tirant fur le 
violet , découpés eu pointe à leurs ex- 
trémités ; ayant en leur milieu plufleurs 
étamines , & fbutenues par un calice 
qui contient dans la fuite des femences 
menues, garnies d’aigrettes. Sa racine 
cft fibreufe. Cette première efpece fleu- 
rit en Juin & Juillet. 

La féconde efpcce Ce nomme chou* 
anlU fonchi folio , flore luteo pallefcente . 
Tour. 47 /. Son chus fylvaticus quart us, 

Tab. /p4. Sonchus Ixvior vulgaris Lugd, 
Sonchus levis alter , vil lattuca murorum 
lutea Phyt. 204.. Sonchus alter, folio pro - 
fundis licimis [inuato hederaceo. Lob. Ob. 

s 19, Sonchus lavis Uciniatus , muralis 

• # • 

. #4% u . Vt , 


Digitized by Google 


$o Du CondAilb. 

parvis floribtts. Pin. / 24.. LaBuca fjfacf* 
tris luteo flore , Gef. Ho't. 263. LacIhca 
J ylvefiris murorttm flore lutco. J. B. 2* 
s 004. 

Cette plante croît dans les bois , iût 
les rochers & le long des murailles. Scs 
tiges s’élèvent à la hauteur d’un pied & 
demi* rondes» rougeâtres, moëlleufës, 
garnies de feuilles laciniées profondé- 
ment -, ayant, félon J. Bauhin, les ex- 
trémités des feuilles triangulaires. Ses 
fleurs naiflènt à fcs fommités dans un 
calice vert, oblong, écailleux, compo- 
ses de plufieurs demi-fleurons jaunes- 
pâles, adhérans à des embryons , qui 
deviennent dans la fuite des femences 
oblongues, garnies d’aigrettes. Sa ra- 
cine eft blanche , laiteufe , de la groflèur 
du doigt. C’eft au mois de Juillet que 
paroît la fleur de cette efpece. 

m 

s* 

DISSERT. 
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DISSERTATION IX. 

Du Chou. 


(jus caulis folvit , cujus fubflanti* Jlringit 
IJ traque , quando datur , ventrem laxare paraturl 
( Schol. Saler. 74. ) 


Le chou cft une plante connue dq> 
tout le monde , donc la tige, la feuille» 
la groflèur , la forme & la couleur va- 
rient confidérablement , fuivant les ef< 
peces i car il y en a dont les feuilles font 
étendues , fans queue * d’autres ont les 
feuilles ramaflêes en tête ; quelques-uns 
tirent fur le noir, ou font rouges ou 
panachés ; plufieurs font blanchâtres , 
fouvent d’un verd foncé -, nous en 
voyons qui n’ont pour tige qu'un amas 
de Heurs , & d’autres dont la tige eft 
renflée. A l’égard des fleurs , elles font 
Tom. JI1. F 
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prefque les mêmes dans toutes les ef- 
peces *, elles garnirent dans toute leur 
longueur les différens rameaux dans 
lelquels fe divife lautige x & font di(po- 
fées en croix à quatre pétales jaunes ou 
blancs. Leur calice eft auflî partagé en 
quatre parties , il renferme dans (on 
milieu pluHeurs étamines & un pyftile , 
qui le change dans la fuite en une Cli- 
que longue, menue & cylindrique, di* 
vifée en deux loges par une cloifôn 
jnitoyennc , remplie de graine ronde 
& menue , d’une couleur brune ou rou- 
geâtre. La racine du chou eft (impie 
& ftbrée. 

Quoiqu’on compte de plus de cin- 
quante efpcces de choux , nous nous 
contenterons feulement de parler ici de 
quatorze, qui (ont ceux qui font les 
plus connus dans la Lorraine. 

La première efpece eft le chou vul- 
gaire cultivé , braffica vulgarit fativa. 
Lob.Ob. 122. & Icon. 243. Pempt. 610. 
Brajfica alba vulgaris. f. B. 2. 929. 
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Ürajfica alba vel virtdts. Phyt. 176. Pin, 
lit. Tour . 219. Brajfîca fativa majorit 
fpcctes altéra. Trag. 

Cette efpecc a des 4 êuilles oblongues* 
(în lieu les , de couleur verd pâle , rou- 
geâtres en quelqu’endroit , dccoupéei 
profondément , d’entre lefquelles s’élè- 
vent des tiges rondes, rameufês» revê- 
tues de feuilles, les unes grandes, les 
autres petites, approchant en figure aux 
premières. Scs fleurs font jaunes , de 
même que le fommet de fes étamine* 
Sa lemence eft noire. 

La fécondé eîpcce eft le chou pommé 
blanc, brajfîca capitata alba. Phyt. 176. 
Pin. m. f. B. 2. p 26. Tour. 2tç> 
Brajfîca capitata albida , Pempt. 6 1 *1 
Brajftca alba Br uns f. 199. Brajfîca alba 
fejfilis glomorofa aut capitata lattucâ ha- 
bita. Lob. Ob . / 23 . & h en. 2+3. Braf* 
fea capita. Afatth. Tdb. 

■ Sa racine eft blanche. Sa tige efe 
bafle, groflè, blanchâtre, revêtue d’uné 
écorce épaifle , pleine d’une moelle d’une 

Fi) 



$4 D u .C h o v. 
laveur âcre tirant fur le doux. Ses prfe~ 
mieres feuilles font amples, larges, très- 
peu découpées & ondées , foutenues 
par des queues longues & groffes. Elles 
font bleuâtres , garnies de côtes & de 
nervures blanchâtres & épaifles. Celles 
qui fuccédent font aûffi fort larges, ar- 
rondies, d’un verd blanchâtre ou bleuâ- 
tre, (ê couchans les unes fur les autres, 
& formans une tête très-groflè & dure. 
Elles font Ci étroitement unies les unes 
avec les autres, qu’il eft très- difficile 
de pouvoir les féparer \ les feuilles inté- 
rieures font toujours blanches. Cette 
tête s’ouvre au commencement du prin- 
tems , pour laiiïèr fôrtir une tige haute , 
chargée de fleurs jaunes , qui produifênt 
à la fuite des fêmenccs arrondies & noi- 
râtres. 

La troifîeme efpcce eft celui qu’on 
nomme chou pommé rouge , brajfica 
capitata rubra, Phyt. 176. Pin. ut. 
J. B. 2. 821. Pempt. i/o. Tour. 21p. 
Brajftca rubra JccundaJpecics. Lugd. D<? 4 . 
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Gai. 379. Brafjica convolât a & arEle oc- 
clufa rubro colore. Lob. Ob. 

Les feuilles de ce chou font fembla- 
bles à celles du chou pommé blanc , 
mais de couleur fort diversifiées *, car 
quelqu’unes d’entr’elles font d’un pour- 
pre foncé , les autres d’un verd foncé 
ou d’un verd gai : quelques-unes font 
de couleur de verd de mer j mais elles 
font toutes traversées par des cotes de 
des nervures rouges. La tige & la fleur « 

font les memes que dans l’eSpece pré- 
cédante. 

La quatrième eSpece eft le chou pom- N 

mé à plusieurs têtes , brafjica capitata 
polyciphalos. LttqA. j2i . Brafjica ex ca - 
pitibns phrribUs connlobata Fhjt. 176 . 
j Pin. tu. Tour. 219. U ne différé de 
la fécondé efpecc , que parce que fes 
feuilles forment plufieurs têtes. 

La cinquième efpece eft le chou rouge, 
brajjica rubra , Tin. ta. Phyt. 176. 

Tab. Ic on. 396. Tour. 219. Brajficarn - > \ 

bra vulgaris. B. 2. 831. Brajfica prima-, 
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7 urn. Brajfica prima vulgaris , Cor et. in 
Diofe. Brajfica cumana feu rubra. Dock 
Cal. s 7 6. Brajfica prtmum gentts . fttfch . 
Icon. 233. 

Ce chou eft plus haut que les autres 
Sa tige s’élève en forme d’arbriftèau , à 
la hauteur de trois à quatre pieds , grofle » 
d’un pourpre fonce , raboteufè à fa 
partie inferieure. Scs feuilles font difpo- 
' fées (ans aucun ordre , elles (ont ridées , 
écartées & finuées > larges , d’un verd 
rougeâtre , ou d’un rouge de fàng > on 
d’un rouge obfcur, mêlé de bleuâtre» 
& traverses d’une quantité de groflèa 
nervures. Ses fleurs (ont jaunes. Sa 
graine eft roufle & arrondie. 

La (îxieme efpece eft le chou frife 
blanc, brajfica alba criffa. P tu J* / / /, 
Phjt , 177. Tour.. 2i,ç. Brajfica cri (J a. 
Matth. 34.4. Brajfica fabauda Pempt . 
6/3. Braffica fabauda criffa. Tab. Gcr. 
Brajfica fabauda rugofa. f. B. 2. 8 2 
Braffica patula, crtfpa , fabauda , *fhva% 
Ifib* Icon. 244. ' ■. * •" 
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Cette efpece a les feuilles arrondies , 
fort ridées , & dont les replis font tel- 
lement ipégaux que chaque feuille pa- 
roît corn po fée de veflies , ou d’efpeccs 
<£e cellules (aillantes en. deflous , creufes 
en dedans , de couleur jaunâtre & d’un 
' verd foncé, traversées de côtes, atta- ' 

chées à des queues courtes. Elles Ce ra- 
maffènt en haut & forment une tête 
ronde , mais petite & blanchâtre , &c . 
dont les extrémités font d’un verd plus 
foncé. Sa fleur eft? jaune. 

La feptieme efpece eft le chou crépu 
lacinié , braffica crijpa laciniofa. f. R. 2, 

8 s 2. Braffica crijpa. Pempt . 611. Lugd. 

S 24. Braffica nigra crifpijfima. Caf. Braf- 
fica fimbriata. Lob. Icon. 247. Pin. 112. 

Tour. 220. Braffica fimbriata topbofa. 

Tab. 40 t. Braffica foins laciniatis. Pbyt. 

178. Braffica fabclhca five crijpa. Dod. 

Gall. Braffica fecundum gênas , Fafcb. 

Icon. 234- 

Ce chou différé du précédent en Ces 

feuilles qui font rougeâtres , laciniées \ 

/ ^ 
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& découpées profondément , en un 
grand nombre de parties crépues. Ses 
fleurs & Tes fémences font fçpblables 
à celle de la précédente cfpece. < . - 

La huitième cfpece eft le chou de 
Milan, brajfica italien, tenerrima , gla- 
merofa , flore albo. f. B , 2. S 27. Braf- 
flea fabauda hyberna. Lob. Ico». 244-. 
Brajfica fabauda. Ger. Brajfica alba cœ~ 
pite oblongo , non penitus claufo. Pm. 1 11 . 
Tour. 217.* 

Cette elpece fe fubdivifé en cinq au- 
tres , qui font le petit chou nain > le ' 
frifé pointu , le chou frifé court , le pe- 
tit chou de Milan & le gros chou de 
Milan. Le petit chou nain frifé , fait (à 
pomme prelque à fleur de terre, qui 
eft très-petite , ronde, dure, jaune 6c 
fort tendre-, fa feuille eft d’un gros verd, 
extrêmement frifé. Le frifé pointu, au- 
trement le chou à tête longue , a la 
feuille d’un beau verd, extrêmement clo- 
quetée & fort allongée, il eft bas de 
tige & de médiocre groflèur i fa pomme 


I 



D ü C H O ü. 89 

eft jaune , tendre , formée comme un 
ceuf, mais très- peu ferrée. Le chou frife 
court eft aufti bas de tige , il a la feuille 
d’un verd bleuâtre , allez ronde > fort 
eloejuetée > là pomme eft tres-ferree & 
de moyenne grolTeur. Le petit chou de 
Milan a la tige également balle » la feuille 
très-frifée & d’un beau verd , la pomme 
dure & de moyenne groftèur. Enfin le 
chou de Milan a grofte côte a la feuille 
d’un gros verd , frifee grofllérement ; 
la tige élevée, garnie d’une quantité de 
feuilles i la pomme plus grofte du dou- 
ble que celle des précédens , & tres- 
ferrée. 

La neuvième efpece eft le chou rave, 

braffica caulorapa. J. B. 2. 829'. Braf- 
fica c aule rapum gerens . Pempt. 614. 
Brajfica r apte au lis. Cam. Brajfica gongj- 
loides , Pin. 111. Tour . 219. Caulorapa 
brajfica peregrina ; medio canle turbpnata 
Çf rapata. Lob. lcon. Braffica rapofa ra - 
pi tins eau lis Catani , Lugd. 

Ce chou , par (on goût > la forme de 
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fa pomme & de fcs feuilles > tient an- 
tant de la rave que du chou > il ne forme 
point ou peu de tiges. Ses feuilles, dé- 
coupées comme celles de la rave, font 
raflèmblées autour du cœur , & au 
deflous de et groupe de feuilles Ce forme 
la pomme, qui eft ronde, un peu ap- 
platie , rougeâtre en quelques places , 
écaillée & de la groflèur d’une boule 
à jouer. Cette pomme eft pleine, char- 
nue , blanche comme une rave. 

La dixième efpece eft le chou navet , 
braf/îca radie e ntpiformi. Tour. 21 ç. Na- 
fobrafjîca in prodromo deferipta. Pin. ut . 
]1 reflemblc de beaucoup au précédent, 
fa feuille eft prcfque toute femblablc, 
il n’a point de tige, & toutes fes feuilles 
font ramaflées autour du cœur à fleur 
de terre. Sa pomme Ce forme en terre 
comme un véritable navet, elle eft de 
la groflèur d’une bouteille , d’une forme 
irrégulière , raaiS plus ronde que lon- 
gue. Sa peau eft fort dure & fort 
épaiflè. , 
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La onzième efpec.e eft le chou fleur , 
braffica caultflora. Pempt. 613. Pin- lit. 

7 onr. 2i ç. Braffica catt/tflora , Pompe tau A 
' PUmo , Phyt. 177- Braffica P ompeiana aut 
Cypria , Dod. Gai. 37 S. Braffica fiorida 
botrytis . Lob. Icon. 2+f. Sfajfica proli - 
fera flonda , 7 ab. Braffica multiflor*. / 
f. B. 2. S 2g. 

Ses feuilles fontamples, longues {cu- 
vent d’une coudée , plus longues 8 c plus 
étroites que cclleidu chou pommé blanc , 
plus pointues > fans aucune divifion , 
d’un verd clair , & quelques-unes de 
couleur bleuâtre ; celles qui. font en de- 
hors ont leurs nervures blanchâtres , & 
font un peu dentelées à leurs bords , 
comme des dents de teie écartées & peu 
profondes. Les feuilles du centre fe ra- 
maflènt ^forment une tête, mais plus 
molle & moins terrée que dans les 
choux porofl^ de cesfeuil- 

lfes s’élèvent beaucoup* de figes , char- 
gées d’un amas de fleurs naiflantes. Ces 
tiges font épaiflès, blanches, molles. 
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agréables au goût, & fort bonnes 1 
manger. Si on les laide poufïèr jilfqu’à 
une hauteur convenable, elles portent 
des fleurs & des filiques comme dans 
les autres choux. 

La douzième efpece eft le chou dont 
la feuille eft découpée comme celle dm 
perfi! , c’eft en quoi il différé de la plu- 
part des précédens, braffica angufto apii 
folio. Pin. / / 2. Tour. 220. Braffica cri fia 
feu apiniana. Trag. 72t. Br af fie a, apii 
folio anguftifolia. Phyt. 178. Braffica te - 
ntiifolia lac mi ata , Lob. le on. 246. Braf- 
fica fie Unifia anguftifolia. Tab. 4.02. Braf- 
fica alpina crifpa. Car». Braffica fdmiodts , 
Pempt. 6 1 1. 

La treizième efpece eft le chou fâu- 
vage , appellé crambé, braffica fylveftris 
cramba ditta. Pempt. 612. Braffica ar- 
venfis. Pin. / / 2. Braffica quint a. Dod. 
Gai. Braffica rubra minor. f. B. 2. 833. 
Braffica prima. Tarn. Colfa , Trag. Lugd. 
Cette efpece ne pomme point. 

La quatorzième enfin, & la derniere. 
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Kl le chou fauvage , ou percefeuille , 
brafftea fylveflris perfoliat'a. Pemt. 6 1 f, 
Br a.f fie a campeflris perfoliata. Phyt. 1 go. 
Braffca campeflris, Clnf. Ht fl. & bit fl. 
127. Lugd. j2f. Brajjtca campeflris per - 
foliata flore albo. Pi». 112. Tour. 220 . 
Braffca filiquofa five major , Tragi, Cam. 
Brafflca agreftis , Cord. Hifl. perfoliata 
filiqtiofa , Lob. Ob. 2 i j. f. B. 2. 833, 
Perfoliata napi folia Anglorum flliquoja , 
Lob. lcon. 336. 

La tige de cette plante s’élève à la 
hauteur d’environ un pied , ronde , 
courbée, rameufè , garnie de feuilles 
lifles , vertes , épaiflès , faites comme 
celles de l’ofeille ,1 embra fiant la tige 
par leurs bafes. 11 naît en fjÉÉfommités 
des fleurs à quatre pétales blancs , dit- 
pofés en croix , foutenus d’un calice 
divifé en quatre parties , contenant 
en leur milieu plunwre^tàraines & un 
pyftile , qui fe change , quand la fleur 
efl paffée , en une fiiiquc longue, quar- 
rée, renfermant des fêmences menues. 
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rouflèâtres. Sa racine eft blanche > teii* 
dre & fibreule. Cette plante fleurit en 
Mai , Tes lemcnces font mûres au mois 
, de Juin. 

' Le chou tire lôn étymologie du 

\ grec, t#w /S fclfttp , vorare , parce 
qu’il eft réputé tenir le premier rang 
parmi les herbes potagères. Tournefort 
la rangé dans là cinquième claflè , 
Linnæus dans là quinzième , & nous 
dans la fécondé famille de notre pre- 
mière claflè. 

Cette plante! eft très -commune par- 
t toute la Lorraine. La quatorzième ef- 

pece fe trouve dans les champs parmi 
les fromens, où elle croît naturellement. 
J’en ai ti4®vé beaucoup fur la route de 
Nancy à Totil. On feme la treizième 
efpece dans les campagnes, & les douze 
autres fe cultivent dans les jardins. Nous 
allons rapporter la culture de toutes ces 
clpeces le plus fuccin&ement qu’il nous 
fera polfible. Nous parlerons d’abord 
de la culture de la treizième elpece ou 
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du colfa; dc-là nous paflèrons à ceux 
dont la culture regarde lès Jardiniers. 

On fème le colfa à la main dans une __ • 

bonne terre, graflè & humide, bien la* 
boutée , & fur laquelle on paflè en fuite 
la herfè, quand il eft affez grand ôc f 

alTèz fort , s’il fê trouve trop épais , on 
l’éclaircit & on le tranfplante ailleurs dans 
les endroits où il manque : c’eft en Juillet 
'& en Août qu’on fème cette plante, & 
on la remplace fur la fin de l’hyvcr. 

Les autres efpeces de choux deman- 
dent plus de culture , principalement les 
choux fleurs. Les principes qu’on donne 
fur cette matière font , ou généraux , 
ou particuliers : les généraux Ce rédui- 
fent à trois, i°. Il faut, pour les femer 
& planter , choifir une terre bonne & ' 

bien fumée -, ils ne fe plaident pas dans 
le fable, 8c quand on n’a qu’un terrein 
fablonneux , on doit y fuppléer à force 
de fumier & d’arrofemens : malgré cela 
ils ne viennent jamais fi beaux. On les 
feme en différente faifon > fuivant les 
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efpeces : nous en parlerons plus ample- 
ment dans la fuite. » 

i°. Lorfqu'ils font allez forts pour 
pouvoir être tranfplantés , on les mec 
fur place ; chaque pays a là méthode 
particulière pour faire ce replan : les 
uns fe fervent du plantoir , d’autres ou* 
vrent la terre avec la bêche , qu’ils pouf- 
fent devant eux , pour faire un jour 
entre l’outil & la terre , 8c glillènt la 
racine du chou devant, en laidànt re- 
venir la terre defùs , qu’ils plombent 
uu peu avec le pied -, quelques-uns font 
de petites tranchées de huit pouces de 
profondeur , qu’ils remplirent à moitié 
de fumier , de ils y couchent la racine 
des choux, au lieu de la mettre à pied 
droit , de maniéré que le cœur fe trouve 
prefqu’cnterré. Dans le pays Melîèin > 
où on en fait de grandes plantations , 
furtout aux environs de Metz , dans 
la plaine qu’on nomme vulgairement 
Plaine du Jablo» > on les plante à la char- 
rue - y ils icuffiflènt très - bien de toutes 

les 
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les façons , & il cft fort rare qu’il en 
périflè : chacun fuivra là-defïus fa mé- \ 

thodc. Les diftances qu’on doit garder 
en les plantant, varient fuivant les dif- 
férentes elpéces, & fuivant la lâifon où 
on les plante. Ceux qu’on replante en 
Mars 8c Avril , doivent être plus écartés 
que ceux qu’on plante en Juillet 8c 
Août : la moindre diftance eft de dix- 
huit pouces. 

5 °. Il faut prendre garde que le plant 
ne foit ni trop jeune ni trop vieux , 8c 
qu’il n’ait pas fouffert. Dans le premier 
cas, les infe&es le dévorent fouvent, 
n’ayant pas allez de force pour réfiftet 
à leur attaque. Dans le lècond , il de- 
meure noué , ou ne fait que languir. Le 
tems le plus convenable pour les re- 
planter j cft la pluie *, ce qui néanmoins 
ne doit pas empêcher de les arrolèr de 
deux jours en deux jours, jufqu’à ce ^ 
qu’ils foient bien repris ; on les ïèrfouic 
enfuitc , 8c on doit avoir foin d’entrete- 
nir toujours la terre nette* Il faut aufiî 
Tom. UL G 
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remplaces ceux qui manquent otï qui 
borgnent; c’eft-à-dkc , ceux qu’on ap- 
perçoit prêts à avorter. 

Pour recueillir la femence des choux : 
aufii-tot que les premières filiques com- 
mencent à s’ouvrir » il faut couper le 
pied & l’ctendre au foleil fur un dr9p^ 
jufqu’à ce que la tige foit feche , & que 
la graihe fe détache d’elle-même. Enfin 
avant que de paflèr aux principes parti- 
culiers, il eft à propos de rapporter la 
femcufe . méthode pour garantir les 
choux, les raves & autres plantes, con- 
tre le gibier & les in fe&es. Cette mé* 
thode eft toute nouvelle, & a fouvent 
réufli i elle ne peut fe pratiquer qui: 
dans le teins de leur plantation. 

Prenez quatre onces d'ajfa fatida , 
mettez-les dans un pot,.verfêz du jus 
de fumier defïus , & faites -le bouillir 
jufqu’à ce que foetida foit ditfbute » 
ver fez cette (olution dans une cuvette , 
'Rajoutez- y trois ou quatre pintes de 
jus de futnîer ; remuez bien le tout avec 

* . . ** i 
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une baguette , & trèropez - y vos re*- 
plants , de façon qu’il n'y ait aucune 
partie de la plante qui n’en foit imbi- 
bée : après quoi il faut les planter dans 
l’endroit qui leur eft deftiné. Vous pou- 
vez être afluré qu’aucun gibier ne tou*- 
chera à ces plantes. Quant aujr"che- 
nilles & autres infe&es qui leur font la 
guerre , on peut s’en défendre facile- 
ment , il ne s’agit que d’afpergef les 
jeunes plantes avec la compofition fui» 
vante. 

Prenez un fceau d’eaü de fumier* 

r - w 

infufez-y fix onces d ’ajfa fætida , trois 
onces de guêde , autant d’ail & de baye* 
de laurier , des fbm mités de feuilles 
d’aulne & de carline, des racines de 
chardon , - de chacune une poignée j 
laiüèz digérer le tout pendant vingt- 
quatre heures , deux ou quatre fois d* 
fuite : vous vous fèrvirez de cette eau 
pour afperger les plantes, ce qui éloi- 
, gnera ou fera périr tous les infè&es* 
Souvent, pour garantir les choux d* 

Gi ) 
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chenilles > il fuffit de femer du chanvre 
fur le bord du quarreau où on veut les 
planter. 

Des principes généraux paflons aux 
particuliers , & voyons comment on 
doit cultiver les différentes clpeccs de 
choux , dont nous avons donné la des- 
cription. Commençons par le chou- 
fleur , comme celui qui demande le 
plus de précaution. 

Ce chou croît prefque egalement 
dans les pays froids comme dans les 
pays chauds , en proportionnant la cul- 
ture au climat. Un Jardinier doit s’at-, 
tacher à le faire venir de bonne heure 
& à le conferver long-tems. Quoique 
nous nayions rapporté qu’une efpccc 
de chou-fleur, un Cultivateur habile en 
diftingue de trois fortes, que je regarde 
comme des variétés, & non comme 
des efpeces, le tendre, le dur & le 
demi-dur \ Suivant cette fubdiviflon il 
donne trois méthodes différentes pour 
Je* cultiver. 
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Les tendres Ce foment fur couche à la 
fin de Janvier, & lèvent en très* peu 
de jours; aufli-rôt que leurs oreilles font 
bien formées , pour parler en terme de 
Jardinier , on les repique for une autre 
couche. Au mois de Mars fuivant , on 
recommence la même opération fur 
une nouvelle couche , on les y laifïè 
jufqu’à ce qu’ils foient en état d’être mis 
fur place : c’eft toujours fous cloche 
qu’il faut les repiquer , avec la précau- 
tion cependant de leur donner de l’air, 
autant que le tems le permet , afin qu’ils 
s’endurciflcnt & qu’ils puilîènt être dé- 
clochéslâns rilque. Quand ils font allez 
forts pour replanter à demeure , il faut 
fo fervir du plantoir, 8c les placer à deux * 
pieds de diftance l’un de l’autre, dans 
une terre bien fumée 8c labourée , 
qu on peut couvrir avec prudence de 
bon terreau. Lorfqu’ils font plantés, il 
ne faut les mouiller que légèrement , 8c 
les laider pâtir une quinzaine de jours: 
il y en a même qui ne les arrofent point 
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~ du tout pendant ce teuis. La qujnzakte 
paflee , on les arrofe de deux jours en 
deux jours , quelquefois même de trois 
cil trois , mais toujours légèrement i dès 
qu’ils commencent à, pommer , il faut 
redoubler rarrofement. Un Jardinier 
vigilant doit examiner enfuite ceux qui 
manquent , qui borgnent , ou qui mon- 
tent , & en fubftituer d’autres en place* 
Quand la pomme parok être trop pré- 
maturée, on peut y remédier par les, 
arrofemens fréquens & copieux : on 
-doit aufli avoir attention , quand on a 
arrole, de donner une petite façon au 
pied de la plante pour l'émouvoir , cela 
empêche la terre de Ce fendre , & donne- 
plus de facilité à l’eau de pénétrer , & 
au foleil de l’échauffer. 

Les choux-fleurs durs fe cultivent 
différemment. On les feme fur couche-, 
à la S. Remy , 6c fous cloches i quand; 
ils font levés > on ôte les cloches pen- 
dant lé jour , 6c on les remet pendant 
U nuit. On les repique enfuite. fous; 
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cloches le long d’un mur bien expofé » 
dans une terre bien labourée & terrau- 
fée , ayant loin de ne pas trop les en- , 
terrer: au boutée quatre ou cinq jours 
on donne de l’air aux cloches , après 
' la huitaine on les ôte entièrement pen- 
dant le jour , & il faut les remettre 
le foir i quand le tems efl à la gelée, 
il faut les couvrir alors de litiere fe- ' 
che , & en augmenter la charge à pro-* 
portion du froid ; vous les laiflcz ainlî 
julqu a la fin de Février. C’eft alors que 
vous les repiquez fur couche , & tou- 
jours plus au large ; vous les tenez cou- 
verts pendant quatre ou cinq jours , 
comme la première fois , jufqua ce 
qu’ils foient bien repris j vous leur don- 
nez enfuite un peu d’air , fi le tems 
n’eft pas trop rigoureux , après quoi 
vous ôtez entièrement les cloches pen- 
dant quelques heures du jour , & le foir 
vous les remettez. Les plus grands froids 
étant paffês, il faut ôter les cloches ton 
fe contente feulement de mettre quel- 
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ques paillaflons fur la couche pendant 
la nuit. A la mi-Avril , on peut mettre 
ces choux -heurs fur place , à deux 
pieds de di fiance l’un de l’autre, dans 
un trou qu’on a rempli de terreau. - 
Quand on les plante , il faut les enter- 
rer jufqu’aux premières feuilles, & avoir 
attention de ne les arrofer que légère- 
ment , ou point du tout , pendant les 
quinze premiers jours. Quand ils font 
bien repris , vous pouvez les arrofer 
médiocrement de deux jours en deux 
jours, jufqu’au mois de Mai-, alors vous 
les arroferez copieufèment, quand même 
il pleuvroir. Vous vous fêrvircz tou- 
jours, pour les arrofer, de la pomme 
de l’arrofoir, & non de la gueule, afin 
que les feuilles puiflènt profiter de ce 
rafraîchifïèment auffi-bien que le pied. . 
Quand vous vous appercevez qu’ils com- 
mencent à groffir , faites faire un petit 
badin au pied pour retenir l’eau, &pour 
entretenir la fraîcheur, 

; G’eft ordinairement au mois de Juin 
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que cette efpece de chou-fleur, ainfi 
cultivé , donne fa pomme & eft en état 
d’être coupée ; Iorlqu’on en a en trop 
grande quantité , & plus qu’on ne peut 
consommer , il faut les arracher avant 
que la pomme ne foit à fa perfeélion , 

& les enterrer dans un endroit frais , 
afin de pouvoir les entretenir , fans 
quoi ils monteroient en graine. 

Ce feroit ici le lieu de parler des 
choux-fleurs qu’on deftine pour perpé- 
tuer l’efpece -, mais comme on n’a pas 
coutume dans ce p^s .d’en recueillir la 
graine, ôc qu’on en tire de l’étranger, 
nous avons penfé qu’il étoit inutile d’en 
faire mention. Nous obfèrverons feule- 
ment que la meilleure femence eft celle 
de deux ans. 

Par la méthode que nous venons 
d’expofer , on peut fe procurer des 
choux-fleurs de bonne heure,* mais 
quand on n’en demande que pour l’au- 
tomne & l’hyver, la culture en eft fa- » 
cile & Ample. 
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j Qn femç. la graine au mois de Mari 
long chjn mur expofé au couchant » 
après avoir préalablement bien labouré 
Pendroit qu’on lui deftine. La graine 
fcmée, on hetfç ja terre 6c on la cou-, 
vre de dçux pouces de terreau & de 
çendre tamiféc qifion a foin de mouiller» 
afin de garantir le chou-fleur du riquet, 
qui lui fait,, au moment de fa naifTance , 
une guerre impitoyable. Quand il. eft 
en ptat d’être replanté , on le,. met à de- 
meure, ,cn obfcrvant les mêmes . pré-» 
camions /que oops^avons preferites ei- 
de (Tus, Il eft- feulement i oblêrver qu’on 
doit beaucoup l’arrofêr pendant les mois 
de Juillet & cPAoûc *, car la fecbereflè 
lui eft très*- oui fi ble. Il :commence à 
donner fon fruit en O&obre % 3c .con- 
tinue fucceffivemcnt jufqu’en Décem- 
bre. Quand on veut avoir de ces pom- 
mes pendant l’hy ver , il faut les couper 
dans un cems fec , leur ôter un partie 
de leurs feuilles les plus baltes , & les 
enterrer dans la ferre , l’un après l’aMtre* 
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ju (qu'au collet, dans.des tranchées allez 
profondes pour les eontenir , & dans ua 
rerrein fablonneux. 11 faut avoir foin 
de donner fouvenc de l’air à la plante * 
quand la faifon le permet ; mais lorfqu’il 
gèle , il faut s’empreffèr de calfeutrer 
& porte & fenêtre : c’eft ainfi qu’on 
peut fe procurer en hyver des pommes 
de choux- Heurs , qui feront , à la vé- 
rité y plus petites qu’en plein air ; mais 
qui n’en feront pas pour cela moins 
eftimables. On peut encore en avoir à 
Pâques. 

Les choux demi- durs (ê fement dans 
le même tems & de la même maniéré 
que les durs. On peut auffi les femer 

fur couche en Janvier & Février -, ils 

* 

raccommodent de tourcs fortes de ter- 
res, & fe foutiennenr mieux dans les 
années foit pluvieufes , foit feches , que 
ne font les tendres & les durs : c’eû 
pour cette raifon que plufieurs perfon-, 
nés les préfèrent.. 

Les autres efpecçs de choux font plus 
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ai fées à cultiver. Ceux de la première 
efpece , qu’on nomme vulgairement 
cabu ou capu, fe femen t en Mars, & 
commencent à être bons en Septembre j 
lorsqu’ils font bien formés , Ci on veut 
les confèrver pour l’hy ver , les garantir 
de la pourriture & empêcher qu’ils ne 
crèvent, il faut d’abord commencer par 
les arraoher à moitié ; on arrête par- la 
la lève . enfuite Tes arracher entière- 
ment i ce qui fe fait ordinairement vers 
la Toufïàint : on les dépouille alors de 
leurs plus grandes feuilles , & on net- 
toyé une place en plein air , le long 
d’un tnur expofé au couchant ou au 
nord ; on les couqfee fur terre les uns 
auprès des autres, avec toute leur ra- 
cine , la tête r tournée vers le nord. 
Quand on en a placé une rangée , on 
jette de la terre fupcrficiellement fur les 
racines *, on recommence de fuite une 
féconde rangée , de façon néanmoins 
que les têtes des choux > qu’on mettra 
dans cette fécondé , foienc contiguës 
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aux racines de ceux de' la première, 
6c toujours de faite , tant qu’on en aura. 
Pendant les grandes gelées on les cou- 
vrira de grande litiere léchée 6c bien 
fecouée. > 

Les choux des faconde , troifieme 6c 
quatrième elpcces fe cultivent à peu 
près de même. Quand on en ^veut avoir 
du printems > c’eft - à - dire , vêts la S. 
Jean, il faut les famer*au mois d’Août» 
à l’ombre de quelque mur ou paliflàde, 
6c les repiquer en O&obrc , dans un 
pareil emplacement , pour padèr l’hy- 
ver : on doit avoir foin de les cou- 
vrir pendant les gelées avec des paillai^ 
fans. On les replante enfaite au mois de 
Mars à deux pieds 6c demi de diftance; 
par ce moyen on peut en avoir far la 
fin de Juin. La récolté de la graine 
contribue aufli quelquefois à nous don- 
ner des choux tardifs ou printaniers ; 
car il eft à obfarver que la tige du mi- 
lieu du chou , qui meurit la première , 
donne la famcnce la plus hâtive 6c la 
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meilleure : c’eïf celle qu’on doit préfë* 
rer. Les fommités des tiges collatérales 
> nous donnent une graine plus tardive i 
le furplus nous en fournit une trei- 
zième efpecc qu’on doit rejetter. 

Les choux des cinquième , fixieme 
& fepticme efpeces n’éxigent prefqu’au- 
cunc culture : on les feme au prinrems 
dans dej! la bonne terre , bien fumée 
& labourée , -on a foin de les fârcler 
pendant l’été , & de leur donner un 
petit labour : voilà toute la façon. On 
choifit les plus beaux pour donner la 
graine, & on les laiflè palier l’hyvet 
fur place. Au printems friivant ils fleu- 
riflent *, lorfque la fleur paflè , il fùccédè 
la lêmence. 

Le chou de Milan fe cultive de même 
que le chou pommé. 

' Le chou rave fe feme fur terre au 
mois d’Avril > & fe replante après là 
S. Jean : fi on les plante plutôt , la 
pomme fe durcit 8c fe corder il faut 
louvent l’arrofcr pour l’attendrir. Dès 
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le mois de Septembre il commence à 
être bon à couper , & quand on en veut 
avoir pour l’hyver , on le laiflè fur pied 
jiilqu’aux grandes gelées *, on coupé 
alors les pommes , on éclate les feuilles 
qui y tiennent, & on les met en tas, 
fans les enterrer. Ceux qu’on deftinc 
pour la fçmencc , doivent être mis à la 
ferre avec leur racine, pour les remet- 
tre en terre au mois de Mars fuivanr. 
Le chou navet n’cft pas difficile à cul- 
tiver 

Les choux pommés , fuivant fana* 
lyfc qû’en a fait M. Geoffroy , contien- 
nent un fèl eflèntiel tartareux , nitreux , 
ammoniacal , uni avec une médiocre 
portion d’huile. Le même auteur a ob- 
fêrvé que le fel eflèntiel du chou- fleur 
cft ammoniacal , fà décôdion dans 
l’eau eft très- puante -, & fi cette plante 
pourrit dans la terre , elle répand une 
granàe infedion : ce qui provient fans 
doute -du fouffre groflicr & compadc 
qui s’y trouve , & qur eft un peu élevé 
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dans la putréfà&ion par les fols vo- 
latils. 

' * 

Les choux font plus en ufàge dans la 
cuifine que dans la Pharmacie : on les 
mange a la foupe & apprêtés > foit au 
beurre > foit à la graillé , foit avec le 
petit-lâlé j on les mange de même en 
ragoût avec le pigeon , les queues de 
mouton & autres viandes ; on les far- 
cit > on les mange confits ; enfin c’eft 
le légume qui s’allie mieux avec toutes 
les viandes : aulfi c’eft celui dont il fe 
fait le plus de confommation. 

Les fentimens font partagés fur les 
bonnes & mauvailès qualités de ce lé- 
gume : tout ce qui ,eft sûr , c’eft qu’il 
plaît au plus grand nombre. Les Ro- 
mains en faifoient grand cas , non-fou- 
lement il e'toit leur mets favori , mais 
aufli leur panacée dans toutes les ma- 
ladies * il le nommoit la médecine du 
grand Caton , parce qu’il s’en ctoit fervi 
pour garantir là famille de la pefte. 
u Suivant Pline , plufieurs Auteurs ont 

compofo 
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compofés des volumes entiers fur le 
chou i a&uellemcnt cette planté n’eft 
pins en H grande vénération , on ne la 
regarde pas comme bien laine, on en 
eft fi prévenu aujourd’hui que les Cuifî- 
nicrs ne l’employent dans aucun mers, 
qu’ils ne l’ayent- auparavant fait bouillir 
dans une première eau , pour en faire 
fortir Ton fuc prétendu vineux -, l’odeur 
qu’exhalent cftre eau & la pfante même , 
Jorfqu'eile commence à fe corrompre , 
ne fauroit que prévenir contr’elle.Les 
Médecins s'accordent , pour la plus 
grande partie , à la regarder comme 
venreulê & indigefte ; ils prétendent 
quelle eft très-peu nourrilîànte, quelle 
produic des fucs groflîers ôc propres à 
former une bile noire. Les rots puants 
& défagréables que le chou excite , en 
font une preuve plus que convainquante. 
Le chou diftend auflï l’eftomac , porte 
des fumées à la tere , émoufTè l’efprir Sc 
trouble le fommei! : chacun doit fe dé- 
cider fuivant fon tempérament. 

Tom . UL " LJ 
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& leur font jettcr un bouillon dans de 
l’eau, où on a fait fondre un peu de 
fel ; ils les mettent enfuite égouter. 

Après quoi ils les rangent fur des clayeS 
au foleil : au bout de deux jours ils Ic$ 
mettent dans un four à demi-chaud , ce > 
qu’ils réitèrent deux ou trois fois, jufqu’à 
ce que ces choux - fleurs foienc lêcs * 
pour-lors ils les enferment dans des facs 
de papier. Quand ils' veulent s’en Icrvir, 
ils les font revenir dans l’eau tiède pen- 
dant quelques heures , & les font cuire 
à l’eau bouillante * ils les préparent en- 
fuite fuivant leur façon. Ils font auflî 
bons que s’ils étoient frais. 

Les choux raves & les choux navets 
font pleins & charnus comme les raves 
6c les navets. On les employé aux ma- 
rnes ufages , foit pour la foupe , (bit eû 
aricot avec le mouton \ on les mange 
auflî à la fauflè blanche, 6c c’cft un 
très-bons légume.* Quoiqu’ils • n’ayenc ' 
rien de fin , ils fc gardent tout l’hyvér 
dans la ferre , 6c iis deviennent d’autant 

Hi i 
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meilleurs , qu’ils ont été quelque tèms 
enfermés. -.r: 

M. Glafer donne la maniéré de faire 
du pain avec des choux navets. On 
commence par couper les navets de ces 
choux en .petits morceaux , après les 
avoir bien nettoyés *, on les fait fechec 
dans des cribles, & lorfqu’ils font bien 
fccs on les fait moudre. Sur une livre 
de cette farine, on prend environ une 
once Ôç demie de levain , & un peu de 
fel ^ on fait lever le tout, & ôn le- cuit 
comme.du pain ordinaire. Ce pain a la 
croûte gercée comme celui fait avec de 
l’orge j mais la mie en cft belle , ten- 
dre & blanche , comme celle du meil- 
leur pain de feigle *, il n’a ni rodent 
défagréable ni un goût mauvais , il efl: 
cependant un peu douceâtre , & fent un 
peu le navet. Tous ceux qui en ont 
mangé, n’en ont reflènti aucun mau- 
vais effet. On geutde conferver tendre 
pendant quelques jours , & il ne con- , 
* tra&e même aucune moififfùre pendant 
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quinze jours. La 'farine des choux na- 
vets peut encore s’employer dans la 
bouillie. Au relie ce pain e(l plus fain 
que celui de patates, dont il fera parlé 
dans le volume fuivant i il fêroit beau- 
coup plus fain , fi on y ajoutoit un peu 
de carvi , de fenouil , d’anis , &c. & fi 
on ne mêloit qu’une partie de cette fa- 
rine , fur deux ou trois parties de fa- 
rines de feigle , de froment. Cette ef- 
pece de pain peut être d’une grande 
rcfiburce dans les années de difette. 

* Les Allemands font avec les choux 
une efpece de confiture , qu’ils appel- 
lent faurkraudt ; c’eft- à-dire , chou ai- 
gre : nous en allons- rapporter la pré- 
paration. 

• Il faut d’abord commencer par pré- 
parer un tonneau , plus ou moins grand » 
fuivant la quantité qu’on en veut faire, 
& le bien échauder ; enfuite vous pre- 
nez un couteau , dont la lame foit large 
& mince , dilpofé à peu près comme 
ceux dont fe fervent les Boulangers -pour 
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couper le pain , vous placez' le cho» 
fous ce couteau , qui eft retenu en place 
par un bout , & vous le coupez paç 
tranches auffi minces que faire fc peut * 

( dans l'Allemagne on a des inftruniens 
faits exprès , qui en taillent plufïeurs 
têtes à la fois , avec une vîreffc tri-» 
croyabte ) , vous jettez ces choux dans 
un tonneau > à mefure que vous les 
coupez , & vous les prefïèz biên unU 
inent \ lorfqu’il y en a à la hauteur de 
fîx pouces , vous les couvrez d’un lit 
de fel » avec quelques grains de geniè- 
vre. Vous recommencez enfuite un lit 
de choux, pareillement de fix pouces. 

Si un lit de fel i ce que vous continue- 
rez jufqu’â ce que le tonneau foit plein. 
Vous étendrez enfuite par-defliis des 4 . 
grandes feuilles de chou , bien choifies , 

$C par-de(Tus ces feuilles vous poferea 
une couverte de bois , faite exprès , fui- 
vant le diamètre du tonneau , que vous 
chargerez de grofles pierres > pour af« 
ftider ks choux de plus en plus. Pai 
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le moyen de cette preflïon , vous faite! 
fortir des choux une eau qui doit fur- 
nagcr par- delîùs -, vous les laiflèrez dans 
cet état jufqu’à ce qu’ils fermentent & 
donnent une ccume > qu’il faut avoir 
foin d’enlever. Au bout de fix femai- 
nes vous ôterez les grandes feuilles de 
chou , de meme que ce qui a chanfi 
fur la fuperficie, & vous y.fubftituez 
un linge blanc , vous remettez néan- 
moins la couverte deflus , chargée de 
pierres : on peut dès- lors commencer 
à en Ranger. Ceux qui haifîcnt la trop 
grande aigreur de ces choux, ainfi pré- 
parés , doivent les faire rremper , au 
fortir du tonneau , dans de l’eau fraî- 
che , afin de les rendre plus agréables. 
Les habitans du Nord aiment beaucoup 
ce mets , ils en font leur nourriture 
pendant tout l’hyver , & la font cuire 
avec du petit- falé , des làufliflès ou du 
mouton. 

Les choux fervent encore de nourri- 
ture aux animaux , on les cuit & on les 
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mêle avec du (on pour engraiflêr les 
porcs i on en donne auffi aux vaches» 
aux lapins privés & à la volaille, fur- 
tout aux canards & aux poulets d’inde. 
Lp colfa eft principalement très-bon aux 
vaches -, il les engraidè : on le leur fait 
manger en verd depuis Septembre juf- 
qu’en Décembre , il n’en repouflè pas 
moins. 11* a de plus le mérite de nous 
donner une graine , dont on tire une 
huile équivalente à celle de la navette. 

De toutes ces efpeccs de choux , le 
rouge eft celui qui eft le plus en «fage 
dans la médecine. En général , le chou 
eft en même tems relâchant & aftrin- 
gent : relâchant par fon fuc nitreux am- 
moniacal , & aftringent par là fubftance 
terreulê. On lui attribue encore une 
vertu déterfive & vulnéraire. S. Pauli 
H allure avoir vu une lêrvante donc les 
mains étoient couvertes de verrues, qui 
fe dilîiperent en quatorze jours-, en les 
frottant fréquemment avec le fuc d’un 
chou, qu’elle lailïoit fécher defïus lâns 
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felTuyer. Carnerarius prérend que les 
feuilles de chou , cuites dans du vin , 
font très- bonnes pour guérir les ulcérés 
& la lepre. Tragus foutienr que les uri- 
nes de ceux qui en mangent habituelle- 
ment , guériflènt les fiftules , les can- 
cers, les dartres, 8c d’autres maladies 
de cette efpece. G. J. Velfchius rap- 
porte , d’après Otton Heurnius, qu’un 
homme arraqué du feorbut avoir été 
guéri en buvant tous les jours quatre 
livres de vin , dans lequel on avoit in- 
fufé quatre poignées de chou , deux 
gros de cannelle 8c un demi-gros de 
gingembre. Grube , dans fon rrairé des 
fecrets de la médecine , fait mention 
d'une pareille guéiilon. Platerus dit que 
la faumure où l’on conlèrve les choux 
en Allemagne, guérit les inflammations 
naiflàntes de la gorge. Quelques Au- 
teurs foutiennent encore que le chou 
eft très- bon pour guérir le tremblement 
des membres , 8c que fon fréquent 
ufage eft favorable à la vue. D’autres 
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afïùrent que Ton foc pris en breuvagè 
çft bon contre la morfure des viperes , 
& que (à feuille , appliquée fur les 
pieds, foulage la goutte. Prefquc tous 
les Auteurs font d’avis que U graine de 
cette plante , concaflee & prife dans un 
bouillon , augmente le lait des nourri- 
ces & tue les vers. Les Hollandois era- 
ployent en caraplafme , pour les rhuma- 
tifmes , une elpece d’onguent , fait avec 
un chou blanc bouilli , avec de la terre 
de Potier, dans un pot de terre, & une 
fufïüànte quantité d’eau pour la dé- 
tremper i enforte que le chou paroifïè 
comme pourri & en bouillies M. Cho- 
mel dit avoir connu à Paris plufieurs 
perfonnes qui en ont été guerries. Les 
gens de campagne appliquent fouvent 
avec fuccès , dans la pleuréfie , fur leur 
côté malade* un cataplafme fait avec 
les feuilles de chou blanc , & des por- 
reaux amortis dans la po'cle avec du vi- 
naigre. 

Le chou rouge cft très-propre pour 
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les maladies de h poitrine, il appelé 
la toux & déterge les ulcérés ; on s’cn 
fert dans les ptilànnes & les bouillons 
qu’on prcfcrit aux pulmoniqucs. La pti- 
lànne le fait avec la décoélion de deux 
ou trois poignées de chou rouge coupé 
par morceau , dans deux pintes d’eau 
réduites à trois chopines, à laquelle on 
ajoûte un demi-quarteron de miel blanc 
qu’on fait écumer. Dans les bouillons 
de mou de veau on ajoûte le chou 
rouge avec la pulmonaire & les capil- 
laires. Quelques Prédicateurs & Mufi- 
ciens ont coutume de boire fouvent de 
la décoélion de choux rouges avec des 
railîns fecs , pour fe guérir de l’enroue- 
ment qui furvient après avoir beaucoup 
parlée & pour fe conlèrver la voix. Le 
chou rouge a donné le nom au loch 
de cAulibus G or dont i Aie f fié. 

Harrman confeille , pour la douleur 
de côté , des feuilles de chou rouge , 
frottées de beurre, làupoudrées de pou- 
dre de cumin , de miles fur la partie 
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malade. Ces mêmes feuilles , appliquées 
fur les mammelles des femmes , nouvel- 
lement accouchées , conviennent très- 
bien pour prévenir la trop grande quan- 
tité de lait , & pour l’empêcher de fc 
coaguler ; j’en ai fouvent fait l’expé- 
rience. Elles font auffi très* bien indi- 
quées dans les abfcès & inflammations 
des mammelles. 

On fait i avec parties égales de fucs 
. de chou & de rhue , un collyre qui eft 
très- bon pour la fàftnle lacrymale. 

Prenez orge mondé & raifïns fecs 
fans pépins , de chacun un gros , ré- 
glifle deux gros , fîx figues , hyflope 
& capillaire , de chacun demi-poignée, 
pignons blancs demi-once , un chou 
rouge haché menu ; faites bouillir le 
tout, & fur chaque livre de décodion 
ajoutez une cuil’erée ou deux de miel 
blanc , & fuffifânte quantité de fucre 
pour en faire «n fyrop à prefcrire dans 
l'enrouement & l’extin&ion de voix. 

Prenez une pinte de fuc de chou 
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rouge, clarifié avec le blanc d’œuf & 
les coquilles , ajoutez -y une livre de 
miel blanc , & après l'avoir écumé fai- 
tes-y fondre cinq quarterons de fucre 
& trois gros de fafran.v faites cuire le 
rout.en coniiftcnce de fyrop , pour pren- 
dre à la cuillerée , matin ÔC foir , dans 

Faites tuire un chou rouge jufqu’â 
pourriture , & presque à léc , jettez-y 
un demi-fêptier d’eau-de-vie, pour faire 
du tout un onguent , dont vous frot- 
terez les parties rhumatiüàntes. 

Prenez poumon de veau coupé par 
petits morceaux , chou rouge haché 
menu une livre , douze navets , ris 
mondé une cuillerée -, faites bouillir le 
tout dans fix livres d’^.ui commune 9 
que vous réduirez aux deux tiers', pour 
faire quatre bouillons à prendre dans la 
toux violente ôc la difficulté de ref- 
pirer. < • * 

Les choux entrent dans le mondifi- 
catif d’Ache. * 



* 

n6 D u Ch o d. 

* 

Le chou rouge fait partie d’un non* 
veau remède , pour guérir k pulmonie 
ôc les rhumes opiniâtres, inventé pat - 
M. de Montreux, Médecin célébré â 
Caen , & a été trouvé fi parfait , que 
cette Ville , pour le conferver plus- fine- 
ment & lui donner une plus grande 
antentkité , l’a fait inferire fur fes ré- 
gîtres. ■ * 

Il fe prépare ainfi : Prenez un pou* 
mon de veau , ce que l’on appelle com- 
munément mou , que la trachée- artert 
y tienne ; vous le ferez cuire dons trois 
pintes d’eau , en obfervam que cette tra- 
chée (bit hors du pot. 

Lorfque le bouillon fera â peu près 
cuit , vous y mettrez un chou rouge , 
des feuilles de r 'limonaire & de bour- 
rache , de chacune une poignée y le tout 
bien épluçhé Ôc haché menu : trois 
quarts- d’heure ou une heure , 4 comp- 
ter des Pinftant que vous aurez mis le 
chou ôc les feuilles , vous ajouterez au 
bouillon des Heurs de molene 8c de gai- 
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taiauve , de chacune une pincée ; laiflèz 
encore le tout au feu pendant un quart-’ 
d’heure, retirez- le enfuite , faites-le re- 
froidir , & coulez : divilez ce bouillon 
coulé en quatre parts égales , 8c vous 
en aurez pour deux jours. 

Vous obferverez feulement de dimi- 
nuer la dofe à proportion de l’âge de 
celui qui pçend le remède. 

Le malade fera ufâge de ce bouillon 
pendant douze jours, le matin à jeun 
& le foir à fix heures, en obfervant de 
prendre deux heures avant chaque bouif- 
lon , un bol , compofé avec douze grains 
de blanc de baleine , autant de fucre 
candi, quatre grains de fafran oriental, 
8c fuffifânte quantité de (ÿrop d’Altea. 

Lorfque le malade aura pris pendant 
douze jours, 8c de la maniéré prelcrire, 
le bouillon ci-defius, vous le purgerez 
deux jours de fuite avec les potions Vi- 
vantes. 

Prenez aquila alba fix grains , ou huit 
fi le malade eft robufte , avec quantité 


1*8 DuiChou. 
fuffifànte de conferve de rofcs : ce bol 
‘fera pris par le maladè le foir en le 
couchant, la veille de la potion pur- 
gative. . - ' 

- Prenez caflè en bâton fîx once, fleurs 
de mauve & de violette , de chacune 
une pincée, fcl végétal un gros, manne 
trois onces ; faites bouillir la caflè dans 
une demi-pinte de lait c arifié j ajourez 
fur la fin de la coétion les âeurs, le tel 
& la manne , coulez le tout pour par- 
tager en deux prifës égales, obfèrvanr 
de prendre , la fécondé fois , ainfi que 
la première , le bol purgatif la veille en 
vous couchant. ' 



DISSERT. 
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DISSERTATION X. 


Du Figuier. 

Feftus Unifie an t ficus, ventremtpue t axant , 
Set* dantur cruda , ftu cum fuerint bene cocli ; 
tlutrit & impinguet varies curatque humores , 
Scropha , tumor , glandes ejus cataplajmate cedunt ; 
tyunge papayer et , confratta forts trahit offa. 


Le figuier cft un arbriflèau qui s'élève 
à une médiocre hauteur. Ses racines 
font longues , jaunâtres , divifées en 
beaucoup de rameaux , qui poufient des 
rejettons , par le moyen delquels cette 
plante fe multiplie. Sa tige & Ces bran- 
ches font grêles , tprtues , couvertes 
d’une écorce grifâtre ou cendrée, gar- 
nies de feuilles grandes, amples, divi- 
fées en trois ou cinq parties arrondies , * 

de couleur verte- brune , nerveulcs ôc 
Ter». III. I 
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aflèz rudes au toucher , pofées alterna- 
tivement fur les branches , ondées fur 
leurs bords , quelquefois même échan- 
gées. Lorfqu’on coupe l’écorcc & les 
feuilles de figuier , il en fort une liqueur 
blanche lèmblable à celle du lait. 

On a cru anciennement que le figuier 
»e portoit point de fleurs ; mais mainte- 
nant les Botaniftes (ont aflèz d’accord , 
.que ce qui fait la chair de la figue eft un 
calice commun & charnu , qui forme 
une efpece de bourfe, où il ne relie 
qu’une petite ouverture qu’on nomme 
l’œil ou l’ombilic : cette ouverture eft 
entièrement formée par des écailles qui 
forment les bords du calice. Ce calice , 
qui eft , pour âinfi dire , caverneux , 
contient intérieurement line multitude 
de fleurs , dont les unes , qui font près 
de l’ombilic , font mâles , & renfer- 
ment trois , quatre ou cinq étamines , 
fupportées par un aflèz long pédicule, 
& un calice qui leur eft propre* Les 
autres font femelles, elles font à l’extré- 
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mhé d’un long pédicule , & difpofées 
près de la queue de la figue , au milieu 
defquelles Ce trouve un pyftile formé 
d’un embryon & d’un long ftyle, qui 
Ce change dans une femence lenticu- 
laire : les figues , qui font formées pat 
ces différens organes > font des fruits 
plus ou moins gros & plus ou moins 
ronds, fuivant les efpeces , dont la fi- 
gure reflcmblc prefque toujours à celle 
d’une poire. 

M. Tfchoudy, Grand- Bailly du Siège 
Baillager de Metz, & Membre de l’Aca- 
démie de la même Ville, prétend que 
la figue , dans fon commencement , 
ne différé des fleurs , dont le calice de- 
vient fruit , que par les proportions 
des parties de la génération. Là le ca- 
lice eft petit, & les pétales & pyftileJ 
grands & colorés -, ici le calice eft pro- 
digieux , & le pyftile échappe à l’obfirr- 
vation. La pomme- figue ftrmble fait© 
exprès pour indiquer cetre reflèmblance* 
& pour éclaircir cette matière. 

I »* 


ï 
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Le figuier fe nomme chez les Bota- 
niftcs , cham&fîcc •arbor Lugd. Chama- 
ficus , Lobel. f. B. /. p. i. 12g. Ficus 
pumila , Pernpt. g 12. Ficus communis. 
Pin. 4.J7. Ficus pajja vel carica, Offic. 
Ficus , Tourn. 420. Malp. ijô.^Hirt 
A. G. 1712. T. //. Font, Anth. //. 
F. 10. Linn. Gener. Plant . 936. 

On cultive cet arbre dans les jardins 
de la Lorraine. Son fruit y mûrit au 
commencement de l’automne. Tournc- 
fort n’a rangé le figuier dans aucune 
de fes clafiès , il n’en a fait mention 
que dans fon appendice*, Linnæus l’a 
placé dans fa vingt-quatrieme , & nous 
dans la féconde famille de notre pre- 
mière clafiè. _ 

On diftingue de plufieurs efpeces de 
figuier ; mais celui qui reu/fit le mieux 
dans ce pays, efi: celui à fruit blanc, 
tant rond que long. Il fe multiplie de 
plants enracinés , de boutures , de pro- 
vins & de marcottes. Les belles bou- 
tures font celles qu’on prend fur les 
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« arbres en pleine terre du côté expofé 
an levant ou au midi : on les pique en 
terre au printems ou en automne. Les 
provins font des branches qu’on plie 
fans les détacher de l’arbre , on les 
coude en terre , elles prennent racine à 
l’endroit courbé & enfoncé ; on les lè- 
vre enfuite , en les coupant du côté de 
l’arbre. La marcotte Ce fait à peu près 
de meme f on pafle une branche fur 
pied, foir dans un entonnoir de fer- 
blanc , Toit dans un mannequin qu’on 
remplit de terre ; la branche y poulie 
des chevelus , alors vous coupez cette 
branche fous le mannequin que vous 
mettez en terre ; par ce moyen vous ne 
tourmentez pas les jeunes racines , vous 
êtes sûr d’avoir un plant d’une auiïï 
bonne nature que celui d’où vous l’avez 
tiré, & qui vous donnera du fruit dès 
l’année fuivante. Quand vous vous ap- 
percevez que les jeunes figuiers , que 
vous avez elevés , foit de boutures , de 
marcottes & de provins , /bit de plants 
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enracinés, donnent de bonnes efpé- 
rances par la beauté de leurs feuillages , 
vous les tirez des pots ou mannequins ,. 
fur la fin de l’automne ou avant le 
printcms, pour les encaifîèr. Chaque 
deux ans vous renouveliez la terre par 
les côtés de la caifiè ; & quand votre 
figuier a de la peine à poufîèr , & qu’il 
eft trop à l’étroit , vous le rcncaifïèz 
plus au large. Au bout de vingt ans vous 
le mettez en liberté j je veux dire, en 
pleine terre : on le garantit durant l’hy- 
ver à l’aide d’une couverture de paille. 
Le figuier en cailTe fe met dans la ferre, 
il a l’avantage d’être plus hatif; mai* 
celui qui eft en pleine terre donne plus 
de fruit & ne coûte pas tant de peines. 
On l’élcve ordinairement en buifton , 
& quelquefois même en cfpalier , quoi- 
qu’avec difficulté , parce que cet arbre 
jette trop de bois pour s’affujettir aux 
régies des efpaliers. 

Pour ce qui eft de fa taille , elle a 
fçs principes particuliers j. d’abord il 
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n’efl: pas poflible de façonner la tête 
d’un figuier avec une régularité ferupu- 
leufe : cet arbre aime d’être affranchi 
de la contrainte-, fes feuilles font trop 
larges & très -peu propres pour for- 
mer une rondeur exaéte : il fuffit d’en 
approcher i c’eft- à -dire , d’empêcher 
que l’arbre ne s’élance pas ridicule- 
ment d’un côté , tandis qu’il cft trop 
court de l’autre. Les- branches de faux 
bois ont les yeux plats ou peu enflés, 
& fort écartés -, les bonnes branches ont 
les yeux gros 6c proche les uns des au- 
tres : ce font celles-là qu’il faut confer- 
vcr. Jufqu’ici c’eft à peu près les mêmes 
principes que dans les arbres fruitiers j 
mais comme les fruits du figuier vien- 
nent fur les fortes branches & non fur 
les menues, il faut, tout au contraire de 
ce qui fc pratique fur les autres arbres, 
couper les branches foibles & confervcr 
les groflès : c’efl: le long de ces groflès 
branches qu’on voit les figues fortir im- 
* médiatement du bois. 11 faut tenir le 
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figuier un peu bas, fur-tout celui qui 
cft en caille ; c’eft ainfi qu’on fortifie 
larbre , & qu’on a des figues cftimables 
par leur beauté. 

Au retour du printems on coupe tous 
les drageons qui naiflent du pied , on 
en peut faire des boutures : on coupe 
aulfi tout le bois mort , on racourcit les 
grofles branches nouvelles , on ne les 
tient pas plus longues que d’un pied & 
demi ou deux. Vers la fin de Mai ou 
au commencement de Juin on pince 
les nouveaux jets, fur-tout les plus vi- 
goureux , pour les obliger à fourcher 
de côté. En automne on rompt l’œil 
qui termine la branche, où l’on voit 
les premières tumeurs des figues du prin- 
tems prochain ; ces deux pincemeus font 
très- utiles : le premier fait venir du 
bois propre à donner des fruits : le le-, 
cond fortifie dès l’automne les fruits 
qui le déclarent pour l’année fuivante. 

Le figuier demande beaucoup d’ar- 
rofemens ; il faut l’arrofer largement 
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au moins une fois par femaine durant 
le printems , & tous les jours même 
deux fois en Juin, Juillet & Août; 
la pluie n’en doit pas difpcnfer , parce 
que la largeur des feuilles de cet arbre 
empêche la pluie d’en humeéter le 
pied. 

M. Tournefort , dans fon voyage du 
Levant, rapporte la maniéré dont fe 
fait , dans les files de l’Archipel , la ca- 
prification , ii vanté chez les anciens , 
& en même tems fi admirable ; c’eft- 
à-dire , la méthode finguliere qu’on y 
employé pour élever les figuiers & faire 
mûrir les figues ; mais comme cela ne 
fc pratique pas dans nos contrées , il 
icroit hors de propos d’en faire men- 
tion ici. Nous renvoyons le le&eur à 
notre hiftoire générale des végétaux , 
que nous difpoferons fuivant le fyftême 
de Linnæus, & dans laquelle nous par- 
lerons auffi de la culture, de l’analyfc 
& des propriétés de chaque plante, après 
en avoir donné la deicription, rapporté 
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les noms (ÿnonimes & l’endroit où el- 
les croiflent naturellement j il n’y aura 
que celles qui fe trouveront dans cette 
liiftoire , dont nous paierons les pro- 
priétés , à moins que nous ne parvenions 
à en découvrir de nouvelles : en ce cas 
nous les rapporterons fommairement à 
la fuite de la nomenclature de la plante. 

Les figues contiennent beaucoup 
d’huile & de (cl eflfèntiel , ainfi que le 
rapporte Lemmery , dans fon diction- 
naire des plantes. 

Les Serruriers & les Armuriers Ce 
fervent ordinairement du bois de figuier, 
parce qu’étant fpongieux , il fe charge 
facilement de beaucoup d’huile & de la 
poudre d’éraeril qu’ils employent pour 
polir leurs ouvrages. Les cendres faites 
avec ce bois font aftringentes , déterfi- 
vesi on les employé contre les hernies, 
la dylcnterie , & pour éclaircir 3c forti- 
fier la vue. 

Le fuc de figuier fait coaguler le lait 
de même que la prefifure j on s’en fert 
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extérieurement contre les dartres , gra- 
telle , & pour guérir les porreaux & 
les cors des pieds : on ne doit cepen- 
dant en faire ufage qu’avec beaucoup 
de précaution ; car il eft très oauftique 
& dangereux. 

M. Chomel rapporte qu’une Dame 
en ayant mis plufieurs fois de fuirc fur 
un porreau qu’elle avoit à la paupière 
inférieure , s’étoit attirée une violente 
inflammation , laquelle jettant un peu 
de pus , étoit dégénérée en ulcéré ron- 
geant , qui avoit mangé la paupière in- 
férieure Sc une portion des mulcles de 
l’œil qui étoit tout à nud. 

Cheneau aflîire que les tiges de fii 
guier découpées, au poids d’une livre, 
& bouillies dans une livre de vin , mê- 
lées avec une livre & demie d’eau , 
font un bon fudorifique pour les hy- 
dropiques , à la dofe de quatre onces 
le matin. 

Baglivi donne les feuilles de figuier 
fauvage pour un Ipécifiquc dans la co- 
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lique. La pondre de (es feuilles de/Tc— 
chées > à la dolè d’un gros , mêlée avec 
un fcrupule de feuilles lèches d’orme , 
& donnée au malade dans un bouillon » 
calme aulîi-tôt la douleur. 

Les figues nouvelles', quand elles font 
bien mûres , font une très-bonne nour- 
riture-, elles fedigetent très-facilement, 
& plus promptement que tout autre fruit 
de la laifon. 

• Galien , depuis l’âge de vingt- huit 
ans , n’a mangé d’autre fruit que des 
figues bien mûres & des raifins. Elles 
nourrirent médiocrement ; elles amo- 
lifiènt le ventre-, elles (ont très- utiles 
dans les maladies des poumons , des 
reins & de la veffie. Si l’on en fait ce- 
pendant un ufage trop fréquent, elles 
caufcnt des vents , elles nuifent au foie 
& à la rate , & rendent la chair mo- 
lâdc & boufie. Elles font nuifibles à 
ceux qui ont des obftru&ions , & qui 
ont le ventre trop humide : il faut boire 
abondamment quand on mange des fi- 
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gués , pour les empêcher de féjourner 
dans l’eftomac & les inteftins ; car , par 
leur fëjour, elles peuvent occafionner 
des fièvres putrides. 

Les figues fechcs font plus d’ufàgc 
en médecine que les fraîches, (c’eft en 
Provence qu’on les fcche ) , on les em- 
ployé dans les ptifannes pe&orales , on 
en met cinq ou fix fur chaque pinte 
d’eau qu’on fait bouillir légèrement. 

On les preferit auflî en gargarifine 
& bouillies dans du lait pour les maux 
de gorge -, Etmuller , Sannert , Foreftus 
& A. Minfict en ont obfervé pluficurs 
fois le fuccès. 

On vante beaucoup , pour les mala- 
dies des poumons, le fyrop fait avec 
ces fruits : rien n’cft meilleur, pour l’en- , 
rouement & l’extinâion de voix , que 
la préparation fuivante , qu’on prend 
par cuillerées : 

On fait macérer des- figues feches 
dans de la bonne eau- de- vie , on en 
exprime la teinture pour y mettre le feu. 
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' ' & on la Iaiflê brûler comme à l’ordi- 

nairç. 

On recommande auflî très-fort , dans 
l’afthmc» la boiflon faite avec les fom- 
mités d’hyffope , jettées dans une dé- 
coction de figues toute bouillante , & 
infufées enfuite pendant quelque tems. 
L’eau où les figues ont macéré , con- 
vient dans les douleurs des reins, fur- 
tout fi on foupçonne du gravier. 

Galien attribue aux figues la vertu 
de réfifter aux poifons. Mithridate pré- 
pacoit avec les figues ce fameux anti- 
dote > avec lequel il avoit coutume de 
fe garantir du poifon. Il étoit compofé 
de vingt feuilles de rhue, de deux fi- 
gues & de deux noix feches : le tout 
pilé enfemble avec un grain de fcl. 

Piuficurs Auteurs prétendent que le 
fréquent ufàge des figues fechcs , engen- 
dre les poux. D’autres nient ce fait, & 
obfcrvent feulement que la fueur de 
ceux qui en mangent beaucoup , efi: 
très- fétide. On fait ordinairement des 
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lavemcns avec du Jait & des figues > 
«ju’on prefcrit dans les fièvres vermineu- 
fes , avant d’ordonner les vermifuges. 

Prenez ris mondé & lavé une demi- 
once , figues grades , dattes dont on 
aura ôté les noyaux , chacune au nom- 
bre de fix, jujubes-lëbefles au nombre 
de douze , raifins fecs dont aura ôté les 
pépins fix gros, feuilles de pulmonaire 
& de capillaire , de chacune une demi- 
poignée, fleurs de tufiîlage & de co- 
quelicot , de chacune une pincée , ré- 
gliflè fechc , ratifiée & pilée , un gros 
& demi : faites bouillir le tout dans fix 
livres d’eau commune , jufqu’à dimi- 
nution de la troifieme partie , pour en 
prendre la colature dans les maladies 
de poitrine. 

Les figues feches , appliquées exté- 
rieurement en cataplafines , ou rôties , 
ou cuites dans du lait , difiipent ou font 
mûrir les tumeurs & percer les abfccs. 
-Elles fo 1# très- bonnes pour faire fup- 
purcr les bubons pcftilcntiels , on les 

r" ■ ' t 
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broyé avec le levain & le (cl } appli- 
quées fur les hémorrhoïdes , elles en 
appaifent la douleur. 

Les figues encrent dans le cataplafine 
de mdo kjritndinis de Mynfich , dans le 
fÿrop d’hyflope du même Auteur , dans 
le fyrop de prajfto de Méfué , de même 
que dans Ton loch fanum & experm ». 



* 

DISSERT, 




Digitized by Google 



4 


145 

DISSERTATION XL 
De l’Herbe-à-Coton. 

Médicament a ex paratu * faciâimis funt comj>o- 
ntnda , & fréquenter ex firnpiieilus : fnmp~ 
tuoja quandoque & raro faut ad'mbenda. 
(Gai- j.deCompof. Mcdicam. ) 


L’Herbc-à- coton eft une plante donc 
la racine eft permanente , blanche & fi- 
brée ; elle pouflè trois ou quatre rges 
à la hauteur d’environ un pied, cylin- 
driques , rameufes , blanches & charge'es 
de duvet , accompagnées de feuilles 
étroites, oblongues, difpofécs (ans or- 
dre & velues. Sa Heur naît ordinaire- 
ment à l’extrémité des rameaux , 8c eft 
compofée de plusieurs petites fleurs ra- 
mallees enfèmble & fins pédicules , fi 
petites qu’à peine peut-on les diftinguer 
Tom. 111. K 

f 
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partagées chacune en cinq parties * & 
renfermées dans un calice écailleux , qui 
n’efl: ni doré ni luilànt. Lorfque la fleur 
eft paflee , il Ce forme dans l’embryon 
des femcnces très- menues, garnies d’ai- 
grettes. 

Cette plante fc nomme gnaphalittm 
'Vtügare , filago herba impia. O {fie. Filago 
feu impia, Dod. Pempt. 66. Tour*. + s 4* 
Gnaphalium Germanicnm. J. B. g. / jg. 
G»aphahum vulgare ma jus. Pin. 269* 
Gnaphalium. Gef. Turn. Cafi. Tomentum . 
Çord. Ht fi. Lon. Heltochrjfos fylveftris ; 

Tr %' 

Cette plante naît fins aucune culture 
aux lieux fecs 6c fâblonneux, Sc dans 
les champs ftériles : on en trouve dans 
la plaine de Frifcati , à trois quarts de 
lieues de Metz. Sa fleur paroît en Mai , 
Juin & Juillet. Tournefort l’a placée 
dans fa douzième claflè , Linnxus dans 
fa dix- neuvième , & nous dans la fé- 
condé famille de notre première elafle. 
Elle renferme pour principes chymiqucs 
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beaucoup de fouffre , de phlegme St 
très- peu de Tel. 

On fe fert rarement de cette plante 
dans la médecine ; cependant , félon ' 
plufïeurs Auteurs , elle cft vulnéraire » „ 
aftringente, & très- bien indiquée dans 
les pertes de fang 8c la dyfenterie. J. Ray 
la confeille dans la fquinancie. Dodo- 
née prétend que l’eau diftillée de cette 
plante cft très - bonne pour guérir le 
cancer des mammelfes. Lobel afTurc 
qu’en Angleterre les payfàns l’employenC 
pour les contufîons \ ils appliquent fur 
la partie meurtrie , en forme de cata- 
plafmc, cette plante macérée, bouillie 
& infufée dans de l’huile. Plufïeurs 
Médecins fubftituent l’herbe- à -coton 
aux fleurs de pied -de -chat , dans le 
crachement de fang & la pleuréfïc , 8c 
fouvent avec fuccès : ils la preferivent 
fous la formule d’une ptifanne , à la 
dofe d’une poignée dans une pinte 
d’eau. 

On trouve encore dans ces Provinces 

Kij . 
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deux autres elpcces d’herbe - à - coton , 
ainfi nommées à caufe que leurs tiges 
& leurs feuilles font aufli velues. 

La première fc nomme, en termes 
de Botanique , gnaphalium medium. 
Tin. 263. Tab. Gnaphalium longifolium , 
humile t ramofum , capitulis nigris , Raii 
hiji. 2 9 f. an gnaphalio vulgari fimilit . 
f. B. Filago minor. Pempt. Filago ejyarta. 
Dod. Cette clpece croît , pour l’ordi- 
naire , dans les lieux où les eaux ont 
croupi pendant i’hyvcr. 

.. La féconde eft appellée gnaphalium 
majus , angufio oplongo folio ait tram.' 
Tm. 263. Elychryfum (picatum. Tourn. 
4.63. Chryfocome lanugmofa , an impi a 
fpecies. Lugd. 112s. \ 

• t • * . » t 
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DISSERTATION XII. 
Du Lierre-tcrreftre. 


N< pigeât *x plebeiis fu/eitari , fi quid ad cm O* 
ttonem utile e/l. ( Hypoc. de percept. ) 

Le lierre- terreftre eft une plante dont 
les tiges font rondes , nouées , noirâ- 
tres , couchées fur terre , ayant à cha- 
que nœud quelques fibres femblabîcs à 
celles de fa racine j c’efl: par le fecours 
de ces fibres que cette plante fe multi- 
plie. De chacun de ces nœuds s’élèvent 
d’autres tiges quarrées , longues d’envi- 
ron un demi -pied, accompagnées de 
feuilles vertes , rondes , velues , créne- 
lées en leurs bords. Des aiflèlles des 
feuilles, naiflènt, des le bas des bran- 
ches jufqu’en haut , des fleurs ou tuyaux, 
évafés en gueule , & découpés par le 
haut en deux levres , de couleur bleue , 
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marqués de taches plus foncées. Le ca- 
lice , qui eft attaché à une queue fort 
courte , eft divifé en cinq (ègmens *, il 
Ce change , quand la fleur eft paflee » 
en une capfule qüi renferme quatre 1c- 
mences oblongucs. Sa racine eft brune , 
permanente, garnie de fibres. 

Les Botaniftcs appellent cette plante 
Jierre-terreftre, tant parce quelle a beau- 
coup de réflèmblance avec le lierre , que 
parce qu’elle eft rampante. 

Elle eft connue dans les Auteurs fous 

4 - 

le nom de* hedera terreftris vulgarité 
Tin. sç6i Hedera terreftris » Rait hift « 
Tempe. 394. Offic. Hnmilis hedera five 
ehamaciffus. Ad. Lob. Chamactjfus five 
hedera terreftris. f. B. 3. App. S SS- Ca* 
lamintha humilior folio rotundiori. Tour . 
194. Malacocijfos. Lugd. 1311. Chama- 
çlema. Cord. Elatine Brunf. Humtlis he- 
dera eorona terra. Lob. Icon. 613. G le- 
choma. Lin. Gens Tlant. j6S. Ground 
ivy. Ang. Edera terreftre. ltal. Gundel- 
reben , gundermann. Gcrm . 
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Cette plante croît (ans aucune cul- 
ture aux lieux ombrageux , le long des 
hayes & des murailles. Tournefort l’a 
rangée dans là quatrième clafTè , Lin- 
næus dans là quatorzième , & nous 
dans la fécondé famille de notre pre- 
mière clalfe. 

Les feuilles de lierre- terreftre font 
ameres , fort peu aromatiques 5 elles 
n’occalîonncnt prefque aucun change- 
ment à la couleur du papier bleu. 

Suivant Tournefort, le lierre- terre£ 
tre cft redevable de les vertus au (buf- 
fle & à la terre , qui y font en grande 
quantité , de même qu’à un certain fol 
elfontiel , qui approche beaucoup du 
tartre vitriolé , & allié avec un peu de 
fol ammoniac : c’eft en vertu de ces 
principes qu’il prétend qu’il eft pe&o- 
ral, incilîf -fie vul- 

néraire, employé foit intérieurement, 
fbit extérieurement. 

Toute la plante eft en ulàge en mé- 
decine. Sa dofo en décodion ou en 1 
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infuflon eft d’une, petite poignée fur 
une pinte d’eau. On fait avec Tes feuil- 
les & fes fleurs un extrait , une con- 
ferve & un fÿrop ; le fyrop eft très- 
eftimé pour l’afthme , M. Chomel aflure 
en avoir vu de très * bons effets : on 
preferit le fÿrop & la confêrve à la dofê 
d’une once , & l’extrait à celle d’une 
demi-once. Simon Pauli faifbit prendre 
au malade la poudre de cette plante, 
avec autant de fuc détrempé dans fon 
eau diftillcc. Viliis la confeille pour 
l’afthme, la toux opiniâtre & la phtifîc, 
à la dofe d’un demi-gros. Si on en croit 
J. Bauhin , le lierre-rerreftre , appliqué 
en cataplafme , cfl très-propre pour ap- 
paifer les tranchées des femmes en cou- 
che. Quelques-uns attribuent à fon fuc, 
tiré par le nez , la propriété de gué- 
rir la migraine. Cette plante eft auffl 
très-bien indiquée dans les ulcérés in- 
ternes. Lobel la confeille dans la goutte. 
F.tmuller aflure que rien n’eft meilleur 
que fon fuc , pris intérieurement pour 
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" les chûtes , où on foupçonne du fang 
extrayafé ou caille. Boyle l’ordonne en- 
core dans les rhumaiifmes 8c l’ardeur 
d’urine. Rien n’efl plus lâlutaire que fa 
décodion , prilè matin & foir avec un 
peu de Lucre. 

Prenez lierre- terreflre , hyflopc , de 
chacune une poignée , polypode deux 
onces, fleurs de coquelicot une pincée, 
légliflè une once , fàflàfras demi-once : 
infufez le tout dans une pinte d’eau 
chaude, ajourez à la colature une demi- 
livre de Lucre , pour en prendre matin 
& Loir un verre , 8c même pendant la 
nuit, dans la vieille roux 8c le carharre. 

Prenez du lÿrop de lierre-tcrrcftrc 8c 
de tuflîlagc , de chacun deux onces , 
du baume de Judée quinze goûtes : 
faites un loch, que vous preLcriiez à la 
cuillerée dans la phtifie & l’empyeme. 
Lind.mus le recommande beaucoup dans 
ces cas. 

Prenez extrait de lierre- terreflre, con- 
(êrve de rôles rouges 8c des racines de 
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grande confoude , de chacun une once» 
antihe&ique de Porerius , fuccin réduit 
en poudre, de chacun quatre gros, co- 
rail rouge & yeux d’écrévifles , de cha- 
cun deux gros , fÿrop de lierre- tcrreftre 
une fuffilànte quantité : faites un élec- 
tuaire à prendre dans la phtifie trois ou 
quatre fois par jour , à la dofe d’un * 

gros & demi : oit 

Prenez lues clarifiés de lierre- terref- 
rre , de cerfeuil 8c de véronique , 
chacun quatre "onces , lÿrop de licrre- 
terreftre deux onces : mêlez le tout ; 
partagez-en fix prifès , à prendre de 
quatre heures en quatre heures dans le 
crachement ou pifîèment de fang , & 

•pour déterger les ulcérés internes. 

Le lierre- terreftre ne convient pas 
feulement intérieurement, on l’employe 
encore extérieurement. On fait un on- 
guent excellent pour la brûlure avec 
Ion fuc récemment exprimé , & cuit 
avec la graille d’un oyc, qui n’ait pas 
été rôtie. 
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M. Marchai, premier Chirurgien du 
Roi T. C. s’eft: fervi , avec fuccès , de 
notre plante , pour les piqueures des 
rendons : il fait piler une partie de la 
plante & renferme dans une bouteille 
qu’il expofe au foleil , jufqu’à ce qu’elle 
foit pourrie & réduite en huile ou fuc 
épais j c’cft de cette huile dont il fait 
ufage. 

On prépare auflî avec notre plante 
un rcmede, qu’on regarde comme fpé- 
cifîque, pour la folie : on en a même 
fait fort longteàw un myftere ; mais eft- 
il toujours aufll sûr qu’on le vante ? , 
c’eft ce que nous avons bien de la peine 
à croire. Nous allons cependant rap- 
porter la façon de le préparer. 

Prenez une grande quantité de lierre- 
terreftre, lorfqu’il eft en fleur, faites- le 
bouillir dans une égale quantité de vin 
blanc & d’huile d’olives : paflèz le tout ; 
lorfque vous vous appercevrcz qu’il ne 
refte plus dans le vafe que de l’huile , 
imbibez avec cette huile des calottes de 
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papier brouillard , & appliquez-Ie$ fur 
la tête rafée du malade. 

J. Eauhin confeille aux Maréchaux 
de fc fc rvir de la poudre de notre 
plante , mêlée avec l’avoine , pour cx- 
pulfêr les vers des chevaux ; elle con- 
vient aufli à ceux qui ont la poufle. Je 
palîè fous filence la qualité anodine 
qu’on attribue à Ton huile » pour appai- 
fer la colique venteüfe j elle Ce prépare 
ainfî : 

. » 

Prenez du lierre- terreftre, une fufïî- 
fanre quantité , infufez-1» pendant trente 
ou quarante jours dans de la bonne 
huile d’olive , que vous preferivez à la 
dolè de trois ou quatre cuillerées dans 
la colique venteufê. 

Le Difpenfaire de Paris employé les 
feuilles de lierre- terreftre dans Ion eau 
vulnéraire , & fes foramités dans -le 
baume auifi vulnéraire. 
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DISSERTATION XIII. 
Du Navet., 


- Trahit fua qutmque voluptas. 


T .F. navet eft une plante qui pouffe 
dès fa racine des feuilles vertes , oblon- 
gues , découpées profondément jufqu a 
vers leur côte , allez rudes au toucher ; 
du milieu dcfquciles s’élève une tige X 
la hauteur d’environ deux pieds , ronde , 
rameulê , accompagnée de feuilles ver- 
tes , oblongues , pointues , plus petites 
que les premières > fans aucune décou- 
pure , portant en fes lommités des fleurs 
jaunes , compoféc chacune de quatre 
pétales difpofés en croix , foutenus par 
un calice divifé de même. Cette fleur 
contient en fou milieu quelques étami- 
nes ôc un pyftilc, qui fe change , apres 
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quelle eft palfêe, en une filiquc lon- 
guette , arrondie , le divilànt en deux 
loges remplies de femences prcfqué ron- 
des, d’un goût âcre, piquant & un 
peu amer. Sa racine eft oblongue , plu» 
menue vers le bas & fe terminant çn 
pointe , de couleur jaunâtre en dehors , 
blanche en dedans , d’un goût doux 
au premier abord, enfuitc âcre & pi- 
quant. 

Cette plante Ce nomme , napus fativa 
radie e alba Pin. ç s- Tour. 229. Napus 
humas fativus. Tuf ch. Lug. Napus. Pempt. 
674.. ft B. 2. +4-2' Ratibiji . Bunias fiv g 
napus , ad Lob. Rapum fativum altérant 
napus veterum. Trag. Bunias. Gen 
Napus hortenfis , napus domejlica , ber* 
bariorum. Navcto , Angl. Napo , Ital. 
Stechruebcn , Gernt. 

On cultive cette efpece dans les jar- 
dins *, les Marcchés en fement beaucoup 
aux environs de Metz, dans une plaine, 
communément nommée plaine du lâ- 
blon. On vante très-fort à Nancy une 
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fcfpece de navet , connu Coas le nom 
de navet de haye , napas Jauvâ radicc 
bnxek. Pin. çf. Tour. 22g. On fait 
auflï dans , 1 e Barrois une grande con- 
fommation d’une troifieme cfpece de 
navet , que Tournefort appelle napitt 
fativa altéra , maxima radicc. H. R. 
Parif. 

Ces différens navets Ce lèmcnt en deux 
tems de l’année , au mois de Mars & 
au mois d’Août \ mais dans plufïeurs 
terreins , ils ne réuflîfiènt pas au prin- 
tems. Ils fe plaifent mieux dans une 
terre légère & lâblonneulè, que dans 
une terre forte & humide , qui les rend 
toujours verreux & fans goût. Avant de 
les lèmer, il faut bien labourer la terre, 
& prendre garde qu’elle ne (oit ni trop 
(êchc ni trop trempée, de peur que la 
graine ne fe diftribue pas également. 
Comme cette graine eft très-menue, il 
faut la mêler avec trois fois autant de 
cendres ou de Icieurc de bois , afin de 
la femer plus claire , & la répandre le 
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plus également que faire le pourra * 
, quand elle"cft levée , il faut l’éclaircir , 
enforte qu’il y ait au moins fix pouces 
de diftance d’un pied à l’autre , & far- 
der les mauvailcs herbes. Le plus grand 
ennemi de cette plante eft la lilettc ; 
cet infeéte la dévore au moment même 
quelle leve. Quand on s’apperçoit que 
le mal eft porté à un certain point, il 
faut redonner un nouveau labour & la 
rclèmer d’autres graines : c’eft l’expé- 
dient le plus court -, car la cendre & la 
fuye de cheminée , que quelques Mare- 
chés ont coutume de répandre , eft fou- 
vent inutile. Ces infeétes font fort dan- 
gereux dans les années lèches , & com- 
mencent à difparoître vers la mi-Aoûc ; 
c’eft pourquoi pluileurs pcifonnes ne 
lèment cette plante que fort tard. 

• Le navet eft ordinairement bon deux 
mois après avoir été femé ; on doit 
même l’arracher de terre aufti-tôt que 
ces deux mois font écoulés , de peur 
qu’il ne le corde , ou que les vers ne 
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s’y mettent , ou que les mulots ne les 
mangent ; c’eft ordinairement à la main 
que fc fait cette opération , ou avec 
line ferfouette , s’il cft trop gros ; on 
le met dans la ferre jufqu'au befoin , 
après lui avoir tordu la fane. 

Les navets du printems Ce confèrvenc 
pour l’été , & ceux du mois d’Août 
paflent tout l’hyver étant mis dans le 
fable. Dans le pays MelTcin , fur-tout 
aux environs de la capitale , oü il s’en 
fait de grandes plantations , on fait un 
trou au milieu du champ , proportionné 
à la quantité , & on les range dedans » 
on les couvre enfuite avec du chaume , 
& on rejette la terre par-dcffiis * ils Ce 
confervent parfaitement. 

Les amateurs de ce légume en fe- 
ment fur couche dès le mois de Fé- 
vrier , pour en avoir de bons au com- 
mencement de Mai ; il faut prendre 
garde que la couche ne foit trop chaude, 
& qu’elle foit chargée de huit à neuf 
pouces de terreau > de , peur que lis 
Tom. III* L 
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navets ne fourchent, & ne deviennent 
^ouverts de petites racines. On recueille 
la femence de navet comme celle de 
chou. 

Cette plante eft rangée dans la cin- 
quième claflr de Tournefort , dans la 
quinzième de Linnxus , & dans la fé- 
condé famille de notre première claflè. 

Elle contient, fuivant l’analyfe, beau- 
> coup de phlegme , d’huile & de fêl ef- 
fcntiel. Les racines du navet font d’une 
grande utilité dans la cuifine : on les 
mange en gras & en maigre de plufieurs 
façons : on s’en fert dans les foupes ; 
on les employé avec toutes fortes de 
viandes , principalement avec le mou- 
ton & le canard : on les apprête à la 
fàuffe blanche & à la moutarde : on les 
frit en pâte dans certains pays ; ils font 
fufccptibles enfin de toutes fortes d’ac- 
commodemcns. C’eft un fort bon ali- 
ment pour les eftomacs robuftes; car, 
à l’égard des foiblcs , il eft trop ven- 
teux & trop difficile à digérer , à caufc 
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du fuc visqueux & greffier dont il cft 
chargé. 

Le navet eft auflî fort en ufage dans 
la médecine , on fc fert de fit déco&ion 
dans les bouillons nropres pour la poi- 
trine; fi on la mêle avec du fucre, on 
en fait un fyrop très-recommandé dans 
la toux invétérée & dans l’afihme. Ce 
fyrop fc fait ainfi ; 

Prenez une fuffifante quantité de na* 
vêts > ratifiez - les & les coupez pat 
rouelles , remplifièz-cn un pot de terre, 
couvrez- le & bouchcz-le hermétique- 
ment avec de la pâte , mettez - le en- 
fuite au' four lorfque le pain eft tiré, 
Iaifièz-fy pendant douze ou quinze 
heures , 6c fëparcz le jus qui Ce trouve 
au fond du pot : fur quatre onces de ce 
jus ajoûtez-y une once de fucre candi,, 
pour un fyrop à prendre par cuille- 
rées , ou fèul , ou mêlé avec b ptifànne p ‘ 
dans les rhumes 6c les âcrctés de poi- 
trine. 

< La pulpe de navet , paflée au tamis , 

L«j 
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êc mêlée avec le fit cre » cft utile dans 
la toux 8c les fluxions de la gorge. 

■ Prenez flx oignons blancs, la moi-' 
tié d’un mou de veau , une douzaine 
de navets ratifiés de coupés par rouel- 
les, & une once de lucre candi : faites 
bouillir le tout dans flx livres d’eau , 
que vous réduirez à deux i paflèz-le en- 
fuite fans expreffion , 8c partagez-le en 
quatre dofes , à prendre deux jours de 
fuite, une le matin à jeun & l’autre en 
fc couchant , dans les douleurs de poi- 
trine , avec opprefflon 8c toux confidé- 
rable.' . • , , . r . • 

On fe fêrt auflî extérieurement de 
cette racine *, ù. décoétion a la vertu de 
guérir des engeleures , fi on s’en laye 
chaudement 8c fouvent les pieds & les 
plains. Quelques-uns appliquent le fruit 
cuit en cataplafme fur le mal : ce ca- 
taplafme eft très- bon pour appaifer les 
douleurs. Qn attribue auflî aux navets 
cuits fur la braife 8c appliqués fur les 
oreilles , la propriété de guérir du mal 
des dents. 
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La femence de navet eft apéritive, 
on en prend deux gros concafles & in- 
fafés dans deux verres de vin blanc. 
Schroder allure que cette lèmence , 
prife à la dolè d’un gros, eft très-bien- 
indiquée dans la fuppreflïon d’urine & 
la jauniftè , & que fon huile calme les 
tranchées des enfans. On l’employc 
auffi avec luccès dans les fievres mali- 
gnes & éruptives. 

Les navers de la groftè efpecc font 
deftinés à la nourriture des beftiaux» 
pendant l’hyver & le printems : on en 
a vu qui pé/bient lêize à dix- neuf li- 
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DISSERTATION XIV. ' 
De rOrnithogallum. 


It mihi ver géniale reddis. 
( Lom. Betit. Com.) 


L’Ornithogallum cft une plante dont 
les feuilles font étroites , longues de 
huit pouces , du milieu defquelles s’é- 
lève une tige droite , à peu près de la 
même hauteur, ayant en fon fommet 
pluficurs fleurs blanches en dedans de 
vertes en dehors, dilpolees en fleurs de 
lys , qui enveloppent flx autres feuilles 
plus petites , flx étamines & un pyftile 
oblong, de couleur herbeule, compofé 
de Cix capfules , qui Ce change , quand 
la fleur eft paflée, en des femcnces me- 
nues. Ces fleurs paroiflènt fur la fin 
d’ Avril Ôc au commencement de Mai , 
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elles s’cpanoififîènt ordinairement pen- 
dant la chaleur du foleil , 8c Ce renfer- 
ment pendant lar nuit 8c dans les tems 
de pluie. La racine de cette plante eft 
bulbcufe , blanche , écailleufo, de la 
grofïèur d’une petite noix. 

Elle Ce nomme Ornithogallum umbel- 
latum medium , angufiiflohum. fin. 7 g. 
“Tour. 37 S- Ornithogallum vulgare & ve- 
nus , majus Çj minus. J. B. 2. 630. Or- 
nithogallum vulgare flore albo. ‘Clufl. Pan. 
& bifl. Ornithogallum candi do flore. Cord. 
in Diofc. Ornithogallum alterum minus • 
Cam. Ornithogale monardo , Hermolao . 
Ornithogallum Jpicatum , Snvert. s 7 • Bul- 
bus leucanthemus minor . Lugd. Bulbus 
leucanthcmus , flive ornithogallum. Pempt, 
221 . 

Cette plante tire l’étymologie de fou 
nom de deux mots grecs, ïp vit, oifeau, 
& y* K*, i lait *, (ans doute parce que la 
plupart de ces efpeces font blanches 
comme le lait , 8c à peu près fcmblablcs 
à la couleur des plumes de quelques 
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oifêaux i car il ferait ridiAde de penfêr 
différemment , ( tout le monde fait que 
les oi féaux n’ont point de laie) : au refte 1 
il paroît que cette plante a été fort mal 
nommée , puifqu’il s’en trouve plusieurs 
cfpeces de différentes couleurs , ainfi 
que nous le dirons. 

On la cultive dans les jardins , à 
caufe de la beauté de fa fleur , elle 
fe multiplie facilement de bulbes : on 
la replante tous les ans en Septem- 
bre , elle aime l’expofltion du midi. 
Tourncfort l’a rangée dans fà neuvième 
elafle , Linnæus dans fà fixieme ; elle fait 
partie de la féconde famille de notre 
première claflè. *' , 

Elle a, pour principes chymiqucs , 
beaucoup de phlegmc , d’huile & forr 
peu de fcl efîènticl. 

On lui attribue une vertu cxpe&o- 
rante & même diurétique : prife en 
décoétion ou en fubftance , elle eft très- 
propre pour adoucir l’âcrcté des hu 5 
meurs. 
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. On trouve encore dans cette Pro- 
vince de neuf autres efpeces d’ornitho- 
gallum. 

La première eft le grand ornithogal- 
lum , ornithogallum ma jus. i . Cluf. hifl. 
j 8 6. Ornithogallum flore albo multiflo - 
rum , viridique linea in dorfo praditum. 
Snvert . Ornithogallum angnfiifolium ma - 
jus y floribus ex albo virent tbus. Pin. 70 . 
Tour. 379. j4fl)hodclus bulbofus Dodonai, 
five ornithogallum Jpicatum , flore virente. 
f. B. 2. 627 . 

Tournefort prétend que Pena 8c La- 
bel ont mal connu cette plante , Lors- 
qu'ils ont aflûré que fa tige eft trian- 
giîJaire, 8c que fa fleur eft blanc* dc- 
lait : car elle a les fleurs à fix pétales , 
blancs-laies par - defliis » verdâtres par- 
deflous , avec les bords blancs. Cl u fi 11 s 
les a obfcrvécs toutes vertes en dehors. 
Cette elpece Ce trouve dans les bois de 
haye , à une lieue & demie de Nancy. 

La fccondç elpece eft le grand orni- 
thogallum à épis , ornithogallum majtts 
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fficatum flore albo. Pin. 70. Tour. 379^. 
Ornithogallum fpicatum monfpelienfe , flore 
luteo. Lob. Ornithogallum fpicatum flore 
Ititeo. Eyfl. Ormt hogallum narbonenfie . 
Pempt. 222. Ornithogallttm narbonenfe 
fpicatum. Cam. Ornithogallum fpicatum » 
albo flore monfpelianum. f. B. 2. 628 » 
Ornithogallum pannomcum majus flore 
luteo. Rob. 3 1 . Bulbus ornithogallo fimilis . 
Cttf. Ccrtc fleur mérite d’être cultivée 
dans les jardins. 

La troifieme efpece efl: l’ornithogal- 
lum à fleurs, jaunes > ornithogallum lu- 
ieum. Pm. 71. Tour. 379. Suvert. 37. 
Lugd. Tab. Bulbus ornithogallo fimilis flo- 
ribus luteis. Cœf. Bulbus [ylveflris Fufch- 
fii flore luteo , five ornithogallum luteum. 
f- B. 2. 623. Bulbus efculentus. Cafl. 
Lon. Bulbus J ylveflris alius bifolius. Gef. 
Hort. Sifinrichutm. Corel. Htfl. J’ai trouvé 
cette efpece auprès de la Charcreufe de 
Bocerville, à une lieue de Nancy. 

La quatrième efpece eft Pornithogal- 
ium bleu à double feuille , ornithogallum 


« 
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bifoltum germanicum caruleum. Tour. 
380. Hyacinthe flellaris germamcus. 
Robert. 29. Hyacinthe Jlellaris bifolius 
Germantcus. 4.7. Hyacinthe fellaris bi- 
f clins vernus dumetorum flore caruleo & 
albo. f.B. 2. S7 9' Hyacintus germante Ht 
albo flore. Suvert. 1 j. Hyacinthe cam- 
ions mtnor mas. Fufch. icon. 837. Hya- 
cinthe albicans feu foemina. Lugd. Hya- 
cinthigermanici liliflori minor Jpecies. Lob. 
Ob. Narcijfus martius. Brunf. Narcijfus 
car nie us & hyacintus alius. Trag. Bulbe 
vomitorius. Lon. Bulbe fylvçjlns ejuidam 
bifolius. Gef. Hort. Satyrium trifolium. 
Dod. Gai. J’ai trouvée cette plante fur 
la côte Ste. Catherine, près de Nancy, 
dans les bois. 

La cinquième efpece eft l’ornirhogal- 
lum à trois feuilles & d’un beau bleu, 
ornithogallum latifolium germanicum , 
fore fatitrate caruleo. Tour. 380. Hya- 
cinthus flellaris trifolius. Pin. 46. Hya- 
cinthus Jlellaris trifolius vernus dumeto - 
rum fore caruleo (3 albo. f. B. z. 779. 
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Hyacinthus flellatm flore cxruleo. Cant. 
Eyfl. Hyacinthus cxruleo violacé us Suvert, 
i f. Hyacinthus cxruleus minor fœmina . 
Fufch. icon. Hyacinthus cxruleus mas mi - 
ùor. Lugd. Hyacinthus germanicus hhflo- 
rus flellaris vel flos martius jlellatus ger- 
manicus. Lob. 

La fîxieme efpece eft l’ornithogallum 
d’automne à fleurs blanches & à feuilles 
étroites, ornithogallum anguflifolium al - 
bicans , ferotinum. Tour. 380. Hyacin- 
thus flellaris albicans ferotinus. J. B. 2. 
S 80. Lob. 100. Hyacinthus flellaris al- 
bus. Pin. 44-6. Hyacinthus fl e Rat us flore 
albo. Cam. Hyacinthus autumnalis albo 
flore. Suvert. 1 /. Hyacinthus floribus can- 
didis. Fempt. 

La fepticme cfpece efl: le petit orni- 
thogallum d’automne à fleur bleue , or- 
nithogallum autumnale minus floribus cx- 
ruleis. Tour. 38 t. Hyacinthus flellaris au- 
tumnalis flore cxruleo. Pin. 47 • Hyacin- 
thus autumnalis minor. Pempt. Eyfl. Clufl. 
H fl. 18 S. Hyacinthus autumnalis mmi - 
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mus. f. B. 2. J7+. Cette plante le trouve 
ordinairement dans les lieux lècs & là- 
blonneux. 

La huitième & neuvième efpeccs le 
trouvent dans les jardins des Fleuriftes, 
qui les cultivent toute* deux très-pré- 
cieufcmcnt. L’une Ce nomme la grand 
ornithogaUiun d’Arabie , ornithogallum 
ma jus. Pcmpt. 221. Arabie uns. Cluf. Hift. 
iSô. Eyft. Ornithogallum umbellatum 
maximum. Pin. 67. Tour. 37 s. Lilium 
Alexandrinum , five ornithogallum ma- 
gnum Syriacum. f. B. 2. 629. Lilionar- 
cijfus polyantloos. Lob. L’autre eft le grand 
ornithogallum à larges feuilles, ernitho- 
gallum latifolium maximum. Pin. 70. 
Tour. 37 ç. Ornithogallum maximum. 
Cluf. Hift ; Append. cclvij. Ornithogallum 
vel lilium Alexandrinum , floribus albis 
innumtrabilibus. Suvert. s S. 
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DISSERTATION XV, 

Du Pas-d’Ane. 

tlantarum virtutes fecundum locu , ubi crejcunt 

& jponte nafcuntur , metienda. eu dtjudicandA » % 
funt. ( F. Hoffman. ) 


Le tuflîlage , ou pas-d ane , cft une 
plante qui jette» dès le commencement, 
du printems, plufieurs pédicules ronds, 
creux , velus & parfemés de petits brins 
feuillus ; ils loutiennent chacun une fleur 
jaune, ronde, radiée , compofëe de plu- 
lieurs petits fleurons divifés en cinq 
fegmens, & appuyés fur un calice dé- 
coupé profondément. Chaque fleuron 
renferme un pyftile avec cinq étami- 
nes, qui le change en la fuite en plu- 
fieurs ièmcnccs oblongucs, applaties, 
garnies chacune d’une aigrette. Après 
les fleurs oaiflènt les feuilles > d’où 
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tin a donné à certc plante , chez plu- 
, /leurs » le nom de films ante patrem » 
elles font anguleufes , d’un verd pâle 
en deflus , blanchâtres & veloutées en 
'de/lous , longues & larges comme la 
paume de la main. Sa racine eft lon- 
gue , dure , rampante , de la groflèur 
d’une plume à écrire, couverte d’une 
ccorce tendre > brune en dehors & rou- 
geâtre en 'dedans. 

Cette plante fleurit fur la fln de Mars 
& au commencement d’Avril , elle fo 
nomme tuflago , Ojfic. Tuflago vulga- 
ris. Pin. t 97 . Tour. +$7. Tuffilxgo , f. 11 . 
3 - S 6 3. Ger. Pari*. Raiihifi. 239. Pc- 
ch mm five far far a. Dod. jçô. Unguia 
caballina , Trag. 418. Brunfi Unguia afi- 
nina & ladite a ufiularia Germanorum. 
Cord. Ch am douce , P lin. Farfarella t Lac . 
Gefn. Hart. Lontc. Lob. Cafi. Lugd. Hifl. 
Tuflago , Vtdqo far far a , alus unguia ca- 
balhna. Caf. 4.90. Tujfdago feapo imbri- 
cato unifloro , foins fubsordatis angulatis 
dentictdatis. Lmn. Hart. Cliff. u B c - 
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y*# bechicon , farfttgium t far far ml 
farfarum t farfana , farranum , fopulago» 
fat a eqttina vulgo , Hngnla eqxina , aphyl - 
lantes filins . ante p.itrem ; ejuorumdam, 
Colts-foot , foles-foot , Farfara vel . 
farfarella , hal. Br and- latticb t ..hftjf~ 
lattich , vojf-hub , Gcrw. - - i 

Le tuflilagc cft très-commun dans ccs 
Provinces , il croît fans aucune culture 
aux lieux humides , en terre graflè f le 
long des ruilïèaux & des folles. Tôur- 
ncfort l’a rangé dans là quatorzième 
clalfc, Linnæus dans fa dix-neuvieme s 
& nous dans la lèconde famille de notre 
première dalle. On lui a donné le nom 
de tufiilago , du mot latin , tujfis , parce 
qu’il cft un très-bon remede dans les 
toux. '■ - * ' * ' 

. Le pas-d ane, ou tufîîlage, a fes feuil- 
les ameres ». gluantes & un ,pcu ftipti- 
• ques , elles ont le goût de l’artichaut j 
8c rougiflènt fort peu le papier bleu. Il 
paroît qu’il renferme un fel fcmblable 
à celui du corail , enveloppé de foudre 

&c 
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& de beaucoup de phlegme vifqueux \ 
c’eft par ces principes qu’il efl adoucit 
(ânt, propre pour faciliter l’cxpe&ora- 
tion , guérir le rhume Sc la plupart des 
maladies de la poitrine , qui rcconnoiflènt 
pour caufè des fërofités âcres Sc falées. 

Les feuilles & les fleurs font en ulàge 
en médecine , principalement les fleurs ; 
elles font la baie de la plupart des pti- 
fânnes pectorales : la dofe efl de deux 
pincées par pinte d’eau. 

On en prépare un fÿrop Ample , donc 
la dofè efl d’une once. Le compofé fc 
fait avec les feuilles , les fleurs Sc les 
racines de notre plante , auxquelles on 
aflqcic les capillaires Sc la réglifle : U 
dofè efl la même. 

On fait auflî , avec le pas -d’âne* 
une confcrve Sc un extrait , dont la dofe 
doit être d’une demi- once. L’eau diflil- 
lée de les fleurs fc preferit jufqu’à fix 
onces. 

Les feuilles de cette plante , fumées 
en guifè de tabac , font très- profitables 
Tut». JIL M 
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aux afthmatiques. Doyle nous aflur® 
avoir guéri plu/îctirs phtifiqucs , en mê- 
lant avec ces feuilles du fouffre ou du 
fuccin en poudre. Du tems de Diofco- 
ride on faifoit recevoir aux perfonnes, 
attaquées de ces maladies , la vapeur de 
la décoélion des feuilles de notre plante. 
M. Muzel veut rétablir de nos jours 
cette méthode, qui paroît très-bien fon- 
dée. Hilicr , Médecin du Marquis de 
Brandebourg , a guéri , au rapport de 
Ray , plufieurs enfans étiques , en ne 
leur donnant, pour toute nourriture, 
que des feuilles de pas-d anc , cuites 
avec le beurre & la farine. Le fuc de 
la même plante . eft propre , fuivant 
quelques - uns , pour guérir la fievre 
quarte , fi on le prend pendant quel- 
ques jours à la dofe de trois ou quatre 
onces le matin à jeun. 

On le fert encore du pas-d’âne exté- 
rieurement, on faic avec lès feuilles un 
cataplafme qui convient dans les inflam- 
mations. Simon Pauli dit, que Sennerç 
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fe fcrvoit de la déco&fon des fleurs de 
pas dane dans du vin , pour lcs^||kcres 
qui viennent aux jambes des hydropi* 
ques , & qui menacent de gangrène -, il 
aflocioit à ces fleurs la myrrhe , le ma& 
tich & la litharge. 

Prenez quatre poignées de feuilles 
de tuflilage , trois pincées de fes fleurs» 
deux poignées de Sommités d’hyflope, 
une once Je raiflns fecs , trois cuillerées 
de miel de Nai bonne : mettez le tout 
dans le fond d’un pot, & verièz-y qua- 
tre pintes d’eau bouillante *, donnez en- 
fuite trois bouillons, après quoi tiicz 
le pot du feu , couvrez- le & paflèz la 
prifanne , que vous preferirez dans la 
toux (cche. C’efl: la famculc ptilànnc de 
Tournefort. Oh 

Prenez fyrop de tuflilage deux onces»' 
fucre d’orge demi -once, avec un peu 
d’eau de lys : faites un loch à prendra 
plufieurs fois le jour à la cuillerée con- 
tre la toux & la fquinancie : oh 

Prenez huile d’amandes douces deut 

Mi j 
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onces , fÿrops de pas - d ane , de gui- 
mauve, de pied-dc-chat, de chacun une 
ond, pour faire un loch à prendre à 
la cuillerée dans la fluxion de poitrine , 
la plcuréfic Sc la ioux violente. 

Prenez des feuilles de pourpier & de 
laitue, de chacune une poignée, des 
Heurs de tuflîlage , de bouillon-blanc & 
de nénuphar , de chacune une pincée : 
faites bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau , que vous réduirez à trois cho- 
pines; ajoutez à la colaturc du fyrop 
de tuffilage une once & demie, pour 
faire une^décoéUon tempérante à prendre 
par verre , de trois heures On trois heu- 
res , dans les inflammations de poitrine 
& du bas ventre. 

Prenez des racines de tuflîlage deux 
onces, faites -les cuire dans une fuffi- 
fante quantité d’eau de fontaine, juf- 
<ju’à ce qu’elles foient ramollies : pafïèz 
la pulpe par le tamis, & faites- la diflou- 
dre dans la décoétion, en y ajoutant 
quatre onces de miel bien dépuré , qye 

» 
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vous ferez cuire julqu a confidence de 


La racine de tuflïlagc entre dans. le 
fyrop à'erefymum \ Ces fleurs dans le fy- 
rop de confoude , dans celui de ros folir 
compofif , & la décoéfcion pc&orale -, les 
fleurs de fes racines dans les trochilques 
béchiques noirs, & enfin fon eau dis- 
tillée dans le loch d’œuf de là. Phar- 
macopée de Paris» 


loch , à prendre dans là toux. 
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' DISSERTATION XVI. 

* 

Du Pavot tougc , ou Coquelicot. 

<r * • ' • 

Vani font omnes hemints , in t/uibus incfl igno~ 
rann.t Dei , qu& in adjpetfatidfbus eognofci &■ 
eenfiderari pote(l : {i qutdem ex mngnitudme, 
rtrüm creatarum Creator [pecïatur , eu] us pa- 
tentent efficaciam admirari debemus. 

. ( Lib. Sip. ) 

j » 

Le Coquelicot eft une plante qui 
pouffe une tige à la longueur d’un pied 
& demi ou de deux, ronde, rameufe » 
rougeâtre , garnie de poils & de feuil- 
les obiongucs , laciniées ou découpées 
profondément, de couleur verte-brune, 
velues de même que la tige. Ses ra- 
meaux foutiennent chacun une tête 
oblonguc , compofée d’une capfule qui 
tombe en s’épanouiflànt , & laiffe voir 
une fleur à quatre pÇtalcs, d’un beau 
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rouge, minces, plus larges que longs, 
arrondis , contenans en leur milieu pla- 
ceurs étamines noirâtres & une coque 
oblongue , couverte d’un dôme noir , 
qui groflît peu à peu , & renferme , 
dans des cellules différentes, des graines 
ou femences menues , noirâtres. Sa ra- 
cine eft dure , blanche , grotte comme 
le petit doigr. Cette plante fleurit pen- 
dant tout l’été. 

On l’appelle papaver rubrum. Brunf 
Papaver erraticum , feu rubrum. O fie. 
Papaver erraticum rubrum , Eyft. Papa- 
ver erraticum rubrum , campe tire, f B. 
3. 3 g /. Papaver erraticum , Dod. Pempt . 
3-4-7. Papaver erraticum primum , Fufcb. 
Papaver erraticum , ma] us , rkeas Diof- 
coridi , Tioeophrafto , Plinio. Pin. t? 1 . 
Tour. 238. Papaver rheas , Jive caduco 
fore puniceo , Lob. icon. 27s. Papaver 
rheas t Ger.Raii hijl. f/f. Papaver er- 
raticum , rheas ve fylvtflre , Park^ Pa- 
paver foliis pinnatifidis hifidis , fruftu 
evato. Linn, Iiort. CUff. 201, Papave* 
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V 

• finidum , pApaver agreJle,flos pleur iticus l 
nonnull. Red. Poppy. Angl. Papavero erra- 
tico. Ital . Korurafen. Klapperofen. Schual - 
lenblumen. G crm. 

Ce pavot a été nommé erraticum , 
parce que fes fleurs paflènt vîte. Il croît 
naturellement dans les champs cultivés , 
parmi les fromcns , auxquels il cft très- 
nuifible lorfqu’ii .s’y trouve en trop 
grande quantité. Les curieux en femcnc 
quelquefois dans leurs jardins , ce qui 
leur donne fouvcnt des variétés qui leur 
font plaifir. Le tems propre pour les 
femer , eft vers les mois de Septembre , 
d’O&obrc & de Mars ; ils Ce repeuplent 
enfuite deux-mêmes tous les ans, en les 
laifïànt grainer fur la place. 

Tournefort a placé le pavot dans fa , 
fixicmc clafie, Linnæus dans fa trei- 
ficme , & nous dans la fécondé famille 
de notre première elafle. La fleur de 
cette plante cft la principale partie qu’on 
employé en médecine, quoique quel- 
ques Médecins , fuivanc Schroder , Ce 
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Servent encore de lès feuilles pilces, 
qu’ils font appliquer extérieurement fus 
la région du foie > pour arrêter l’hé- 
morragie des narines. 

Cette fleur cft gluante , 8c rougit un 
peu le papier bleu , ainfi que la lolu- 
tion d’opium , d’où on peut conclure 
qu’elle a un (ci qui lui eft fort analo- 
gue *, mais il cft à oblèrver que dans 
l’opium , ce Tel , qui approche allez du 
• fel ammoniac , eft mêlé avec beaucoup 
d’huile fétide , au lieu que dans le co- 
quelicot il y a beaucoup moins d’huile 
& beaucoup plus de phlegme vifqueux: 
ainfi les fleurs de cette plante font adou- 
ciflànres , & très-propres pour procurer 
l’expcétoration dans les rhumes & les 
toux. Elles arrêtent aufli les pertes de 
fang, & font un peu fudorifiques : on 
les employé ou en infufion , en forme 
de thé , à la dolè d’une pincée fur un 
demi-lcpticr d’eau, ou en ptilànnc à la 
dofe d’une petite poignée en deux pin- 
tes de jiqueur ; on ne les jette dans le 
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coquemar que far la fin , lorfqu’on elt 
prêt de le retirer du feu & d’y jeeter la 
régüflc ou d’autres fleurs. On fait auflî 
avec l’infufion de ces fleurs, réitérée 
deux ou trois , & même quatre fois , 
fur de nouvelles fleurs , un fyrop qu’on 
preferit à la dole d’une demi- once. On 
tire encore de ces mêmes fleurs une 
eau diftillée , & on en fait une con- 
ferve. 

Cette plante eft fort recommandée 
dans les pieuréfies, fquinancies, fluxions 
de poitrine & toux opiniâtres. M. Cho- 
mcl aflùre qu’il a guéri pîufieurs fois la 
colique venteufe , par la feule infufion 
thé? forme des fleurs de coquelicot. Il 
ajoute qu’une pareille infufion donnée , 
le troifieme ou quatrième jour d’une 
plenréfie , lorlque la fueur fe préfente , 
la rend plus abondante , & que ce fii- 
dorifique cft: plus efficace que le fâng 
de bouquetin > & les autres fùdorifiques 
les plus vantés. Il obferve auflî très- 
bien , que quand on a faigné tres-bruf- 
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quement deux ou trois fois dans ccttc 
ma'adie , la fueur furvienc ordinaire- 
ment , & que, pour peu que cette crifc 
naturelle (oit aidée , la maladie fe ter- 
mine bien- tôt avec fuccès. 

Dans les rhumes opiniâtres , on peut 
toujours preferire la teinture de coque- 
licot, chargée de deux ou trois infu- 
sons , en y ajoutant , fur chaque pinte , 
une once de fucre candi. 

On fè fert très- rarement des fruits 
ou des têtes de pavot rouge; cepen- 
dant ils ne font pas dénués de toutes . 
vertus : leur décoétion cft très-adou- 
ciflànte , & meme un peu narcotique. 
On en peut ordonner dans les pleuré- 
fies , fluxions de poitrine , crachemens 
de fang, & autres maladies du poumon. 
Quoiqu’en di r e Dodonce , on ne doit 
pas néanmoins ufer de ce remede dans 
les maladies fufditcs , qu’on ne foie di- 
rigé par une main prudente & une ex- 
périence conlbmmée. 

Prenez de l’eau de pavot rouge une 


Digitized by Google 


*88 Do Pavot rouge, 
once, de la poudre de vipere un demi-’ 
gros, du fèl volatil de vipère quatre 
grains , du fyrop de fumeterre deux 
gros : mêlez le tout , pour une dofe ' 
à preferire dans le cas d’une galle re- 
percutée. 

Prenez une douzaine de têtes de pi- 
vot rouge, cueillies avant que la fleur 
foit paflee , une poignée d’orge , de la 
régliflè deux onces, de l’eau de fon- 
taine trois pintes ; pour une ptifimne à 
prendre dans les plcuréfies /fluxions de 
poitrine , crachemens de fang , & au- 
tres maladies du poumons. Cette pti- 
fanne a toujours très-bien réuffi à M. 
Chomeî. 

Prenez des racines de bugloflè & de 
chien-dent trois onces , fàites-Ies bouillir 
dans deux pintes d’eau : verlêz la dé- 
coéfcion bouillante lur une once de 
fleurs de coquelicot & fur trois têtes 
de pavot blanc coupées menu , & en- 
fermées dans un petit fac , afin qu’on 
puifle les exprimer y pour faire une pti- 
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fînnc qui eft très- bonne dans la toux 
fcche. Tour. 

Prenez de Peau de coquelicot trois 
onces , des os de brochet pu 1 vérités un 
gros , du tél volatil de corne de cerf 
iîx grains , du laudanum liquide de Sy- 
denham vingt-quatre gouttes , du fy rop 
de coquelicoc une once : mêlez le tout, 
pour faire unc^otion fudorifique à pren- 
dre en trois dotés. 

Les fleurs de coquelicot entrent dans 
la déco&ion peéloralc , & tén eau dit 
. tillée dans le loch d’œuf de la Phar- 
macopée de Paris. 

Ray dit , que , pour rougir l’eau dit 
tillée de fleurs de coquelicot , il faut 
mettre une poignée de ces memes 
fleurs vers le bec du chapiteau , après 
que l’eau a commencée de monter : 
cette eau , en travertént ces fleurs , té 
charge de leur couleur , ce qui la rend 
tout-à-fait agréable aux yeux. 

Il y a plusieurs perfonnes qui té tér- 
fervent de fleurs de coquelicot pour 

' * 
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teindre leur vin , ce que nous ne cou* 
fcillons pas, à moins qu’on ne fbit fut 
le point de s’en défaire auffi tôt. 

On fait auffi ufage de la teinture de 
ces fleurs , pour donner aux compotes , 
qu’on fert fur les tables , une couleur 
qui puiflè flatter la vue des conviés* . 

# 
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DISSERTATION XVIL 
Du Pied-de-Chat. 


Ej? mtdus in rebus , funt certi dtnique fines , 
Qu os ultra , citraque nequit confiflerc rotlum. 

Le pied-de-chat çft une plante donc 
la racine cft noire, ligneufe, accompa- 
gnée de fibres. Ses feuilles font cou- 
chées fur terre , oblongues , velues , 
vertes en defius & comme argentées 
çn deflous , à peu près lêmblablcs à 
celles de la pilolèlle \ mais cependant 
plus petites. Au milieu de Ces feuilles 
s’élèvent des tiges de la longueur d’en- 
viron neuf pouces, grêles, velues, blan- 
châtres , accompagnées de feuilles plus 
longues & moins larges que les précé- 
dentes. Au fornmet des tiges on trouve 
pluficurs fleurs à fleurons, difpofées en 
v forme d’étoile , foutenues chacune fur 
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un embryon , 5 c renfermées dans uri 
calice écailleux & luifant. L’embryon 
fc change en une graine oblongue , très- 
menue, prelquc imperceptible, garni* 
d’une aigrette. Le tems ordinaire de U « 
fleur de cette plante eft le mois d’Avril » 

& plus fouvent le mois de Mai. 

Les'feotaniftes nomment cette plante, 
gnaphalium , pes cati , aluropns , hifptdula , 
Offie. Elycryfum montanum flore majore 
purpurafeente , gnaphalium montanum 
flore rottindtore. Pin. 263 . Pilofella major 
5$ minor qutbujdam , aliis gnaphalh gé- 
ras. f. B. 3. 1. 162. Auricula maris. 
Lan. Lagopiron Hipp. Gefn. Lagopus 2 « 
Trag. 332. Gnaphalium montanum Ge- 
rardi , Raii hijl. 2S3. Gnaphalium mon - 
tanum fitave rubens. Lob. icon. 4S3. Gna- 
phaltum montanum ftve pes cati . Pari ». 
aluropus pes cati. Schrod. Htjptdula five 
aluropus. Renod. 

On appelle cette plante pied-de- chat » 
parce que lès fleurs , jointes enfemblc , 
ont quelque rcflcmblancc avec le pied - 

d’un 
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ci’un chat; clic croît spontanément, fans 
aucqne culture, dans les lieux fées. Sa- 
blonneux & incultes, fur les collines 
déferres des VoSges -, on en trouve auSIi 
i fur la côte de Malzéville , près de Nancy, 
entre la Trinité & l’hcrmitage de Ste. 
Geneviève. 

Tournefort a rangé le pied-de-chac 
dans fa douzième claiTe , Linnteus dans 
fa dix-neuvicme , & nous dans la fé- 
condé famille de notre première claSTè. 

Il contient , fuivant 1 ’analyfe chymique 
qu’on en a fait, un fuc gluant & vif- 
queux, compofé de fcl cSfentiel, virrio- 
lique , ammoniacal , de beaucoup de 
foudre & de phlegme. 

On ordonne les fleurs de cette plante 
par pincées, dans les priSânnes & apo- > 
zemes béchiques. On en prépare auSIi 
un Sÿrop , ou Simple ou compoSe ; 
dans ce dernier on ajoute les jujubes, 
les febeSles & les béchiques adoucit 
fans : l’un & l’autre conviennent dans ^ 
le crachement trop abondant, dans 
Tom, III, N 


pij Pied* de-GhàT. 
le crachement de fang & la dyfcn- 

/ terie. \ fc 

Outre les vertus! béchiques & adou- 

ciflàntes dont eft dduée cette plante , on 
lui rcconnoît encore une qualité vul- , 
nérairc & aftringente. Les Suiflcs mêlent 
ordinairement les fleurs de pied-de-chat 
dans le faltran qu’ils nous envoyent -, 
fon infufion ou fa décoftion fe preferi- 
vent , avec fuccès > dans le flux immo- 
déré des mcnftrues & les dyfcntries. 

L’eau qu’on diftille de cette plante 
eft très- vulnéraire \ clic entre dans la 
^ compofition d’une eau vulnéraire très- 
' vantée , dont on a fait jufqu’à pré- 
sent un fecret , & dont nous donnerons 
la recette dans notre vent mtsum ; ou- 
vrage qui fera très-utile à tous ceux qui 
voudront entrer dans la pratique de la 

médecine. '• 

On fait auflï » avec les fleurs de pied- 
de-chat, une conferve qu’on preferit 
depuis un gros jufqu’à une demi-once, 

' dans les maladies de la poitrine. 
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Prenez des racines de guimauve une 
ï>nce , des feuilles de capillaire , de pied- 
de- chat, de chacui» une poignée, des 
fleurs de pas-d’ânef & de violetre, de 
chacune une pincée , des fèmcnces de 
pavot blanc , contufes 6c pendues dans 
un nouet , demi- once : faites bouillir le 
tout dans huif onces d’eau de fontaines 
ajoûtez à la colaturc une once de ly- 
rop de capillaire, pour faire un apo- 
zême à prendre tous les matins, pen- 
dant fix jours , dans l’afthme , la phti- 
fie, les ulcérés du poumon ôz lt crache- 
ment de fang. 




V . 


X ÿé 

DISSERTA 

DuT 

jigendi remediorum normam crudtta Juadeat ra- 
tio , ufumnuc tejlatur reconnût* in libris tem- 
forurn experienti*. 

( Mety. Doâ. Méd. ) 


Le polytric eft une plante dont la ra- 
cine eft chevelue, noire & fibreufe, 
elle pouflè des tiges longues dune demi- 
palme, & même quelquefois d’une pal- 
me, rondes , luifantes^d’un rouge foncé, 
garnies de feuilles vertes , oblongucs , 
légèrement crénelées , liffes & couvertes 
en deflous de plufieurs capfules , qui 
contiennent la fcmence de la plante, 
ainfi que dans tous les capillaires. 

Le polytric (ê nomme adiantum ru- 
iirtitn , trtchomanes.» poljtrtçum , O flic. 


* 

X ' * * 
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Trichomanes , ftve polytricum Ojjicin. Pin. 
Sf6. Tour. ,f 39 . f.\ B. 3 . Trtcho- 
manes , Dod. Pentpt.\f.7 1 • Adiantum ru - 
brum , Lonicer. Polytricum vulgo , C<t^ 
Tnchomanes nigrum , commumter faxi - 
fragia rubra , Thaï. Trichomanes mas . 

Saxifraga minor prima , Brunf. 
Englifch maiden-hair . Polytrico. 

Jtal. Wtederthon. Germ. 

Cette pian te croît le long des murail- 
les» des rochers, furies bords des puits, 
des fontaines , aux lieux ombrageux & 
humides : on en trouve beaucoup du 
côté de S. Diey. Elle tient place entre 
les cinq capillaires , & fait partie de la 
même clalfe : elle abonde en fels fixes , 
huileux, terreflxcs & balfamiques. 

Le polytric cft fort apéritif, & plus 
incifif que le capillaire commun. Il cfi: 
tres-bien indiqué dans les coqueluches 
des enfans & l’afthmc humide. Tragus 
allure que fi on boit pendant quelques 
jours fa déco&ion , ou feule ou avec la 
rhuc-de-muraillc , faite dans du vin oq 
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de l’hydromel , il guérit les obftru&ton* 
du foie , la jaunifle , il amollit les «*• 
meurs dures de la âtte 8c chalîè le gra^ 
vicr. On l’emploie le plus fouvent ea 
infufion théiforme. La Pharmacopée de 
Londres le fait entrer dans fon fyrop. 
peâoral. Il entre auffi dans le fyrop 
d’endive compofé. 

Il tire l’étymologie de fon nom de 
deux mots grecs > Tohi > beaucoup » 8c 
êpif; > cheveux *, parce que fes racine^ 
çcflemblcnt à des cheveux. 


t ^ 
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DISSERTATION XIX. 
Du Pommiçr. 


Lutu cremento , tua carpere poma memento , 
Hic citm deftrit , quod carpferis omne putrefcit. 


T .F! pommier eft un arbre qui s’élève 
à differentes hauteurs. Son tronc cft très- 
fpuvent gros comme la cuifïè , révéra 
d’une écorce cendrée , raboteufe , iné- 
gale , quelquefois couverte de moufle \ 
fes rameaux s’étendent de part & d’au- 
tre. Ses feuilles font entières , ordinai- 
rement un peu velues* fur- tout par- 
defTous , dentelées & comme ondées 
par les bords , pofées alternativement 
fur les branches : le deflous eft relevé 
d’arrêtés faillantes * & le defTus crcufé 
de filions. Scs Heurs font formées d’un 
' calice qui cft d’une feule piece divifé 
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en cinq & figuré en godet. Ce calice 
porte cinq grands pétales arrondis 8c 
difpofés en rofè , au milieu duquel on 
remarque vingt étamines , qui font ter- 
minées par des fommets figurés en olive, 
ôc di viles , fuivant leur longueur, par 
une rainure; il renferme auffi unpyftile 
fqrmé d’un embryon > qui fait partie du 
fialtce 8c de cinq ftyles allez longs. Lors- 
que la fleur cft palîce il lui fuccéde un 
fruit charnu , arrondi , couvert d’une 
peau fouvent colorée , 8c terminé par 
une couronne formée des échancrures 
du calice. Les pédicules ou queues qui 
attachent les pommes aux arbres , font 
ordinairement courtes, & placées dans 
un enfoncement qui pénétre bien avant 
dans le fruit : cette circonftance peut 
fêrvir pour diftinguer les pommes d’avec 
les- poires. On trouve prclquc toujours 
dans -l'intérieur cinq loges, quelquefois 
quatre , qui font formées par une mem- 
brane dure ; chacune de ces loges con- 
tient une ou deux fcmences, qui ont la 
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.figure d’une larme , on les nomme pé- 
pins ; ils font applatis du côté où ils le 
touchent. ' 

. Les Botaniftes nomment cet arbre, 
font us Jîve malus. Pin. - 4-32. Malus , 
Pemft. f. B. 1 . f. 1 . 1 . Malus po- 
mus , Matth. 

Il y en a de plufieurs elpeces. La pre- 
mière eft le pommier à fleur double, 
malus flore pleno. Pm. 433. Tour. 634. 
Poma flore multiplici , five multiflora. 
Eyfi. Cette clpece eft très- rare , & ne Ce 
trouve que dans les jardins des curieux. 

La fécondé eft le pommier doux, ou 
pommes de paradis , poma paradi/îana , 
Rue II. de Nat. Stirp. 231. Poma Jîve 
mala pr&cocia. Tab. gçS. Malus humilis 
cujus fruftus pomum adami , Gef. Hort . 
Malus pumila qu& potins frutex quam 
arbor t fruclu candido. Pin. 433. Tour. 

634* 

La troilïeme eft le pommier de pa- 
radis , mala pracocia rubra. Tab, ggg. 
Malus pumila qua potius frutex quant 
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arbor , fruttu rubente. Pin. 433. Tour', 
63 +. ' 

La quatrième eft le pommier fruvage 
i fruit très - acerbe , malus fylvefiris , 
fruttu valde actrbo. Tour. 634.. Pont x 
aufiera Car. Steph. Prad. Ruji. 1 4.6. 

La cinquième eft le pommier de bois 
à fruit acide , malus acido fruttu fylv. - 
Hort. R. Par. Mala fylvefina rubra . 
Pin. 433. Mala fylvejlria rubentia. Tab. 
1008 • Malus fylvefiris rubens. Gef. Hort . 

La fixiemc eft le pommier làuvagc 
dont le fruit eft blanc , d’un goût acide * 
malus fylvefiris acido fruttu albo. Tour. 
634. Malus fylvefiris alba. Gpr. Malus 
fylvefiris major albus. Tab. Mala Jylvef- 
tna minora alba. Pin. 433. 

La fcptieme eft le pommier rambour. 
Malus pragrandts pr&cox tcnerrima , Tour. 
634 • H- R- R- Poma rambura , Rue II. de 
Nat. Stirp. 23 1. Ce pommier donne 
une pomme grofl*e comme le poing, 
tendre , hâtive , verte d’un coté , & 
marquetée de lignes rouges de l’autre : 
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fclle commence à être mûre des le moi* 
4 ’ Août. 

La huitième eft le pommier glacé , 
mains vitre a , Corel . Htjl. 1 8 1 . Mains fa* 
tiva , frullu macults vitreis foris (S in * 

, tus notato. Tour. 63 4. 

La neuvième eft le carpendu , malus 
curtipendula ditta. f. B . 1.21. Mala ccf- 
tiana ejutlpufdam Lugd. 286. Malus fa* 
tiva , fruiïu pediculo ferme car ente. Tour . 
634. Borna capendua , Rue II. de Nat. 
Stirp. 2 fi. Poma capendua , curtipendia 
five curtipenda. Car . Steph. Pred. Rujl. 
14.7. Le fruit de cet arbre tombe faci- 
lement , il eft adez femblable à la re- 
nette, & le garde julqu’au nouveau. 

La dixième eft la renette blanche ou 
franche , malus fativa fruElu fubrotundo , 
e viridi pallefcente acido dulct , Tour. 634. 
Mala prafomila. Pin. 433. Poma rene - 
tic a , Car. Steph. Pr&d. Rufl. / 47. Cette 
pomme eft groflè , verte , blanchâtre » 
devient farineulc avec le tems, & ne 
fc garde pas Ci longtems que les autres. 
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La onzième eft la renette grifc , ma- 
lus fat iv a fruElu fiubrotundo è viridi fer- 
rttgmeo. Tour . 633. Cette pomme eft 
ferme, de moyenne groflèur , d’un goût 
exquis , & (c confervc iufqu aux nou- 
velles. 

La douzième eft le pommier cultivé, 
a fruit garni d’un mammelon , ou la 
pomme tapone , malus fiatiya fruttu 
ntaf/jmofo 3 Tour. 63 s. Poma orthomaf- 
tica , Rue II. de Natur. Stirp. 230. Cette 
pomme eft tendre , meilleure à man- 
ger cuite que crue , 6c ne fe garde pas 
Jongteths. 

La treizième eft la pomme rôle, ma- 
lus fativa fruElu orbiculato , odorato. Tour . 
633. A 4 al a orbiculata feu epirotica. Lttigd. 
286. Poma orbiculata. Rueü. de Natur. 
Stirp. 230. 

La quatorzième eft la pomme d’apis , 
malus fat i va , frutiu fjlendtdc purpureo. 
Tour. 633. Adalus apiola Ç 5 tnillerofa. 
Matth. Malus fapido frttiïu , finis ru- 
bris pifto. H. R, P. C’eft une petite 
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jpommc rouge d’un côté & blanche de 
l’autre , ayant la chair ferme , d’un goût 
fucré : elle fe conlêrve jufqu’au prin- 
tems. 

La quinzième ell le pommier cultivé 
à fruit d’un rouge foncé , d’un goût 
âpre , doucereux •, la pomme de rou- 
veau , malus fativa , frutlu fançuinei co- 
loris , ex aujlero J, ubdulci . Tour. 6 3 /. 

P orna rubclhana , Rue/l. de Nat. Stirp . 

SfO. 

La feizieme eft le pommier cultivé 
â gros fruits rouges, d’un goût aigrelet, 
& attaché par une longue queue; pom- 
me coufinotre , malus fativa , fruÛu ma- 
gno , rubtnte , acidtjfimo , pedtculo longo. 
Tour. 63 s. 

La dix-feptieme eft la calville d’au- 
tomne, malus fativa fruttu magno; in- 
tense rubente , viola odore. Tour. 6 3J. < 
Erythromelon magnum parifiacum. f. R. 

1. 14.. Cette pomme cft ovale , d’un 
goût vineux, d’un beau rouge en dedans 
& en dehors, &de moyenne grollèur. 
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La dix- huitième eft la calville d'été} 
malus fativa , fruftu magno , dilate ru* 
bente inodoro , Tour. 63 /. Cette cfpectf 
eft plus blanche & ne fe conlcrve pas 
fi longtems que la précédente, elle cft 
fujette à devenir pâteufe , quand on ne 
la mange pas dans fa maturité. 

La dix-ncuvieme eft le pommier cul- 
tivé , à fruit plus rougeâtre , marqueté 
de taches ferrugineulês -, pommes de râ- 
teau, malus fativa , fruElu rubicondiore » 
maculis rubiginofs conjperfo. Tour. 63 ft. 
Poma ratelliana , Car. Steph. 
l+7\ 

La vingtième cft la pafle- pomme , ma- 
lus fativa , fruïïu t ur binât 0 tenter 0 fugaci , 
Tour. 63 /. Poma pajfipoma , Rue II. de * 
Nat. Stirp. 

La vingt -unième eft la pomme de 
châtaignier , malus fativa , fruflu oblongo , 
dur 0 cajlanea fapore. Tour. 63 s. P omet 
sajhnia , Ruell. de Nat. Stirp. 232. 

La vingt'deuxicme cft la pomme de 
francatu , malus fativa , fruüu globofo > 


PraeL Ru/l . 


Digitized by Google 



t 

% 

» 

Du Pommier. 1*7 

pxrtim rubro» partim luteo , ex acerbe 
fubdulci. Tour. 6jf. 

La vingt-troifiemc eft la pomme d’é- 
toillc j W4/»; fativa , fruttu pentagono , 
fubactdo ftelli forint. Tour. 63 y. Pomum 
pentagonum » perelegans , » 

utrimejue [effile. J. B. 1. 10. 

La vingt - quatrième eft la pomme 
quarrée , malus fativa , fruElu poligon » 
faporis vinoji acidiufculi. Tour. 633. Pom- 
mum cjuadratum » Mont Belgradenfibus 
acidum flavum . f. B. 1. 10. 

La vingt-cinquieme eft la pomme vio- 
lêtte y malus fativa , fruElu partimpalbide 
punüato y partim finis intense rubris dif- 
tintto. Tour . 636. Cette pomme eft 
' groiïe, ronde , marquetée d’un rouge 
tirant fur le violet , & d’un goût exquis 
fucré. 

La vingr-fixieme eft la pomme- figue» 
malus fruEhfera flore fugaci , H. R. P . 
Tour . 63s . Malus non florida dtüa. f. 
B. 2. n. 

La vingt-feptiemc eft la fcnouillepe, 
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malus fativa fruttu oblongo e cinereo fer- 
ra gin eo t faccharato , antfi odore , Tour . 

6 s s. Elle rcHemble à une petite renette, 
fa peau eft roullè tirant fur le violet ; elle 
a un goût fucré & une odeur de fenouil: 
on la mange pendant l’hyver. 

Il y a encore des pommiers de plu- 
sieurs aunes elpcces, dont lcnumération 
feroit trop lôngue i la plupart font plu- 
tôt des variétés que des efpeces : à ftric- 
tement parler il n’y en a que de deux 
efpeces , le cultivé & le fauvage. J. Ray 
n’en reconnoît même qu’une feule , qui 
peut varier tant par la culture que par 
la greffe. Linnæus poulie la choie encore 
plus loin , il n’a fait qu’un genre des 
poiriers , des coignallîers & des pom- • 
miers : quoique les parties de la fruéèi- 
fïcation foient les mêmes V les fruits en 
font trop diflfércns pour les confondre , 
puifque les poires & les pommes font 
lilïcs , tandis que les coins font couverts 
de duvet ; d’ailleurs la queue des pom- 
mes cft reçue dans une cavité profonde , 

tandis 
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tandis que celle des poires & des coins 
tient à une partie (aillante ; c’cft pour- 
quoi nous nous Tommes déterminés £ 
en- faire des genres à part, ainfi que 
Tourneforr. : .1 ■ 

Tourncfort a rangé le pommier dans 
fa vingt- unième claflè, Linnxttuians fa 
dix-huitieme , & nous dans laTeconde 
famille de notre première clalîè. Cet ar- 
bre fleurit au primeras , Ton fruit eft 
mûr en automne. 

Le fa uvage croît flms aucune culture,' 
dans les bois , parmi Içs champs, où il 
forme des arbres de moyenne grandeur. 
Son fruit, qui eft ordinairement fort 
âcre , tombe & fes pépins germent j cc 
qui fait qu’on trouve fous les pommiers 
beaucoup de jeunes arbres , qu’on arra- 
che pour les planter dans des pepinieres. 
Les pommiers Ce plaifent ordinairement 
dans les terres qui ont beaucoup de fond 
& qui font un peu humides. 

Le pommier cultivé demande un peu 
plus de peine à élever : il faut le greffer, 
Tom. ///. O 
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le tailler , & enfin le paliflàder fî on 
veut l’élever en efpalier*, car on l’éleve 
au0i en buiffon & en haut vent. Ainfî 
nous réduirons la culture du pommier 
à trois objets : nous examinerons d’a- 
bord la façon d’élever les pepinicres» 
nous pjM^rons enfuite de la greffe , 5c 
finalement nous dirons un mot de la 
taille. La plupart de ces principes peu- 
vent autant concerner les poiriers que 
les pommiers *, nous ferons par confis- 
quent difpenfés d’en faire mention dans 
notre Diflèrtation fur le poirier. 

Par pepiniere , on entend communé- 
ment un endroit deftiné à élever une 
multitude de jeunes plants , propres à 
faire une nouvelle plantation , ou à 
remplacer les fujew morts ou trop vieux. 
Parmi ces plants, les uns viennent de 
pépins ou de noyaux , 5c fe nomment 
arbres francs i il ont befoin d’être gref- 
fés , parce qu’ils font fauvages î les au- 
tres font des rejetions , qu’on a arrachés 
dans les bois , 5c qui fc trouvent auprès 
des fauvageons. 
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On diftingue quatre fortes de pepi- 
tiieres : les pepinieres de fenences & de 
fruits à pépin, celles de fruits à noyau» 
celles de plants champêtres , & finale- 
ment celles de plants enracinés. Nou* 
ne parlerons pas ici des fécondés \ c’eft- 
à-dire, des pepinieres de fruits à noyau» 
nous en avons fuffifammenr parlé datu 
nos Dilïcrtations fur le pefeher & le 
prunier, voyez Tom. Il , & nous ren* 
voyons , pour les pepinieres de plants 
champêtres , à notre DiHèrcacion fur le 
chêne, Tom. XVI. 

Les pepinieres de lèmences & de fruits 
à pépin fe nomment -ainlî , parce que 
c’eft par le moyen du pépin ou de la 
graine , qu’on y élevé les jeunes arbres. 

Il faut tirer les pépins de fruits bien 
mûrs, & les garder en lieu fcc avant de 
les employer. Ces graines ou pépins » 
pour être bons , doivent être de la même 
année , ronds & pleins en dedans \ on 
doit fur- tout préférer ceux qui , mil 
dans l’eau » vont au fond. Avant de let 
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femer j il faut les faire tremper pendant 
un jour dans de l’eau nitrée , afin d’etî 
faciliter la germination ; au mois de 
Mars on les feme à plein champ ou pat 
rayons efpacés d’un pied , on les recou- 
vre enfuite de terre , on y répand du 
fumier, on les (àrc!e quand ils commen- 
cent à pouftèr , & on leur donne enfuite 
de légers labours. Au bout de deux ans 
on les tranlplante en une autre pepi- 
nicre , & on les met par rang à deux 
pieds l’un de l’autre. V ■» 

Pour élever des pepinieres de plants 
enracinés , il faut commencer par faire 
choix des plants, & s’attacher fur-tout 
à connoître ceux qui font les plus pro- 
pres pour la fin à laquelle on les deftine. 
Si l’on :a envie d’élever des poiriers & 
des pommiers francs à haute tige, il faut 
choifir des feuvageons de poirier & de 
pommier d’un an feulement ; £ au con- 
traire on les deftine en efpalier . ou en 
buiflon, on prend pour les pommiers 
du plant de notre tcoifieme efpece > & 

î' 
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four les poiriers du plant de coignak 
fier : nous en parlerons dans la Difiêr- 
ration qui regarde cetre plante. Lorfi» 
qu’on a fait choix du plant , on le plante 
pendant le courant de Novembre , & 
fi le fond de terre eft humide pendant 
le mois de Février , on prend pour ce 
faire le plus beau jour qui puilîè fe trou- 
ver ; on prépare auparavant (on terrein , 
on le défonce de deux pieds & demi 
dans là furface , «Se on le drelîc de 
niveau par planche de dix à douze 
1 pieds : il faut aufli avoir foin que la 
terre foit de moyenne qualité; c’c (là- 
dire, ni trop maigre ni trop grade. On 
plante pour -lors ces fauvageons dans 
des rigoles d’un pied de largeur & de 
profondeur , efpacées de trois pieds Sc 
dreflees de maniéré que l’un des bouts 
regarde le midi , ôc l’autre le fepten- 
trion. 

Si les (âuvageons que vous plantez 
viennent de pépins, coupez la moitié 
ade la racine du plant, & rognez la tige 
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environ à fept pouces de haut ; vous les 
efpacerez à fept ou huit pouces de dis- 
tance. Si ce font des coignaflîcrs, pla- 
cez- !es à deux pieds de diftancc, & cou- 
pez- les à deifct ou trois pouces déterré, 
afin qu’ils repouflènt du jeune bois » 
propre pour recevoir la greffe. 

Les replants des pommiers de no- 
tre troifieme efpece , je veux dire , des 
pommiers de paradis, ne fè coupent 
qu’à un pied & demi de terre. Ces jeu- 
nes fujets planre's, il s’agir de les culti- 
ver. Au mois de Mai , il faut commen- 
cer par ébourgeonner les fâuvageons de 
poiriers & de pommiers qui commen- 
cent à pouffer , enforte qu’on ne lailîc 
qu’un bourgeon (ur chaque pied. Vers 
le mois de Juin , vous labourez la pepi- 
niere, avec un fer de beche, dans le 
milieu du rayon feulement , de peur 
d’offenfer les racines. Au mois de No- 
vembre, vous déchatiffez le plant; ceft- 
à-dire , vous faites autour une efpece 
de rigole» vous couvrez enfuite la terre 
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de Aiitiier. Au mois de Mars fûivant, 
vous labourez & vous enterrez le fu- 
mier : enfin vous émondez les fauva- 
geons lorfqu’ils commencent à former 
leur tige-, c’cft-à-dire , vous coupez tou- 
tes leurs branches > & vous ne leur bif- 
fez que fept ou huit pouces de haut. La 
troifieme ou quatrième année ils font 
propres à être greffés *, il faut fur- tout 
avoir foin de couper toutes les année* 
les branches inférieures des jeunes plants > 
afin de le^ élever droits , & de leur faire 
prendre une belle tige. 

De toutes les opérations d’un Jardi- 
nier , la plus honorable , la plus amu- 
lànte & la plus merveilleufe eft la greffe ; 
elle fe pratique de huit façons : la pre- 
mière & la plus ancienne , confifte à 
étêter un arbre entier , ou feulement une 
maîtrefîè branche, à en fendre la tige 
avec un fort couteau qu’on enfonce à 
coup de maillet, â donner enfuite quel- 
que profondeur à la fente par le moyen 
d’un coin , & enfin à inférer dans cetnt 
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fente une branche d’arbre de bonne na- 
ture , qui ait au moins trois bons yeux ; 
il faut applanir l'extrémité de la bran- 
che , 8c faire en forte , en la plaçant , 
que l'écoice foit d’un côté juftement 
oppofee à celle du Cuje t qui la reçoit* 

La néedfité de tenir les entre-deux 
de l’écorce 8c du bois , tant de la greffe 
que du fujet , exaélement oppofes * eft 
fondée fur l’incorporation qui Ce doit 
faire, par l’union de la fine écorce de 
l’une avec la fine écorce de l’aube. Nous 
démontrerons les phénomènes de la 
greffe , dans une de nos Diffèrrations 
préliminaires , que nous donnerons à la 
tête de notre Hiftoirc des plantes de 
toute la France , que nous ddpolêrons 
fuivant le lyftême du Botanifte François , 
& dans laquelle nous traiterons auffi de 
la culture, de l’analyfe & de la propriété _ 
de chaque planre , après en avoir aupa- 
ravant donné la defeription , rapporté 
les noms finonimes , & défigné l’endroit 
où elles Ce trouvent le plus commune- 
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ment. Nous omettrons feulement les 
propriétés des plantes , dont il eft fait 
mention dans cette Hiffoire, à laquelle 
nous renvoyons le Leéteur. Nous par- 
^ lerons feulement des nouvelles proprié- 
tés que nous aurons pu découvrir à la 
fuite > & qui n’avoient pu encore par- 
venir à nous pour cette Hiftoire. Ce 
Traité hiftorique des plantes de la Lor- 
raine, fervira par conféquenr d’intro- 
duétion à notre Hiffoire des plantes de 
toute la France. 1 

j Apres que l’infèrtion de la greffe eft 
faite , il faut couvrir la fente avec quel- 
ques morceaux d’écorce croifde, cnfbrtc 
que rien n’y puiflc entrer ; ensuite on y 
applique de la poix mêlée avec la cire , 
quon fait fond re fur un réchaud por- 
tatif : on enveloppe le tout avec du 
linge , pour empêcher que la pluie ÔC 
la fechereffè puillè y nuire. Cette façon 
de greffer, fe nomme greffe en fente, 
ou poupée , à caufè de fon enveloppe. 
Quelquefois on traverfe la première 
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fente par «ne féconde , pour y loger 
quatre greffes au lieu d’une , en obfer- 
vant toujours d’unir l’écorce de la greffe 
a celle du tronc : c’eft cependant tou- 
jours la même opération. 

La féconde façon de greffer fè noi 
me greffe en couronne , elle ne fe pra- 
tique que fur de gros fujets. Lorfquc le 
tronc eft trop épais , & qu’on a peur de 
le trop ébranler par la fente, pour-lors, 
au lieu de le fendre, on féparc en dif- 
férens endroits l'écorce d’avec le bois* 
par l’infértion d’un petit coin, pour y 
enfoncer tout à l’entour huit ou dix 
greffes, qui ayent quatre ou cinq bons 
yeux , & qui foient outre cela taillées 
ou applatics par le bout , d’une maniéré 
proportionnée aux ouvertures. On en- 
veloppe le tout de la même façon que 
pour la greffe en fente. 

La troifieme cfpece de greffe, eft la 
greffe à emporte-piece *, pour la faire , 
on fait, avec un cîféau de Ménuifîcr, 
un cran ou une entaille un peu pro- 
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fonde , dans l’écorce & dans le bois du 
fnjer qu’on veut greffer ; & apres en 
avoir emporté la picce , on y ajufte un 
rameau , dont le bouc foie coupé de 
maniéré à remplir exaélement l’cnraillej 
arrivée par - là que les écorces fc joi- 
gnent. Ces trois opérations , donc la 
premiçre eft feule en ufâge dans ces con- 
trées , Ce font ordinairement au mois 
de Mars & d Avril , dans le tems utile 
de la fève. 

La quatrième efpece de greffe fe 
nomme en flûte , elle fe pratique alifli 
fort rarement dans la Lorraine : c’efl 
ordinairement vers le mois de Mai qu’on 
fait cette opération. On choifît deux 
branches, l’une de fàuvageon & l’autre 
de bonne nature , à peu près de la même 
grofleur; on les laiflê chacune fur leur 
tige fans les couper , on les racourcic 
feulement toutes les deux; on fairenfuite 
une incifion circulaire autour de la bonne 
branche, on en tire promptement ua 
petit tuyau d’écorcc , qui eft fuffifam- 
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ment long quand il contient deux bons 
yeux - y on dépouille auflî la branche du 
iâuvageon de Ton écorce > & tandis que 
le bois eft encore humide , on y fait 


avancer fur le champ ce tuyau qu’on a 
tiré du bon atbre , par ce mitoyen Ir 
branche du fâuvageon fe trouve cou- 
verte de l’écorce de la branche' du cul- 


tivé ou domeftique ; on en couvre en- 
fin l’extrémité avec de la glaifc. Cette 
façon de greffer tire fon nom des flûtes 
que les enfans font ordinairement avec 
le faule , parce quelle fe fait à peu près 
de même. 

La cinquième façon de greffer fft en 
écufîon ; celle-ci & la greffe en fente 
font les plus communes dans ces pays. 
On détache d’un bon arbre un petit 
morceau d’écorce triangulaire , & un 
peu plus long que large , au milieu du- 
quel fe trouve une feuille accompagnée 
d’un bouton ; pour lever ce bout d’é- 
corce , on glifle en deflôus la lame du 
greffoir , ou couteau à greffer , pour 
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couper , s’il le faut , le petit nœud , & 
même un peu de bois avec le nœud , 
de peur de le manquêr ; on examine fi 
ce nœud tient à l’écorce : c’cfl dans ce 
nœud qifefl: renfermé tout l’arbre futur. 

prènd le triangle d’écorce, en le 
tenant à la bouche par. l’extrémité de la 
petite branche , de peur que , fi on met- 
toit l’écorce à la bouche, la falive n’en- 
dommageât la feve : on fait au même 
ïnftant une incifion en forme de T, 
dans un endroit uni & qu’on choific 
fur le fiuvageon -, enfuite *: avec le bouc 
applati du manche du greffoir , on leve 
& écarte proprement par le haut les 
lèvres de cette ouverture , on y gliflè 
l’écorce triangulaire, en la faifant des- 
cendre par fi pointe la plus longue , 
jufqua ce qu’elle ait gagnée le bas 
du T , & quelle foit entièrement re- 
couverte , à l’exception de l’œil qu’on 
Jaiffè Sortir : on maintient doucement 
les écorces, & on les lie avec plufieurs 
fils de laine. Ail lieu d’un fimple ccuffon, 
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l'on en nier quelquefois deux , l’un d’un 
côté de l’arbre & l’autre de l’autre ; 
quand l’un ne réiMîît pas » fouvent l’au- 
tre réuflït. 

On nomme cette greffe , greffe en 
écufïon, parce que l’écorce tAangu! 
qu’on infère , jçfïcmble afïèz à l’écu 
anciens Chevaliers. On fait cette opé- 
ration en été , lorfquc la feve eft abon- 
dante : on coupe la tête du fauvageon 
à quatre ou cinq doigrs au-dcfliis de 
l’écuflôn > afin que la fève l’inonde & le 
mette en a&ien. Si l’on attend le moi* 
d’Août ou l’automne pour greffer en 
écuflon , il faut la laifîcr , pour ainfï 
dire, dormir} c’eft-à-ditc, n’abbattre la 
tête de l’arbre qu’au printems prochain , 
lorfque la feve commencera à fe mettre 
en mouvement. Lorfqu’on la retarde 
ainfi, on la nomme greffe à œil dor- 
mant , & l’autre greffe à la pouflè ; elles 
ne font toutes deux que la greffe en 
écuffon , il n’y a de différence que les 
faifons. 
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La fixieme efpece de greffe eft celle 
en approche , elle ne peut s’exécuter que 
for deux arbres voifins l’un de l’autre. 

*. On fend une branche ou un tronc d’ar- 
bre , dont on eft mécontent, pour y 
^faire entrer le bout d’une bonne bran- 
che, qui tienne encore à la tige, ofi 
couvre la plaie avec de la cire & du 
Knge i après un tems foffifânt , lorfqu’on 
( eft phyfîquement sûr que les deux peti- 

tes écorces font incorporées & n’en font 
plus qu’une , on fevre la bonne bran- 
che •, ce qui fe fait en la coupant &r en 
la privant de la fève qu’elle tiroit de fa 
tige naturelle, pour ne lui lailTer que 
celle du fujet fur lequel elle eft entrée : 
on retranche tout le bois de cclui-ci , 
pour tirer une nouvelle tête de la bran- 
che greffée. On ne pratique guères cette % 
méthode que pour les arbres en caifTè. 

On peut encore greffer en approche 
d’une autre façon , au lieu d’inférer le 
, bout d’une branche dans la fente d’une 
' autre , on peut les unir en rapprochant 
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exa&emcnt deux petites plaies ou êrt« 
tailles parfaitement femblablcs , qu’on 
aura faites à deux branches choifîes: on 
peut encore les faire croifer Tune fut 
l’autre : on peut même coller le bouc 
de l’une fur celui de l’autre , après 
avoir auparavant taillées , pour être 
mieux appliquées l’une fur l’autre. Lors- 
que l’union de ces deux fines écorcet 
fera faite, la'fève, gonflant les vaiflèaux 
de l’écorce extérieure , en formera tm 
bourlet qui couvrira infenfiblement toute 
la plaie : on pourra alors féparer la 
bonne branche de fon tronc naturel. 

La feptieme cfl: la greffe fur racine* 
comme elle n’a pas encore pris faveur 
parmi nous , qu’elle ne la prendra 
que très-difficilement , & qu’elle com- 
mence feulement d’être en ufagei chea 
les Anglois & les Allemans , nous n’en 
parlerons que dans notre Hiftoire géné- 
rale des végétaux. 

La huitième enfin eft la greffe fur 
clic* même * c’efl; - à - dire * qu’on ente 

fur 
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Tuf le tronc d’un arbre quelques-unes 
de fcs branches , on ente enfuite fur ces 
branches d’autres branches , & ainfi de 
fuite, à l’infini , & ce, fuivant les me- 
thodes preferites. Par toutes ces métho- 
des on change tout à coup un mauvais 
arbre en un bon, & un bon en un 
plus parfait. 

Lorfqu’on greffe en pcpinicre , il faut 
diftinguer les efpeces & greffer de fuite 
une même efpcce de fruit , faire un état 
par écrit du nom des fruits, de la quan- 
tité des pieds greffés, de quelle rangée 
ils font , & noter ceux fur lefquels on 
a greffé différentes efpeces pour ne pas 
fe tromper. Il faut aufli obferver d’é- 
bourgeonner la greffe des poiriers & au- 
tres arbres à haute tige dès quelle com- 
mence à pouflèr , ne lui laifïcr d’abord 
qu’un bourgeon , enfuite ne lui en plus 
oter. Lorfque les arbres qu’on élève en 
plein vent ont trois ou quatre années 
de greffe , il faut couper , d’année en 
année , vers le mois d’Avril , toutes las . 
Tm, UL P 
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v branches inutiles , le plus près de la tige 
qu’il eft poffible , jufqu’i ce que leurs 
tiges aient fix ou £cpt pieds de haut ; 
alors on en demeure là, & on leur laifle 
former leur tête. 

Avant de finir l’article de la greffe, 
il faut expliquer ce que <Teft qu’un gref- 
foir*, c’eft un petit couteau fait exprès 
pour greffer les arbres , fon manche eft 
jd’yvoire ou de bois très-dur , dont l’ex- 
trémité eft plate , mince & arrondie , 
pour pouvoir facilement détacher l’é- 
corce d’avec le bois des plus petits ar- 
bres , & y inférer l’écuffon fans rien 
lompre. 

On peut dans ce pays fe difpen/èr 
d’élever des pepinieres & de greffer des 
fauvageons. Les Jardiniers du pays Mefi- 
fein nous fournirent les arbres tout éle- 
vés & prêts à planter. Gabriel & Paul 
Simon , Vatrin 3c Maréchal ont des pe- 
tpinieres à perte de vue r où ils élevent 
tics meilleures cfpeces de fruits qu’on 
puiffe avoir , & nous les Jaifiènt à un 
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prix raifonnable; nous n’avons plus be- 
soin d’avoir recours aux étrangers pour 
les arbres fruitiers , c’eft nous à prêtent 
qui leur en fournirons. 

Quand les arbres font élevés , il s’agit 
de les tranfplanter & de les mettre fur 
place. M. l’Abbé Roger preferit une 
nouvelle méthode pour les planter, elle 
Ce réduit à douze chefs. 

i°. Enrondez la terre , c’eft-à-dire* 
faites une fouille ou tranchée de quatre 
à cinq pieds de profondeur , fur pareille 
largeur & longueur , ôtez- en le rude.* 
le fable j la pierre & la glaife que vous 
pourrez y trouver , afin de rendre la 
terre plus meuble & de renouveller l’air 
intérieur. 

z°. Subftituez à la place de l’ancienne 
terre des gazons renverfés de l’épailïèur 
d’un bon pied , enfuite comblez-la de 
ia fuperficie de la terre voiûne. 

5 0 . Plantez les arbres avec toutes leurs 
racines, quand même elles auroient une 
aulne de largeur , par .ce moyen l’arbre 
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forme des jets vigoureux dès la pre- 
mière année , 8 c il eft formé à la troi- 
fieme : fi cependant il a un pivot , il 

faut le retrancher. > • • 

% 

4°. Ne rafraîchiflez le bout des ra- 
cines que de l’épaiflèur d’une ligne , ÔC 
rafraîchilfez celles qui font caflëes & 
offenfées. 

% « 4 

5°. Ayez foin , quand v<^s plamez 
votre arbre , de mettre la ^ffe hors 
de terre d’au'ant de pouces qu’il y a de 
pieds de fouille, & non à fleur de terre, 
comme font la plupart des Jardiniers; 
car il arrive par- là que la plus grande 
partie de ces arbres ont leurs greffes en- 
terrées , parce qu’un arbre planté s’af- 
faiiïè avec toute la maflè de la rerrc 
remuée. Or la greffe étant pofëe à fleur 
de terre , fe trouve enterrée au bout de 
quelque tems au moins de quarre ou 
cinq pouces , ce qui occafionnc fouvent 
que, par la trop grande humidité , y ces 
arbres languifïënt , ou ne portent que 
des fruits fans goût : c’eft pourquoi vous 
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devez choifir pour rep'ants des arbres 
greffes à quatre ou cinq pouces au-delTus 
• du tronc ; & fi vous ctes abfolument 
obligé de replanter des arbres greffés 
près du tronc , butez les jufqn’à ce que 
la mottp foit defeendue. Au refie il im- 
porte fort peu de quel côté fe trouvera 
la greffe , quoique vous ferez toujours 
bien de chercher le fens de l’arbre. 

M. de Tkhoody pi étend que la bonne 
raifon pour ne pas enterrer la greffe , 
c’eft que cette greffe ^rrendroit racine» 
d’oü i! réfulteroit plufieurs inconvéniens; 
d’abord que ces jeunes racines , qui fè 
trouveroient être plus à portée quelles 
autres de la fuperficie , deviendroient 
plus vigoureufes. ce qui ne manque ja- 
mais d’arriver , elles feroient languir & 
même périr les étages inférieurs , en- 
forte que l’arbre languiroit pendant 
que'qne tems à peu près autant qu’une 
bouture i qu’enfuite ce s nouvelles raci- 
nes bien établies , l’arbre deviendroit 
très- vigoureux, pouflèroic beaucoup en 








Digilized 


t^Google 


SJO Du P O M M I E R. 

bois & peu en brindilles propres à don- 
ner du fruit î que ce fruit feroit peut- 
être de mauvais goût , parce que le 
nodus de la greffe ne fefoir plus l'office 
d’un tamis qui raffine & élabore la feve. 

Les mêmes raifons engagèrent un des 
amis de M. de Tfchoudy à enterrer la 
greffe de fès meuriers blancs, parce que 
le profit de cet arbre confinant en fa 
branches & en fes feuilles, il cfl: impor- 
tant qu’il poulie beaucoup en bois. M. 
de Tfchoudy ne garantit pas cette mé- 
thode , qu’il n’a pas expérimenté lui- 
même ; il croit , jufqu’à ce qu’il ait dé- 
couvert des exceptions , qu’il eft tou-; 
jours défàvantageux d’enterrer la greffe. 

6°. Choififîez toujours pour replan- 
ter des arbres forts & vigoureux , & 

• rejettez tous ceux qui font petits, fluets , . 
rabougris , &c. 

7 °. Ne piétinez point les arbres après 
lès avoir plantés; car c’eft le moyen de 
gêner les racines , auxquelles vous faites 
prendre un mauvais plis , & vous formez 
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auflî par-là un plancher impénétrable 
aux pluies & aux influences de l’air^ 

8°. N’enterrez point un arbre , quel 
qu’il puiflè être, plus avant en terre que 
deux ou trois pouces au-deflus du tronc, 
la place la plus convenable du tronc» 
eft d’être à la fuperficie de la terre ; il 
ne faut donc pas l’enfoncer dans la terre 
comme les racines , ni le Iaiflèr à dé- 
couvert comme la tige. 

9 0 . Efpacez vos arbres en buiflon au 
moins à douze pieds de diflance , 6 c 
vos arbres de tige à dix - huit, de peur 
qu’ils ne Ce nuifent les uns les autres par 
leurs ombrages & leurs feuillages. 

io°. Cachez , autant que faire Ce 
peut , les défauts des arbres en les plan- 
tant, 6 c placez- les alors de profil & de 
côté. Plantez les arbres avec leur tête , 
tels qu’ils foient , efpaliers ou plein* 
vents, & ne les ététez qu’à la fin de 
Février : ne retranchez ^oint les racines 
pivotantes ; la railon cfb , que le pivot 
étant perpendiculaire au tronc , & pi-? 
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quant droit en terre , prend des fucs 
beaucoup plus abondans que des racines 
placées horifonta’ement. Pour ce qui 
eft des contrc-cfpaliers , mettez une dit* 
tance de dix à douze pieds entr’eux & 
les efpaliers \ donnez-leur trois ou qua- 
tre pieds de hauteur & elpacez-lcs de 
trente , fi ceux en cfpalier le font de 
quinze ou dix-huit : mettez les arbres à 
pied droit , loit qu’il y ait treillage ou 
non, fans les cambrer ni déverfer. 

n°. Rabattez au mois de Mars les 
arbres nouvellement plantés, à la hau- 
teur d’un pied & demi ou deux pieds , 

& même trois pieds au-deftùs de la 
greffe. Pour ce qui eft des arbres foie 
de tige, foit de demi-tige, ou nains, 
laiftèz- leurs des racines de toute leur 
longueur, & une tête formée hoiifon- 
talement ; mais ne laiftèz aucune bran- 
che perpendiculaire à la tige. A l’égard \ 
des arbres en buifton , ne leur laiftèz 

4fc, 

pas une tête auftï haute qu’aux autres 
arbres, mais ravalez les environs à fix 
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ponces j & quand ils commenceront à 
pouffer, ne lailfez que des bourgeons 
de côté & des branches obliques à l’en- 
tour : ravalez , c’eft-à-dire , ôrez entiè- 
rement les plus hautes branches qui font 
grolfes, 8c confcrvez les plus baffes. 

z z°. Donnez à tous les arbres d’ef- 
palier& de contre efpalier la figure d'un 
V déverfe , c’eft-à-dire , plus ouvert qu’à 
l’ordinaire, & faites comme un com- 
pas renverfé 8c à demi ouvert , 8c non 
dans la forme d’un éventail , & cela des 
la première taille ou lors du ravalement » 
lorfqu’ils font difpofes à prendre cette 
forme, & s’ils ne le font pas, attendez 
la faifon de la poulfe. 

Pour y réuflïr , coupez le canal di- 
rcéfc de la feve , & fupprimez les bran- 
ches perpendiculaires au tronc , autre- 
ment la feve pafferoit vers les branches 
verticales , 8c abandonneroit les latéra- 
• les. Suivant cette méthode vous n’avez 
jamais dans vos efpalicrs aucune "bran- 
che verticale, aucun rameau qui parte 
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directement de la tige » ils fortent tous 
obliquement & latéralement ; tandis que 
les arbres conduits fuivant la méthode 
ordinaire , imitent la forme d’un éven- 
\ail > 8c ont toutes leurs branches qui: 
partent d’un même point. Et en effet » 
fi vous coupez le canal direét de la 
lève , vous la divifèz & la partagez \ 
.quand elle eft une fois divifee 8c retard 
dée dans fon cours, elle fe fubtilifè de 
plus en plus , & produit une foule de 
branches à fruit , de brindilles & de 
boutons auffi à fruit : au lieu que fi elle - 
n’eft pas divifée, elle forme une plus 
grande quantité de branches à bois j 
.parce qu’étant groflîere & partant dans 
des rameaux à fibres larges , elle ne peut 
fê digérer 8c Ce fubtilifèr , & confequem- 
ment ne peut donner du fruit. 

. Après avoir détaillé la plantation des 
arbres , pafïons à leur taille , nous en 
venons déjà de parler dans les lignes * 
précédentes ; mais comme ce que nous 
en avons dit eft encore bien nouveau , 
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on ne doit pas être furpris fi nous ne 
nous y conformons pas en tout point ; 
nous aimons mieux nous foumettre quel- 
quefois à l’ancienne méthode , pour ne 
pas parokre trop innover. 

Nous avons diftingué , dès le com- 
mencement de cette Dilïèrtatîon , de trois 
fortes d’arbres fruitiers : les arbres de ti- 
ges, de buiflon 3c d’efpaliers. Les arbres 
de plein vent ou de tiges ne font pas fu- 
jets à la taille , & fi on les taille quel* 
que fois , ce n’eft que dans le commen- 
cement, pour façonner leur tête & leur 
donner pour tÆbjours une belle forme. 

Le buitfbti demande plus de détail : , 

dans fa taille il faut avoir pour but de 
lui laifièr la tige bafle , de le tenir par- 
faitement arrondi' & bien évuidé pâl- 
ie milieu , enfbrte qu’il forme une ef- 
pece de vafc , qu’il foie également épais 
& garni dans fon concours. Il faut aulfi 
avoir attention de ne pas le Iaiflèr trop 
monter & trop s’étendre , de peur qu’il 
ne nuife à fes voifins par fon ombre. 
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Si vous voulez donc drefTcr un bui£ 
Ton, commencez par étronçonner l’ar- 
bre , en le lapant ain/ï , vous obligez 
la feve à fc rabbattre fur les yeux quelle 
abandonnoit en s’élançant vers le haut. 
Vous rirez de côté & d’autre différentes 
branches, dont vous compofez le vale- 
Vous pouvez encore donner à vos buif- 
fons , ainfî que font q n elques curieux > 
une forme toute différente de celle du 
vafe : vous pouvez les é ager ; c’cft-à- 
dire, JaifTer une tige fur laquelle vous 
pratiquez trois touffes ou trois étages 
de verdures. Le prcmdft étage fera le 
plus large & le plus épais ; vous élève- 
rez les deux autres l’un fur l’autre, en 
diminuant par proportion. Cette figure 
a un air agréable, & donne autant de 
fruits. Il faut obferver de ne pas ranger 
fur la même ligne les buifTons de la 
meme efpece ; maiÿ il faut mélanger 
ceux qui s’étendent beaucoup avec ceux 
qui s’étendent moins. 

A 1 égard de l’efpalier* pour qu’il 

i v ^ 


Digitized by Google 


f 


I 


< 


« 

Du Pommier.' 237 

foit beau , il faut d’abord qu’il ait une 
demi- tige s’il doit garnir le haut de la 
muraille , & prefque point fi c’eft le bas; 
qu’il ait enfuite de part & d’autre une 
bonne quantité déportés branches, ega- 
lement disantes, pour former exa Re- 
nient l’éventail , (ans admettre aucun 
vuide, & fans croifer l’une fur l’autre; 
enfin qu’il foit tenu à Ton vrai point , 
(ans s’échapper ni trop haut n^trop bas. 

Pour pouvoir lui donner cette forme 
& remplir toutes ces vues, il faut com- 
mencer par retrancher ce que la feve 
pouflè de mauvais fens , foit fitr le de- 
vant de l’arbre , foit fur le bas ; ôc 
quand on eft obligé ou de laifièr un 
vuide dans l’éventail , ou de faire croi- 
fer une branche l’une fur 1’antre pour 
le remplir, il faut préférer ce dernier» 
parce qu’une branche croifée blelTc 
moins la vue qu’une place vuide. On 
doit aufli s’attacher, dans la taille, à le 
procurer du fruit & à le bien faire , 
mûrir; les réglés qu’on peut preferire 

1 
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pour cela , font tirées de sla nature ÔC 
de l’ufage des différentes branches. 

Chaque branche en «produit d’autresi 
des filles d'une raere branche deviennerit 
ineres à leur tour. Une branche racour* 
ciê en produit une nouvelle , quelque** 
fois même plufieurs vers fon extrémité. 
Celle qui eft la plus près de l’extrémité 
«ft toujours la mieux nourrie, la plus 
groflè plus longue. Les autres qui 
approchent de la tige fur la même bran- 
che font moins grofiès, ont moins de 
force & de vigueur. Les branches qui 
ne fuivent pas cet ordre , font appelléep 
branches de faux bois, de même que 
celles qui naifiènt fur une vieille bran- 
che , dans un endroit oà il ne parole 
point dVeil. On nomme branches à 
bois , les branches grofles & forces » 
parce qu’elles font deftinées à former U 
tête de l’arbre. On nomme les foiblest 
branches à fruit , parce que t’eft for 
celles-là que les boutons Ce trouvent 
prefque toujours. 
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La différence qu’il y a entre l’œil & 
le bouton eft eflèntielle : l’œil eft une 
petite tumeur pointue, qui renferme un 
paquet de feuilles & une branche ; tan- 
dis que le bouton eft une tumeur plus 
groflè & plus ronde , qui renferme les 
fleurs & les fruits : il arrive cependant 
quelquefois qu’un bouton renferme une 
branche fans la développer. Si l’on cou- 
poit le bois qui eft à côté & au-defïùs 
de la petite branche à fruic, elle devien- 
droit elle-même branche à bois, elle Ce 
fortifieroit promptement , & affameroic 
les boutons à fruit au lieu de les faire 
dclorre. Si au contraire on laifîè cette 
petite branche fur une autre qui foie 
plus vigoureufè Sc qui ait quelque lon- 
gueur.» la feve s’étend , Ce partage & Ce 
perfectionne dans une infinité de feuil- 
les , d’où elle revient plus élaborée dans 
les boutons à fruit. ( Voyez Diflèrt. II r. 
Tom. I. 

/ 

Pour pouvoir retrancher les branches 
inutiles d’un arbre , & économifêr les 
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bonnes , il faut auparavant les connoî- 
tre. Les branches qui viennent ailleurs 
que fur celles qui ont été racourcies i 
laderniere taille, ne font pas eftimécs; 
par conlequent il faut rejetter celles qui 
fortcnt immédiatement de la tige, celles 
qui viennent fur des vieilles branches 
où on ne les attendoit pas , celles qui 
croiflent fur une bonne branche contre 
l’ordre commun ; c’eft-à-dire , celles qui 
font grofles & vigoureulcs vers le bas 
de la mere branche , tandis que celles 
qui font au-deflùs font plus menues. Ces 
jets font des branches de faux bois , 
qu’il faut retrancher impitoyablement » 
à moins qu a la fuite elles ne puiffènt 
devenir nécedàires pour remplir un 
vuide,*& qu’elles ne réuffifïcnt mieux 
que celles qui (ont dans l’ordre commun. 

Après avoir donné les marques dif- 
tinéfcives des branches à fruit & à bois 
d’avec les branches de faux bois» H faut 
encore s’attacher à diftinguer les bonnes 
branches à fruit & à’ bois d’avec les 

t mauvailcs: 
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WauVaifes : on les connoîc par la qua- 
lité des yeux & des boutons , par la 
couleur de l’écorce & la vigueur des 
branches. On appelle branche chifonne 
celle qui eft extrêmement déliée , avec 
des yeux peu enflés Sc fort écartés les 
uns des autres i il faut la retrancher à 
n’étant propre à rien. Il faut aufli Ce 
défaire des branches gourmandes , elles 
font extrêmement groflès, longues 3 c 
droites comme un cierge, avec des yeux 
maigres & fort féparés ; elles font ca- 
pables d’affamer les voifincs. Les bran- 
ches à bois*& les branches à fruit doi- 
vent avoir leurs yeux & leurs boutons 
bien ronds & bien nourris, une écorce 
vive & un air de vigueur-, fi elles n’ont 
pas ces qualités , on doit les retrancher 
lâns miforicorde. 

Cela fuppofé, nous réduirons l’opé- 
ration de la raille à trois objets princi- 
paux : à la propreté , l’économie & la 
prévoyance. La propreté , pour dortnef 
une belle forme à l’arbre > l’économie, 
Tom. III, CL 
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pour diftribuer par tout U fcve ; 8c la 
prévoyance, pour préparer de longue 
main les branches dont on aura befoin. 

D’abord y pour ce qui concerne la 
propreté , c’eft de donner à votre efpa- 
licr une figure parfaite , en retranchant 
tout ce qui eft confus 8c di (propor- 
tionné. 

L'économie confiée à ménager la 
fève également de tous côtés , 8c â tail- 
ler tantôt long , tantôt court. On ap- 
pelle tailler long , lorfqu’on laiflc dix ou 
douze pouces à une branche de boisf 
on varie cependant cette longueur fui- 
vant la force de la branche : c’eft pour- 
quoi on ne la peut déterminer. Tailler 
court, c’eft ne laifïcr que deux ou trois 
yeux. On taille long les arbres vigou- 
reux qu’on veut mettre à fruit, ou fi 
on les taille court, on leur laifte une 
infiniré de branches pour mieux divifer 
la feve. Les arbres foiblcs demandent 
d’être raillés courts , lur - tout dans les 
commencemens i on ne leur laiftè même 
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que très- peu de branches, par ce moyen 
ils pouffent de nouveaux jets plus vi- 
goureux. 

L’économie regarde non - feulement 
l’arbre entier , mais chacune de Ces par- 
ties prilès fëparcment. Il y a des retran- 
chemens qui ne procurent du fruit que 
dans un endroit , tandis que. d’autres 
en procurent par- tout. 

Si vous retranchez une branche inu- 
tile , de Ci vous la coupez à l’épaifîèuc 
d’un écu au de/Tùs de celle qui la fou- 
tient , vous vous procurez pour l’ordi- 
naire à côté deux petires branches â 
fruit. Si vous avez un arbre épuifé en 
bois , qui ne donne point de fruit, ou 
qui n’en donne que d’un côté *, vous 
taillez tout court le côté qui ne donne 
rien. Pour mieux faire encore • vous 
découvrez au printems une partie des 
racines de votre arbre , vous coupes 
deux ou trois des plus fortes, fur- tour 
du côté où les branches font ftérilcs de 
lie fournirent que du bois. 

o JJ 
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La prévoyance eft auffi néceflâire qué 

la propreté & l’économie : c eft par elle 
que vous prcdifez quel fera le fort de* 
branches. Elle nous apprend à ménager 
de loin des reftources pour remplir 
promptement les vuides , à difpofer de 
quoi remplacer un jour des Branches 
urées ou vicieufes ; enfin à lavoir con- 
fèrver , par préférence , une branche 
de faux bois , venue contre l’ordre com- 
mun , quand elle eft vigoureufe & voi- 
fine du corps de l’arbre. On eft fouvenc 
obligé de le faire pour le pefeher , ( voyez 
Tom. II. Difïêrt. XXI. pag. 155.) 

Le tems propre à la taille eft ordi- 
nairement Je mois de Mars. Plusieurs 
préfèrent le mois de Novembre , quand 
il eft beau , & s’en trouvent très bien 
malgré le préjugé. Vos arbres taillés il 
faut les paliflàder ; les meilleurs treilla- 
ges , font ceux dont nous avons parlé 
dans notre fécond Volume , à l’article 
du pefeher. 

Sur la fia de Juillet on repaliflè de 

» 
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nouveau les jeunes branches , & on en 
retranche déjà la plupart de celles qu’on 
prévoit être inutiles lors de la taille. On 
fe fèrt pour le premier paliflàge de pi- 
gnons, & pour le fécond des joncs de 
marais •, les branches n’étant pas fi fortes. 

Avant de finir cet article , nous allôns 
rapporter les différentes maladies aux- 
qnelks font expofcs les arbres : c’efl 
par où nous finirons leur culture. 

La première maladie des arbres effe 
la langueur, lorsqu’ils ne poufïênt que 
foibleinenr. Pour remédier au mal il 
faut en chercher la caufe ; ou l’arbre 
marque de nourriture , ou eft piqué 
de vers , ou Ses racines font pourries , 
ou la terre eft ufce, ou enfin il eft trop 
vieux. S’il manque de nourriture , il 
faut le déchaufïèr jufqu’aux racines , y 
mettre un peu de terre neuve, & enfuite 
trois ou quatre hottées de fumier bien 
pourri , puis autant de féaux d’eau , & 
le recouvrir avec la même terre. Si les 
racines font pourries, il faut les couper 
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jufqu’au vif. Si la terre eft ufée , il faut 
lui en fubftituer de la neuve & deux 
bonnes hotrees de fumier. S’il eft trop 
vieux , il faut rapprocher fes branches 
à un pied de terrt & le bien fumer. 

La féconde maladie des arbres eft la 
jauniflè des feuilles -, elle provient fou- 
vent d’une terre ufée : on y remédie 
comme ci-deffus , ou bien on met au 
pied des arbres malades des cendres & 
de la fuye fi la terre eft légère , & du 
fumier de pigeon fi la terre eft froide *, 
pourvu que le fumier ait perdu une par- 
tie de fa chaleur. Quelquefois auftï cette 
maladie provient ou d’une terre trop 
humide, ou d’une terre aride : dans le 
premier cas, on y remédie par du fu- 
mier de cheval confommé -, dans le fé- 
cond , on déchauftè l’arbre & on y mec 
des cureres de mare, ou d’autres en- 
grais femblables. 

'La rroifieme eft la ftériliré de l’arbre • 
nous avons donné ci-deflus le moyen 
d’y remédier. 
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La quatrième eft la chuttc des fleur* 
& des jeunes fruits , pour l’éviter , il 
faut arrofer les arbres plufieurs fois le 
jour, quand ils font en fleur. 

La cinquième cft la moufle • il faut 
la racler & déchauflèr l’aibre , pour cou- 
vrir fes racines de fumier de mouton. 

La fixicme eft le chancre , il faut 
couper l’endroit malade jufqu’au vif , 
& le couvrir enfuite de lie de vin 
rouge. 

La fepticme eft la gelée d’hyver , il 
faut pour- lors couper les pommiers & 
les poiriers au deflous de l’endroit gelé, 
avant que la gelée ait gagnée jufqu’aux 
racines. 

Les limaçons & les fourmis font aufli 
beaucoup de tort aux arbres. Pour les 
picfervcr des limaçons > prenez une 
cordc de crin , de la grofleur du petit 
doigt,' entourez en le corps de l’arbre 
où vous craignez les Km içons > faites- 
lui faire plufieurs tours qui fe joignent j 
les crins qui s’échappent de la corde » 
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bleflèront infailliblement les limaçons i 
dont la peau efl: délicate , ils reculeront 
6c iront ailleurs. 

Pour éloigner les fournis , entourée 
le corps de l’arbre de flocons de grofle 
fuye qui pendent dans les cheminées 
formez-en un large cordon ou deux au- 
tour de l’écorce ôc au pied de l’arbre, 
aucune fourmi n’en approchera , elles 
n’en peuvent fouffrir l’odeur. 

Les pommes, fuivant l’analylc chymi- 
que , contiennent beaucoup de phlegme 
6c de fcl efïèntiel , & une médiocre 
quantité de fouffre. 

Le bois du pommier fàuvage eft 
moins dur que celui des poiriers , la 
couleur n’en efl: pas même fi belle. Il 
eft plein , fort doux, tres-luifant, allez 
fèmblable à celui de l’alifîer : il efl: re- 
cherché par les Ménuifiers ôc encore 
plus par les Tourneurs. 

Les pommiers ne peuvent point faire 
de belles avenues , parce que leurs bran- 
ches pendent fort bas ôc interrompent 
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Je padW! Il/ portent dans le mois de 
Mai de grandes fleurs, couleur de rofe, 
qui font un très -bel effet dans les jar- 
dins. Les pommiers à fleur double font 
l’ornement des bofquets du printems. 

L’eau diftillée des fleurs de pommiers, 
fuivant Tabcrnæmontanus , eft très- pro- 
pre à c|idiper les rougeurs du vifàge , en 
s’en badinant. 

Les fruits de pommier , qui fe nom- 
ment pommes , fervent de nourriture à 
l’homme ; on en garnit les deflèrts : on 
les mange crues, cuitccs, en compotes: 
on en fait auflï des gelées , des marme- 
lades, dont on orne les tables. 

Les meilleures de toutes les pommes 
font les renettes, elles deviennent douces 
. quand elles mûri fient , quoiqu’elles foient 
N dures & acides. Quand on les cueille , 
eHes font falutaires, & conviennent très- 
bien aux cflomacs foibles & froids , 
auxquels elles fourniflènt une très-bonne 
nourriture. Les calvilles font audï fort 

bonnes , elles font douces & d’une 
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odeur agréable. Les pommes egufinotes 
font acides , elles rafraîchirent & con- 
viennent aux cftomacs pleins d’humeuri 
cpaiflès & groflîeres : elles caufent néan- 
moins des vents 8c des obftruâions dans 
lé bas ventre , nuifent aux vers , fi on 
en* mange fouvent crues. La plupart 
des autres , fi vous en exceptez la pomme 
d’api , ne font pas des plus laines : il 
faut les rejerter de même que les re- 
netrcs 6c les calvilles , fi elles ne font 
pas mûres ; car elles font indigeftes, 
nuifibles 8c d’un mauvais fuc. Elles 
i • font fouvent la caufc des maladies aux- 
quelles les femmes ôc les enfans font 
liijets. 

Dans le tems de la récolté des pom- 
mes , il faut avoir foin de féparer celles 
qui font tombées, de peur qu’elles ne 
gâtent les autres. ïl faut les cueillir dihs 
un rems ferein , choifîr celles qui font 
parfaitement laines , les porter dans une 
chambre , les pofer fur des clayes & les 
féparer les unes des autres ; fermer en- 
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fuite exa&ement les portes ôc les fenê- 
tres de la chambre , y allumer du feu 
avec du bois de ferment , & faire en- 
forte que ce bois fafïé beaucoup de fu- 
mée , ôc que la fumée remplifle route 
la chambre : ce qu’on réitéré pendant 
quatre ou cinq jours. Vos pommes 
étant ainfi léchées , mettez - les dans 
une caifïé avec de la paille menue de 
froment : obfervez fur -tout qu’elles 
ne fe touchent point. Commencez d’a- 
bord par un lit de paille , enfüitc un 
de pommes , ôc ainfi de fuite j finifîéz 
par un lit de paille. Après quoi fermez 
la caifîé, les pommes fe conîervcnt dans 
route leur bonté pendant une année 
entière. 

Il faut prendre garde de mettre vos 
pommes dans un endroit expofé à la 
gelée. S’il arrive cependant qu’elles 
foient gelées , ne les approchez pas du 
feu pour les dégeler-, mais jettez-Ics 
dans l’eau froide : par ce moyen la glace 
intérieure couvrira en peu de tems la 
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fuperficie extérieure ; ce qui eft furprfc- 
nant. La même chofê arrive anlfi aux 
œufs gelés & aux différentes parties du 
corps humain , quand on les trempe de 
même dans de l’eau froide : c’eft pour- 
quoi nous concilions très- fort d’em- 
ployer ce remede pour les talons gelés. 

Rien ne corrige mieux les qualités 
venreufes, qu’on attribue aux pommes, 
que de les faire cuireî On les cuit de 
différents maniérés: on les cuit devant 
le feu , on les fait bouillir, on les frir, 
on les affaifonne fouvent avec le lucre 
& quelques aïomares ; on en fait auflî 
differentes parilTeries , de même que des 
gelées & marmelades , ainfi que nous 
l’avons déjà dit : on les fait auüî lécher, 
après les avoir coupé par le milieu , & 
en avoir ôté les pépins & les mem- 
branes. 

La, gelée de pommes fe fait ainfi : 
prer cz des pommes de renette coupées 
par morceaux , mettez - les fur le feu 
dans une poêle avec de l’çau \ faites-les 
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bouillir jtifqu’à ce qu’elles viennent en ^ 
marmelade : pafTcz cette déco&ion à 
travers un linge ou un tamis, & je tez- 
la dans une fuffifante quantité de fucrc, 
que vous ferez cuire à caffèi faites bouil- 
lir le tout légèrement , entre liffè 8c 
perlé , 8c écumez avec foin. Pour une 
pinte de jus , mefure de Paris , il faut 
trois quarterons de fucre. 

La compote fe prépare à peu près de 
la même maniéré que celle de pefche , 
(Voyez Tom. II. Difîèrtation furie pef- 
cher) , & la marmelade de pommes 
comme celle de poires , ( Voyez Tom. 
XVI.^DilIèrtation fur Je poirier.) 

Quoique les pommes foient enimées 
chez toutes les nations , & qu’on en 
orne toutes les tables à caufè de leur 
bonne odeur & de leur douce faveur, 
p'ufîeurs Auteurs , principalement les 
Arabes , en penfent d’une façon très- 
délavantageufe. Hypocrare, Averrhocs, 

Sim. Sethi, Rhafcs.C. Hoffman , Simon 
Pauli, l’Ecole de SaJçrne, Arnaud, de 

• f 
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Villeneuve , Jean Bauhin , Ridlin , ft 
déclarent pour leur antagoniftes. Ils leur 
attribuent des qualités très-pernicieufes 
& nuisibles ; cependant malgré l’auto- 
rité de ces grands hommes « nous ne 
pouvons nous difpenfcr de les donner 
pour une nourriture ordinaire & très- 
ïàlutaire aux perfonnes faines. Elles con- 
viennent mêmes aux mélancholiques, à 
leur dîner & a leur fouper , principale- 
ment s’ils ne boivent que de l’eau ; car 
l’eau les fait facilement digérer , il n’en 
cft pas de meme du vin. Elles ne con- 
viennent cependant pas à tous tempé- 
rarnens : il faut s’abftenir d’en manger 
une trop grande quantité, les cnoifir 
bien mûres, & les faire cuire autant, 
que faire Ce peut. Evitez auflî de le» 
manger feules , affociez-les toujours avec 
d’autres alimens , fur-tout avec du pain. 
Galien en fait lui -même quelquefois 
l’apologie , quoiqu’il fe déclare fouvent 
leur ennemi. * 

Les pommes» far - tout celles de 
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renettes , font pe&orales \ elles appai- 
fênt la fo if 8c la toux , elles procurent 
l’expe&oration : on en met deux ou 
trois quartiers dans les ptilânnes bachi- 
ques ôc rafraîchiflàntes. Le fÿrop de 
pommes, fur- tout celui qui eft compofé, 
eft très-eftimé. On vante beaucoup ce- 
lui du Roi Sapor : il fe fait avec les lues 
de pommes , de bourache 8c de buglofïc , 
8c en outre les feuilles de fené , le tar- 
tre foluble , le faffran 8c le fucre ; ce 
fÿrop eft autant purgatif que béchiquc : 
on le preferit à la dofe d’une once. Le 
fÿrop de pommes compofé magiftral, 
& celui qui eft fait avec l’ellébore , font 
encore plus chargés de drogues ; leurs 
difpenfations font rapportées dans la 
Pharmacopée de l’Emmery. 

Le fuc de pommes, mêlé avec le fâ« 
fran , eft un excellent vermifuge; il en- 
tre dans la confe&ion a kermès. 

Rien n’eft meilleur, pour tempérer 
les vifeeres échauffés , appaifer l’cffer- 
yefcence des humeurs, adoucir leur acri- 
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monie , lever lés obftruélions , amollit 
& lâcher doucement le ventre , que i’u- 
fàge du petic lait , dans lequel on a fait 
bouillir des pommes de renette. 

Gefncr preferit , pour les maladies des 
poumons 8c la plcuréfie , une pomme 
crciilê, remplie d’une dragme d’encens, 
6c cuite devant le feu : ce remede agit 
par la trartfpiratior^ 

On recommande beaucoup , pour 
l’inflammation des yeux , la pomme 
bouillie dans l’eau de rofe ou d’eu- 
phraife , ou dans du lait , appliquée en 
cataplafme. 

Plufieurs fe fervent, pour la même 
fin, de pommes pourries. Quelques-uns 
ne font Amplement ufage que de la 
pulpe de la pomme, bien raclée, qu’ils 
appliquent feule fur les yeux. 

Simon Pauli avance, d’après l’expé- 
rience d’une Dame , qu’une pomme 
pourrie, cuite fur la cendre & appli- 
quée en cataplafme , arrête les progrès 
de la gangrenne. 

Ettraullet 
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Ettmuller vante beaucoup l’eau dis- 
tillée de pommes pourries pour toutes 
fortes d’inflammations &de gangrenés, 
pour giférir les plaies , les vieux ulcères 
malins & putrides , & meme pour la 
brûlure, fi on y ajoûte du fcl de fa- 
tum e. 

Prenez de la pulpe d’une pomme 
cuite deux onces, de l’onguent populettm 
une once , du fitfran un demi-fcrupule , 
de l’huile d’amandes douces une once : 
mêlez le tout pour un Iiniment , donc 
on oignera la partie brûlée j enfuite ap- 
pliquez par - deflùs un linge imbibé de 
ce thème onguent. 

Prenez racines de chicorée & de frai- 
fier , de chacune une once , écorce de 
tamaris & de câprier, de chacune une 
demi-once , faites bouillir le tout dans 
quatre livres d’eau commune réduite à 
trois livres & demie -, ajoûtez une pom- 
me renette coupée par tranches , feuilles 
d’aigremoine , d’hépatique , de fcolo- 
pendre & de cétcrach , de chacune une 
. Tom. llh R 



158 Du Pommier; 
poignée , fommités de houblon une de- 
mi-poignée; faites bouillir pendant un 
demi- quart d’heure : ajoutez à la cola- 
ture fyrop de pommes ou de violettes 
trois .onces , partagez cet apozeme en 
fix prifes. 

Prenez fel de mars deux gros, faites- 
le diffoudre dans une livre d’infufion de 
gentiane, ajourez fyrop de pommes Am- 
ples neuf onces : mêlez le tout pour 
prendre deux fois par jour , depuis la 
dofe d’une demi-once jufqu’à une once, 
dans la cachéxic & le rachitis des en- 
fans. 

La Pharmacopée de Paris cmpldÿc la 
pulpe de pommes dans fa pommade 
blanche & fa pommade rouge , & le 
fyrop compofé de pommes dans fes pi- 
lules d'aloés & fon opiate mefenterique. 

On prépare avec les pommes une li- 
queur , qui , après le vin , eft la plus 
eftimée. Pour la faire, on ne Ce fert pas 
des meilleures pommes, comme la ae- 
nette, la calville ôc bien d’autres; mais 
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on employé les plus ruftiques & les 
moins agréables : on choifit cependant 
celles qui font douces , on les cueille 
proprement, ou bien on les abat à coups 
de perche , on les laiffè expofées à l’aie 
en diflerens monceaux pour les y per- 
fectionner, on les porte enfuite au gre- 
nier , où l’on range chaque cfpccc fui- 
vant fon degré de maturité , pour les 
preflhrcr de même à differentes repri- 
fes , jufques bien avant dans l’hyver» 
On brife d’abord les pommes triées 6c 
non-pourries dans une grande auge faite 
en cercle , fous une ou deux meules 
de bois , pofées de bout , & attachées 
par leur effïeu à un arbre tournant, 
qu’un cheval fait aller au défaut de cette 
auge ; on peut brifer les pommes avec 
des pilons. On les emporte enfuite fur 
un preffoir femblablc â celui qui fert d 
fouler le raifin , & afin que cette bouil- 
lie de pommes puiflè tenir fur le pref- 
foir , on la mêle avec de la paille , on 
abaiffè enfuite les bois du preffoir 8c 

R'ij 
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le jus coule dans un vaiflèau enfoncé 
en terre , d’où on le tranfporte dans 
les tonneaux pour l’y laiffer bouillir 
quinze jours ou trois fèmaines durant, 
après quoi on le bouche. Pour l’éclair- 
cir vite , on remplit le tonneau de cou- 
peaux de hêtre ou d’autre bois : on en 
fait de même pour le vin. 

Le cidre n’eft bon que lorfqu’il eft 
bien clarifié & bû dans Ion moyen âge : 
il Ce colle comme le vin & Ce met 
comme lui en bouteille, où il Ce fou- 
tient mieux que dans les tonneaux -, il a 
auffi prefque fa force. Il humefte 8c 
nourrit , il ne porte pas à la tête , il 
n’échauffc pas les vifeeres : on prétend 
qu'il convient aux convalefcens , aux 
phtifiques & principalement aux mélan- 
coliques i mais lorlqu’il n’eft pas clair & 
qu’il eft trop nouveau il eft très-nuifi- 
ble , il produit des obftru&ions & oc- 
cafionne des maux de tête confidérables. 

On prépare avec le cidre un fÿrop 
fort bon pour la poitrine. 
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On fait auffi avec de l’eau ôi des 
pommes fàuvnges , ou du marc de pom- 
mes , une autre efpece de cidre quon 
nomme piquette, elle eft commune 
dans ce pays : c’eft la boiflon de la 
plupart des payfans. Elle eft aftringente, 
rafraichiftàntc, propre pour étancher la 
foif; mais elle eft très-nuifible à la poi- 
trine. 

Le cidre ferr encore pour /aire du vi- 
naigre , lorfqu’il eft parvenu à un cer- 
tain degré d’acidité. En le diftillant on 
obtient un efprit ardent , pçu différent 
de I’e/prir de vin ou de l’eau-de-vie. 

Les pommes /âuvages donnent une 
liqueur acide, que plufieurs nomment 
verjus. On prétend que les poiftons que 
1 on fait cuire dans ce fuc , deviennent 
plus fermes & plus favoureux. Ces for- 
tes de fruits fervent à nourrir dans les 
bois les bêtes fauves. 

Le fuc de pommes fâuvages , mêlé 
avec la bierre & appliqué à 1 extérieur, 
convient, fuivant pluftçurs, dans l’éré- 
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fipcle , la galle & les inflammations, 
parce qu’il eft très- repereuffif-, il ap- 
paife les inflammations des yeux , fi on 
y en dirtille quelques gouttes. J. Rai 
le confcillc pour les écrouelles. 

Prenez du fuc de pommes fauvages 
une fuffilânre quantité, faites- le chauf- 
fer, & détergez-cn avec foin les ulcérés 
écrouelleux ; appliquez - y enfuitc de la 
laine noire trempée dans de l’huile de 
pied de bœuf. Ce remede , continué 
pendant quelque tems , guérit les écrou- 
elles. 
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DISSERTATION XX. 

# 

De la Pulmonaire. 

X)«w fur or in curfu efl , currtnti cede' fur or i , 
Difficiles aditus impetus omnis habet : 
jlggredtor melius tune , cum fua vutner* taagi 
%am (inet & veris vocibus opus erit, 

( Acid. ) 


ISÎOus avons dans cette Diflèrtation 
deux genres de pulmonaire à examiner. 
Quoique l’une & l’autre aient à peu 
près les memes vertus, elles font tota- 
lement différentes par leur figure , leur 
p<£t & leur conforn*tion , & renfer- 
ment chacune , dans leur genre , plu- 
fieurs efpeces. 

La première efi: la pulmonaire pro- 
prement dite. La fécondé eft la pulmo- 
naire de chcne , connue plus commu- 
nément fous le nom de lichen ou d’hé- 
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patique : dc-Ià la divifion de cette Di(- 
fcrtation en deux parties. Nous com- 
mencerons d’abord par la pulmonaire 
, proprement dite : on en trouve en Lor- 
raine de quatre efpcces. 

La première eft la pulmonaire com- 
mune à feuilles tachetées , puTÆffiaria 
vulgaris maculofo folio. Cluf. hifi. / 6g. 
Pulmonaria latifolia maculofa. Parf^ P ut- 
won aria ltalcrum ad buglojfum accédons, 
f. B. 3. p. 2. jç S • Tour. 136. Pulmona- 
ria maculofa. Cam. aid. Lob . Tab. Eyfl. 
Bail hifi. Pulmonaria altéra. Matth. Pul- 
wonarta Plinii. Gef. Hort. Pulmonaria 
major. Lugd. Pulmbnaria. Cotf. Symphitnm 
maculofum. Pempt. Symphitnm maculofum 
feu pulmonaria latifolia. Pin. 2 / g. P ni - 
monaria latifolia Offictn. Pulmonaria fo- 
liis radie alibus ovato cordatis. Lin. Hort. 
Gif 4.+. Pulmonaria feu pulmonahs ma- 
culofo folio , pulmonaria maculofa borra- 
ginis folio , pulmonaria recentiorum , Bri- 
tannica pututa 3 lac Sancht Maria , fym- 
phitum fylvejirc maculatum , herba cor - 
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dis, ftaccariç feu falvia Hierofolyrrutana , 
bugloffum Theophrajh , quorum dam. 

Cette efpçce croît aux lieux ombra- 
geux, dans les bois ", on en voit en quan- 
tité dans ceux de Haye', à une lieue 
de Nancy. Sa racine eft blanche, gar- 
nie de groflfes fibres , nouée , empreinte 
d’un Tel vifqueux, d’où naiflènt plufieurs 
feuilles oblongues , couvertes de duvet , 
de couleur verte , marquées de taches 
blanchâtres , larges d’environ deux pou- 
ces , terminées en pointe & attachées a 
deux queues fort longues.. Il s éleve d en- 
tt’e'les une tige ronde , velue , ornée 
de feuilles plus petites que les précé- 
dentes , qui porte ’à fon fommet un 
bouquet de plufieurs fleurs attachées a 
un même pédicule. Chaque flepr eft 
faite en forme de tuyau , bleu ou pur- 
purin , percé dans fon fond , évafé & 
découpé par le haut en cinq parties ar- 
rondies , foutenu par un autre tuyau 
verd , velu , dentelé , qui lui fert de 
calice : Ü contient , quand la fleur eft 
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jpaffêe , quatre démences oblongues join- 
îes cnfèmble. Cette plan/c fleurit en 
Avril. * 

La fécondé efpece eft la pulmonaire 
a feuilles étroites , à fleurs rouges tirant 
fur le b. eu > pulmonana foins echii. Lob. 
icon. y g 6. Palmonaria anguflifolia rn- 
bente caruleo flore. Pin. 260. Pulmonana 
Plintt anguflifolia. Ta b. icon t jjg. Pul- 
monarta quint a pannonica Clufl hifl. 170. 
Pulmonana angujlifolia. Offic. Pulmona- 
narta foins radie altbtis lanceolatis. Linn . 
Jlort. Clijf. 4.4., p ulmonaria mmor vul~ 
gans ; nonnull. 

Cette plante naît pre/que par-tout, 
dans les forêts & les bois taillis , aux 
lieux cachés , ombrageux & monta- 
gneux ; j’en ai trouvé beaucoup au-def. 
fus de Maxévilîe près de Nancy. Elle 
ne différé de la précédente que par Ces 
feuilles , qui font plus petites, fembla- 
bles à celles de la bugloflè, & fans au- 
cune rache blanche. Efte fleurit au com- 
mencement du pfintems. 
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La tfoifiçme eft la pulmonaire a feuil- 
les étroites, à fleurs bleues , pulmonaria 
angujhfoha , c&ruleo flore. Cluf.hifl. 179- 

9 . B. 3. p- S9f‘ Tourn. 136. Ccft 
plutôt une variété de la précédente, 
qu’une efpece i nous les confondrons 

l’une & l’autre. 

La quatrième enfin eft la pulmonaire 
des François , pulmonaria Gallorum. Offic. 
Hieracium mur or ht» folio pilofijfimo. Pin. 
j 29. Tour. 4.71- Rau hifi. 239- P* lm0 ~ 
jtaria, G allie a five aurea latifolia. Ger. 
Emac. Pilofella major cjuibufdam , altis 
pulmonaria flore luteo. f. B. 2. 1033- 
Hieracium murorum Bauhim , ejuoâ eft 
pulmonaria Gallorum Lobellii , Park.P*l- 
monana G allie a, five aurea. Tabern.icon. 
194.. Hieracium caule ramofo , foins ra- 
dicaltbus ovatis dent ans, cauhno minore. 
Lmn. Hart. Ch fi. 388. Auncula mûris 
major , pilofella major Gallorum , hyofens , 
- pulmonaria G allie a mas , hep at ica , folt- 
da<[o farracenica ; ç/uorumdam. 

La racine de cette efpece eft longue, 
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rougeâtre, fibrée, pleine d'un fuc lai- 
teux & amer. Elle produit une ou plu- 
sieurs tiges hautes d’une coudée ou d’un 
pied & demi, un peu grêles, velues, 
êc qui fe partagent en plufieurs rameaux. 
Ses feuilles fortent de la racine & font 
couchées fur terre , verdâtres , marquées 
de taches noires, d’un goût amer & 
nitreux. Ses fleurs font à 'demi- fleurons, 
jaunes, enveloppées par un calice écail- 
leux : elles paroiflènt en Juin & Juillet. 
Ses femenccs font oblongues, menues, 
garnies d’une aigrette noirâtre. On trou- 
ve cette efpece de pulmonaire dans les 
bois ombrageux , aux lieux cachés & 
incultes. 

La pulmonaire a été ainfi nommée, 
parce qu’on la vante beaucoup pour les 
maladies des poumons : elle fe multiplie 
de plants enracinés au mois de Mars. Les 
Anglois la cultivent parmi leurs plantes 
potagères , ils l’appellent la fauge de 
Jérufalem ou de Bethléem , & la met- 
tent ordinairement dans une terre grade 


/ 


De la Pulmonaire.^ 

& bien cultivée , où elle croît avec 
force. Tournefort l’a rangée dans f* 
fécondé claflè , Linnæns dans là cin- 
quième , & nous dans la fécondé là- 
mille de notre première clafîè. Ellecow- 
. tient, fuivant la diftillation chymique, 
beaucoup de phlegme , d’huile & un 
peu de lel cfiènciel. Elle rougit le pa- 
pier bleu. 

On attribue à la pulmonaire beaw- 
coup de vertus dans les maladies d« 
poumon ; on l’ordonne fouvent avec 
fuccès dans les ptifmnes ou les bouil- 
lons de mou de veau pour le crache- 
ment de fang & la phtific. On fait un 
fyrop avec fçs racines & fes feuilles , 
qu’on aflbcic avec les apozemes , les 
potions & les pdlànnes peâorales , à la 
dolc d’une once ou deux pour les ma- 
ladies fufdites. 

Prenez des feuilles de pulmonaire 
deux poignées, faites- les cuire avec un 
mou de veau , pour un bouillon à pren- 
dre dans la phtiiîe , qu’il faut réitérer 
pendant quinze jours. 
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Prenez orge monde une once , feuil- 
les de pulmonaire & de lierre- terreftre, 
de chacune une poignée , raifins paffês 
une demi-once , dattes ôc figues graflès, 
de chacune deux , fleurs de tuflîlage ôc 
de pavot rouge , de chacune deux pin- 
cées ; faites cuire le tout dans fix livres 
d’eap de fontaine , jufqu’à rédu&ion 
aux trois quart? : ajoûtez à la colature 
Une fuftîlânte quantité de (ÿrop de tuflî- 
lage, pour un apozeme peéfcoral dans 
la toux & les crachats purulens. 

Prenez fÿrop de guimauve , de pul- 
monaire , de grande confoude , de cha- 
cune une once, huile d’amandes douces 
deux onces, blanc de baleine diflousun 
gros , pour faire un loch à prendre à la 
cuillerée dans la toux ôc le crachement 
de làng. 

Prenez un mou de veau coupé par 
morceaux , petits navets & carottes , de 
chacune une demi-douzaine, feuilles de 
pulmonaire ôc de chou rouge, de cha- 
cune une poignée', faites bouillir le tout 


i 


Digitized by Google 


De la- Pulmonaire. 171 

dan Aine lùffilànte quantité d’eau, pour 
trois bouillons à prendre par jour dans 
la toux Sc les maladies de poitrine. 

La pulmonaire entre dans le lÿrop 
de ros folis compofé , & dans celui de 
tortue de la Pharmacopée de Paris. 

Avant de finir la première partie de 
cette Difïèrtation , il elt à propos de 
rapporter la fameufê guérifon d’une fiè- 
vre étique, caufée par une exulcération 
des poumons , Si opérée fuivant la fa- 
meulè méthode de M. Muzel , ( voyez 
la Gazette Salutaire. N°. VI. 1763. ) 

Un particulier d’environ vingt -cinq 
à trente ans, d’un tempérament lànguin 
Si bilieux , d’une conftitution allez dé- 
licate , fujet à la colere , débauché Si 
grand buveur , fai (an t de violens exer- 
cices, tomba malade en 1757 d’une 
grande fluxion de poitrine *, la fievre 
étoit très -forte, les douleurs dans le 
côté droit très- vives, la refpiration diffi- 
cile Sc accompagnée d’une toux lèche: 
ces deux derniers lÿmptomes l’avoienc 
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X7 1 De la Pulmonaire. 
déjà fatigué depuis plufieurs années? M. 
Boennecken employa les remedes les 
plus propres pour guérir cette maladie . 
ce qui procura au malade une grande 
expectoration de matière épailîc , puru- 
lente, d’un jaune verdâtre, très- fétide, 
qui , en peu de jour l’affoiblit extrê- 
mement. Son pouls devint petit & fré- 
quent , l’appétit , le fommeil fe perdirent , 
la chaleur augmenta , les fueurs noctur- 
nes le mirent de la partie, en un mot, 
tous les lignes d’une fievre étique , cau- 
féc par une exulcération des poumons. 
Ce maoifefterent. Le malade parut défef- 
péré , Ôc cela avec d’autant plus de rai- 
fon , que rien ne pouvoir diminuer les 
crachats ni adoucir la toux , de forte 
qu’il rilquoit à chaque inltanc detre 
fuffoqué. M. Boenneckcn, après avoir 
tout tenté inutilement , le détermina à 
traiter le malade fuivant la méthode de 
M. Muzel. Il fit conltruire une machine 
conique de fer blanc , dont le diamètre 
ctoit de cinq à fix pouces & la longueur 
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d’un pied *, (on ouverture avoic deux 
pouces de diamètre , & droit munie 
d’une embouchure ferai - lunaire , ainfi 
qu’un porte-voix : il fit remplir cette 
machine jufqu’au tiers de la décoétion 
finvante : 

Prenez racines de guimauve, de rc- 
glifle , feuilles de feabieufê , de véroni- 
que > d’aigremoinc , de pulmonaire, 
fleurs de marguérittes, de chacune demi- 
gros i faites-les bouillir dans une fufih» 
fanre quantité d’eau de fontaine : ajou- 
tez à la colature douze gros d’huile de 
térébenthine & un ferupule de baume 
pc&oral de Meibom. On mettoit dans 
la machine décrite ci- deflùs de cette dé- 
coétion tiède. 

Le malade appliquoit fes levres à 
l’embouchure , fermoir le nez , Ce ne 
relpiroit, pendant une demi -heure ail 
moins chaque fois , que l’air imprégné 
des particules balfarniques & adoucif- 
fantes qui fe trouvoient dans cette ma- 
chine ; ce qu’il faifoic toutes les trois ou 
Tom. III. S 
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quatre heures , obfervant un régime 
conforme à fon état , ôc prenant des re- 
mèdes hume&aos & antiphîogiftiqucs, 
ôc des alimens nourrifiàns , qui néan- 
moins n’échauffent pas. Cette méthode 
délivra , en peu de femaines > le malade 
de cette toux violente -, les crachats pu- 
rulens diminuèrent & cefîêrent à la fin ; 
la fievre le quitta , & il recouvra la fanté 
fi parfaitement, que non -feulement il 
n’eut plus le moindre refîêmiment de 
la maladie-, mais qu’il put encore fup- 
porter toutes les fatigues imaginables , 
fans en être incommodé. 

Le fécond genre de pulmonaire , donc 
il nous refte à parler, eft la pulmonaire 
de chêne, ou l’hépatique des bois, on 
en diftinguc de quatre efpeces princi- 
pales; nous parlerons des autres ailleurs. 

La première s’appelle lichen arboreum , 
five pulmonana arborea , f. B. 3. 7 S 9» 
Tour, s 4-9 • Pulmonaria vulgaris. Thaï. 
Pulmonaria Matth. Trag. Pempt. 474- 
Pulmonana arborea OjJic. Pulmonana 
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fungofa Lugd . Pulmonaria Uchemis qxod~ 
dam genus. Caf. Mufcus pulmonanus. 
Pi». 361 . Hepatica terreflns. Ger. 

La féconde Ce nomme lichen. Diofco- 
ridis Plinii fecmdus colore cinereo 
Col. Pt». 2'. 331. Tour, j 48. Mufcus 
cru fia modo arboribus adnafeens. Pin . 

36 1. 

La troifieme eft connue fous le nom 
de lichen Diofcoridis (S Plinii 2. colort 
flavefeente. Col. p. 1. 331 . Tour. fSj. 
Mufcus crufta modo arboribus adnafeens 
flavus. Pin. 361 . Rau hifl. 116. 

La quatrième enfin & la derniere eft 
le lichen crufta modo arboribus adnafeens 
pullus Raii hifi. 116. Pin. 362. * 

Cette plante eft une efpece de moufle 
qui vient fur les troncs des vieux chê- 
nes, des hêtres, des fapins & d’autres 
arbres fauvages ; elle approche pour 
la figure d’un poumon deflèché. Scs 
feuilles font grandes , rudes , inégales , 
pofées les unes fur les autres en manière 
d’écaiilc , de couleur verte en deflus , 

Si; 
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cendrées, blanchâtres en deflous. Elle 
eft fort commune dans les Vofges: celle 
qui eft la plus en ufagc eft celle qui 
vient fur les chênes , quoique quelques- 
uns lui préfèrent celle des fapins , à 
caufc des parties réfineufes que ces ar- 
bres peuvent lui communiquer. * 

Le nom de lichen qu’on a donné à 
cette moufle, vient fans doute de ce 
qu’on a penfé qu’elle étoit propre pour 
guérir les dartres 5: les autres maladies 
de la peau , qu’on appelle lichenes. Elle 
fait partie de la fèizieme clafle de Tour- 
nefort, de la vingt- quatrième de Lin- 
naeus, & de la fécondé famille de no- 
« trc première clafle. Elle contient , fui- 
vant l’analyfe chymique , un fèl eflèntiel, 
vitriolique & ammoniacal , enveloppé 
de beaucoup d’huile épaiflè & de terre. 

Elle eft très ufitée en Lorraine , Sc 
fur- tout dans les Vofges , où elle fc 
trouve en abondance. On s’en fert dans 
ce pays en guife de thé , d’où elle a été 
furnommée thé des Vofges, 
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1 

La pulmonaire de chêne eft très- 
bonne pour les ulcérés des poumons & 
le crachement de fang : on la preferit 
en poudre à la dofê d’un gros , & en 
décoéfcion ou infufion à celle de fix on- 
ces. J. Rai rapporte que les Anglois 
font ufage avec fuccès, pour \û phtific 
& la confomption , de cette plante mile 
en poudre , ou de (on fÿrop , ou de 
fon eau difttllée. Elle eft auftï très- bien 
indiquée dans les flux , les pertes de 
làug & les hémorragies , à caufe de fz 
vertu aftringente. 

André Golieu » Marchand d’Angle- 
terre, aflùre qu’il s’eft fervi avec fuccès 
de cette moufle, pour guérir une jau- 
niflè qui avoir réfifté à toutes fortes de 
remedes. Il faifoit bouillir une poignée 
de cette plante dans une livre de bierre , 
& après l’avoir réduit à moitié , il en 
faifoit prendre un verre matin & foir. 
Cette même moufle , deflèchée & ré- 
duite en poudre , eft vulnéraire ; & ap- 
pliquée fur les plaies , elle arrête le fang. 
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Dodonée prétend que c’eft des Ber- 
gers & des Maréchaux que nous avons 
appris ies propriétés du lichen t ils le 
donnoient anciennement avec fuccès aux 
brebis & aux bêtes qui toufïoient & reC- 
piroient difficilement ; d’où on a conclu 
qu’elle ’pourroit être auffi de quelque 
utilité pour l’homme. 

Prenez pulmonaire de chêne , feuilles 
de tuffilage, de chacune une poignée > 
réglifTe ratifiée & pilée un gros ; faites 
bouillir le tout dans une livre & demie 
d’eau de fontaine, que vous réduirez 
aux deux tiers : ajoutez à la colatifre une 
once de fÿrop de lierre- rerreftre , pour 
prendre en quatre dofes , de quatre heu- 
res en quatre heures, dans le crache- 
ment de fang & l’ulcération des pou- 
mons. /' 
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DISSERTATION XXI. 
De la Queue de Pourceau. 


Jn omnium medicamentorum adhibitione objet - 
vanda junt tempora. ( HofiRnan. ) 

La queue de pourceau eft une plante 
qui a la racine longue , grofle , cheve- 
lue , blanche en dedans & noire en de- 
hors, abondant en fuc, qui fêdiftille, 
quand on fait des incitons , fous la forme 
d’une liqueur jaune , virulente ou puante. 
De cette racine fort une tige haute d’en- 
viron deux pieds, crculê, cannelée 8c 
branchue. Les feuilles de cette plante 
font laciniécs , à peu près lêmblables à 
celles du fenouil , mais plus grandes. Ses 
fleurs font en ombelle à l’extrémité de 
la tige & des branches , compofées cha- 
cune de plufleurs petires fleurs jaunes à 
cinq pétales , difpofés en rofe. A ces 
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fleurs fuccédent des fêmenccs jointes 
deux à deux , prefque ovales , rayées fur 
le dos & bordées d’un feuillet membra- 
neux. , 

On nomme la queue de pourceau 
chez les Bûtaniftes , peucedanum. O fie. 
Peucedanum minus Germamcum. J. B. 
3.36. Peucedanum > fœniculum porci- 
uum. Lob. icon. 47 / . Peucedanum Ger - 
nsameum. Pin. 149. Tour. 3 1 S .Peuceda- 
num vulgare. Pari ç. Peucedanum , Dod. 
Pempt. 317. Trag. Ger. Raii bifi. 416. 
Peucedanum foliis anguflioribus , pmeflel- 
lum five fat aria herba , fœniculum agrejle 
vel fuarium , marathrophillon , cauda por - 
cina » fœniculum agrejle vel fuarium ; 
quortimdam. 

Cette plante naît fans culture aux lieux 
marécageux , ombrageux , fur les mon- 
tagnes , dans les prés humides ou fecs ; 
elle fleurit en Juillet & Août , fa fe- 
mence mûrit en Septembre. Tourne- 
fort l’a rangée dans fa feptieme claflè , 
Linnxus dans fa cinquième > & nous 
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dans la fécondé famille de notre pre- 
mière claflè. 

Son nom latin , peucedanum , tire fbn 
étymologie du grec, tiCkh , pin*, parce 
les feuilles de cette plante ont quelque 
reflèmblance avec celles du pin. Ceux 
qui ont analyfé chymiquemeut la queue 
de pourceau , ont remarqué qu’elle étoit 
imprégnée de beaucoup d’huile & de 
fcl elïèntiel. La plupart des Auteurs lui 
attribuent, fans aucune divifion de fên- 
timent, une vertu incifive , apéritive, 
béchique & hiftérique. On ne fait ufage 
en médecine que de fa racine ; le vrai 
tems pour l’arracher eft le prinrems , 
on ne l’arrache qu’avec beaucoup de 
peines : les anciens ont débité mille pué- 
rilités fur les précautions qu’il falloir 
prendre en l’arrachant, afin d’éviter les 
accidens qui , drivant eux , en pourroient 
réfulter. 

Tragus en a fait voir l’utilité. On tire 
par iucifion de cette racine un fuc qu’on 
fait épailfir fur le feu ou au foleii » il 
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eft réfineux & gommeux. Le même au- 
teur le recommande dans la toux opiniâ- 
tre , ainfi que dans la difficulté d’uriner ; 
il le fait réduire en poudre & l’incorpore 
avec du miel blanc , fa dofè eft d’un 
gros, fur une once de miel. On vante 
auffi cette racine pour les maladies hy- 
• pocondriaques. La confcrve qu’on en 
fait eft excellente pour pouftèr les mois 
& les vuidanges. 

Notre racine s’employe encore exté- 
rieurement , pour nettoyer les plaies ôc 
les ulcérés. Schroder la preferit en cata- 
ptafme pour guérir la migraine. Tous 
les anciens Médecins la confeillent dans 
toutes les maladies des nerfs ; mais les 
modernes n’en font aucun ufàge , fans 
doute à eau le de fon odeur dcfàgréable. 

Prenez de la confèrve de queue de 
pourceau , de l'extrait de gentiane , de 
chacun une demi -once, du (âfran de 
Mars apéritif deux gros , de la myrrhe , 
, de la gomme ammoniac , de chacune un 
gros , du fel de tamaris un demi-gros. 
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de la . canell^ un (crupule * pour faire 
un opiare avec le (ÿrop des cinq racines 
apéritives, qu’on prefcrira tous les ma- 
tins dans ridtere , la fuppreflion des 
menflrues > la cachéxie & les maladies 
hypocondriaques. 

On employé la mêfne racine dans la 
pondre dtaprajjîi de Nicolas, dans l’é- 
leâuaire lithontripcique & le tnpkuea 
tnapna du même auteur. 

a 
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DISSERTATION XXII. 
De la Rave. 

Rapa jtivat jlomachum } novit producere ventum , 
Irovocat urinaty , prtfiatque in dente ruinam ; 

Si male ccF.a datur , tibi torfio fie gemratur , 

La rave eft une plante dont la racine 
eft ronde, charnue, de couleur blanche, 
grofle quelquefois comme la tcce d’un - 
enfant , d’un goût doux & un peu âcre. 
Elle pouffe des feuilles grandes, amples, 
oblongucs , découpées profondément , > 
rudes au toucher , de couleur verte- 
brune , & d’un goût d’herbe potagère ; 
du milieu defquelles s’élève une tige à la 
hauteur de quatre ou cinq pieds, ronde , 
rameufe , rougeâtre en quelques en- 
droits, accompagnée de feuilles oblon- 
gties , pointues , plus petites que les pre- 
mières, & qui ne font pas découpées. 
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Ayant en fon fommet des fleurs jaunes » 
compose chacune de quatre pérales dif- 
pofés en croix > & d’un calice divifë de 
même que la fleur. Elle renferme plu- 
fieurs étamines & un pyftile , qui fc 
change dans la fuite en une filiquc lon- 
gue , étroite, pointue, remplie de Ce~ 
mcnces rougeâtres , prefque rondes. 
Cette plante fleurit en Mai ou Juin. 

Les Botaniftes l’appellent rapa fativa 
rotunda radie e candidâ Pin. g 9. Tonr. 
228. Rapa fativa , Bntnf. Rapum fati- 
vum orbiculatum , Lu^d* Rapum feffili 
rotunditatc. Caf. Rapum orbiculatum 
Franco , Tab. Rapum ma jus orbiculatum. 
Lob. Rapum fativum rotundum. f. B. 2 . 
83S. Ran hi(l. Rapum vulgare. Pempt . 
67 3> Rapum fativum Fufch. Ruell. Rapa 
rotunda Jive mas , Officin. Rapum majus y 
Ger. Rapum , Part, Rapum radice ro» 
tunda , rapum vulgatius , nonnull. 

Cette plante Ce cultive dans les champs 
en terre grafle & humide. Pline & Tra- 
gus aflurent en avoir vû qui pefoient 


ig£ D e 'i a Rave. 
près de quarante livres. Si Ton peut 
ajourer foi à Matthiole > il dit qu il a 
trouvé des raves qui pcîoient jofqu a 
cent livres. Suivant ce qui cft rapporté 
dans l’hiftoire des Incas , il s’eft trouvé 
au Pérou , dans la vallée de Culâpa » 
une rave fi prodigieufe, qu’il fallut at- 
tacher cinq chevaux au bout de fes feuil- 
les, pour pouvoir la tranfportcr d’un 
endroit à un autre -, fa tige avoit deux 
aulnes & demie, & à peine un homme 
pouvoit l’cmbralïèr. Ces faits paroiflène 
prelqu’incroyables > il eft cependant vraî 
de dire, qu’une terre grade âc humide, 
jointe à la chaleur du climat , peut con- 
tribuer à une grandeur fi énorme î t la 
culture y peut auffi beaucoup * car il eft 
certain, que plus on a loin doter les 
feuilles , plus les racines deviennent grof- 
fcs. La rave tire fon étymologie du verbe 
latin , râper e , parce que fes racines font 
fujettes à être prifes par les voleurs. 

On cultive encore dans ces pays deux 
autres cfpeces de raves i l’une qu’on 

l t 
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nomme rapa fativa rotunda radice abfo- 
Inte ntgncante , Pin. 90. Tour. 228. Ec 
1 autre , rapa. fativa oblonga , feu foemina. 
Pin. 90. Tour. 220. Rati hifl. goo. Rapa 
oblonga , feu fœmina. Offic. Rapum fati- 
vum oblongum , f. B. 2. 838. Rapum 
oblongius , Dod. Pempt. 673. Rapum mi- 
nus radice oblonga , Ger. Rapum radicc 
tereti , rapum exiguum> nonnull. ’ 

Ces deux efpeces ne différent de la 
première que par leurs racines. 

Tournefort a rangée cette plante dans 
fà cinquième clafïc , Linnæus dans Ctt 
quinzième , & nous dans la fécondé fa- 
mille de notre première claffe. Elle con- 
tient, fuivant l’analyfe chyiniqnc, beau- 
coup d’huile 3 c de fel eflèntiel. La rave 
a tant de rapport avec le navet, que 
Galien les confondoit l’un avec l’autre ; 
elle a aufli les memes vertus. On l’em- 
ployé en aliment & en médicament; 
pour être bonne, il faut la choifïr ten- 
dre, bien nourrie, d’un bon goût , & 
qui foit venue dans une terre gra/Iè 3c 
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humide. Tous les Auteurs la regardent 
comme adouciflànte , par rapport à fon 
fcl huileux & balfamique , propre à 
abforber l'acrimonie des humeurs : auffi 
convient-elle aux jeunes gens bilieux , 
& à ceux qui pèchent par l’âcreté du 
fang -, nous leur ffippolbns un bon efto- 
mac, autrement elle leur feroit nuifî- 
blc , parce quelle eft venteufe & d’une 
difficile digeftion. Les gens de la cam- 
pagne la mangent cuite fous la cendre : 
on la met auffi dans la foupe pour lui 
donner un bon goût : on la prépare de 
même que le navet. (Voyez Diflèrta- 
tion XIII. ) 

On fait auffi avec elle un fyrop pa- 
reil à celui dont nous avons donné la 
préparation dans la Diflèrtation fufditc. 
Ce fyrop convient dans les rhumes opi- 
niâtres & les coqueluches des enfans. 

‘ Tulpius rapporte , qu’un Jurilconfulte 
attaqué d’une toux ferinc , pour avoir 
trop ufé de jus de limon , n’avoit éprou- 
vé aucun foulagement , que dans la dé- 
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coétion des racines de raves. Le Doc- 
teur Lanzoni dit avoir guéri plusieurs 
afthmatiques par cette feule décoâion. 
Ettmuller vante cette racine dans la paf- 
fi on iliaque , à caufe de là vertu adoù- 
ciffimte & dérerfive. On l’cfnploye aulH 
en gargarifme contre les aphtes. Cette 
même racine cft aléxircre , on l’ordonne 
contre les poifons. Les Allemans ont cou- 
tume d’employer , dans les fievres mali- 
gnes , l’huile de raves , pour hnmcéèer la 
langue des malades , qui devient quelque- 
fois dure , noire & rude. 

Le Docfleur Néedham prefcrîvoit avec 
fuccès cette racine en caraplafme , dans 
les ulcères des jambes, les tumeurs des 
mammelles & les écrouelles. 

La décoétion fimple de raves eft bon- 
ne contre les engelures. Plufieurs Au- 
teurs annoncent , comme très- efficace 
dans ces cas , le rcmede ffiivant. 

Prenez une rave que vous évaferez, 
rempliffiez-la d’huile rofat , mettcz-la fur - 
les cendres chaudes, & la faites cuire; 
Tom. ///. T 
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lorfqu’elle (ira allez cuite * appliquez- la 
fur les parties engelées. Quand on l’or- 
donne dans les maladies (crophuleufes , 
c’tft ordinairement lous la formule fui- 
vante. 

. Prenez des raves cuites au four qua- 
tre onces, des feuilles de rhue contufcs, 
deux poignées, de la graine de mou- 
tarde pilée une once , de l’huile de ge- 
nièvre un gros , de l’onguent nervin une 
füffilàntc quantité , pour faire un cata- 
plafme. 
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DISSERTATION XXIII. 
De la Réglifle. 


Varie tas remediorum , ignorant u filta «fi, 
( Verulamius. ) 


La régliflè eft une plante qui pouflc 
une tige à la hauteur de deux ou trois 
pieds, ronde, verte, ligneufe vers le 
bas , fouvent rameufê , groflê comme 
le pouce, garnie de feuilles Iiflês, ver- 
tes, oblongucs, vifqueufês , larges d’un 
quart de pouce far un de longueur , ran- 
gées en ailes & oppofées deux à deux 
le long d’une côte , qui finit par une 
feule feuille *, elles font allez femblablft 
à celles du frêne, & ont un goût acerbe 
& aftringent. Il fort de leurs aifïclles 
vers le fotnmct de la tige, des pédicules 
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chargés de fleurs papiilonacées, dilpofêes 
en épis, compofécchacune d’un calice à 
trois ou quatre quartiers , & de cinq pé- 
tales , dont le plus large eft recourbé en 
arriéré, & les quatre autres font faits en 
ailes de moucheron. Ils renferment dans 
leur milieu plufieurs étamines 6 c un pyf. 
tiîe qui fe change , quand la fleur eft 
pafléc , en des gouflès rougeâtre* , plei- 
nes de (èmcnces menues. Ses racines font 
ligneulès, groflès comme le doigt, s’é- 
tendant en long & err large , difficiles 
à arracher, grifes ou rougeâtres en de- 
hors, de couleur de buis en dedans , 
d’un goût doux , mielé & agréable. 

Cette plame fe nomme glycyrrhizA 
ftliquofa vel Germanie a. Pin. 332. Tour , 
389- Glycyrrhiz.4 radie e repente vulgaris 
Germanica. f. B. 2. 328. Glycyrrhiza 
•vulgaris. Pempt. 34-1 . Ger. Raiihift.Li - 
quint ia. Brunf. Dulcis radix. Trag. Turn. 
Gef. Hort. Giycyrrbtz.a Jiltquofa. j 4 d. Lob. 
G/ycyrrhiz.a Fufch. Cord. tn Diofc. Glycyr- 
rhi%.a, altéra , Mattb. GlycyrrhizA Dtofc. 
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« 

Ang. Glycyrrhiz.a non echinata * Lugd. 
Glycyrrhi^a feu hqmruia , Offic. Ltcjua- 
rice , Ang % liqnenzja , Ital. Snefsholtr. 
Ger. 

Le nom glycyrrhiza , qui a été donné 
à cette plante , tire Ton étymologie des 
deux mots grecs, yK^Kàt , doux , & piÇet » 
racine ; parce que cette racine eft douce. 
La régiiflè fleurit en Juillet & Août. 

Cette plante fe cultive dans les jardins 
de la Lorraine , on en trouve en quan- 
tité dans les champs attenans au Fau- 
bourg des Trois-Maifons de la Ville de 
Nancy ; elle aime un terrein gras & Ce 
plaît à l’ombre. Si on en vent planter 
dans un jardin , il eft eflèntiel dé la pla- 
cer dans un endroit où elle ne puiffè 
nuire-, parce qu’elle trace & creufe beau- 
coup : on a plus de peine de l’extirper que 
le chien -dent. Pour s’en procurer dés 
pieds , il ne s’agir que découcher de Ces 
rejettons un demi pied en terre , fans la 
labourer. & avoir feulement foin de la 
biner 8c de la larder , afin que la plante 
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profite mieux. Si vous avez bcfbin de 
cette racine, il faut faire un grand trou 
autour & au-defious de la plante, afin 
de la pouvoir tirer proprement fans la 
tordre , ce qui la pourroit faire noircir. 
Piufieurs Jardiniers ont la méthode de 
planter la réglifïè dans des barils qu’ils 
enfoncent en terre, afin de l’empêcher 
de tracer. , 

Tourneforta rangée cette plante dans 
fa dixième claffc , Linnæus dans fa dix- 
feptieme , & nous dans la féconde fa- 
mille de notre première clafïè. 

La racine de cette plante , qui efl la 
feule en ufage, paroît compofce princi- 
palement de parties gommeufès & mu- 
cilagineufes i elle renferme aufîî quelques 
parties réfineufès, mais en très -petite 
quantité , Sc très- intimement mêlées avec 
les gommeufes. 

On ne fait point de ptifanne qu’on 
n’employc la réglifïè , tant pour corri- 
ger , par fa douceur , la faveur défà- 
gréable des autres ingrédiens , que pour 
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leur communiquer la vertu qui lui eft 
propre pour appailèr la toux ; fa dole eft 
d’une demi-once dans une pinte d’eau. 
On doit obferver de ne la faire bouillie 
qu’un bouillon , de peur qu’elle ne rende 
la liqueur trop épa*ftè 3c trop gluante* 
Sa racine, lorfqu’elle eft feche, eft plus 
agréable que lorlqu’elle eft verte & nou- 
velle i on ne doit alors l’infufer qu’à 
froid dans les ptilànnes, ou même dans 
l’eau fimple. Cette même racine con- 
vient auflï dans les maladies des reins 5c 
de la veftie , dans la pleurcfte éc le cra- 
chement de fang. 

Simon Pauli vante beaucoup la pou- 
dre de cette racine donnée , foit avec 
de La mo'élle de cafte , foit avec de la 
térébenthine cuite.. 

Tragus avoir raifon de préférer la ré- 
gliftè au lucre , quand on lui demandoit, 
du quel on pourroit plutôt fe paftèr en 
exerçant la médecine ; car l’on ne guérit 
aucune maladie avec le fucre, & l’on 
çn guérit , ou du moins on en foulage 
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une infinité avec la réglifle , puilqu’il 
n’y a aucune maladie dans laquelle on 
ne la preferive. N 

Prenez orge mondé une poignée, fai- 
tes- la bouillir dans quatre livres d’eau 
commune , jufqu’i diminution d’un 
quart; ajoutez enfuite un gros de ré- 
glifle ratifiée , écrafée & partagée en fi- v 
Jets : faites bouillir de nouveau , jufqua 
ce qu’il paroiflè de l’écume , pour une 
ptifanne à prendre pour boiflon ordi-? 
naire : oh 

Prenez racines de chien-dent & de 
fraifier , de chacune une once , réglifle 
ratifiée & pilée deux gros ; faites bouil- 
lir le tout dans quatre livres 'd’eau com- 
mune, jufqu’à la diminution d’un quart, 
pour une ptifanne apéritive. 

Prenez de l’orge entier une poignée , 
de la réglifle demi-once , des feuilles de 
mauve & de violettes , de chacune une 
pincée; faites cuire le tout dans une 
chopine d’eau : diflblvez dans la cola- 
ture une once de fucrc candi , pour faire 
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une inje&ion à l’uretre , apres l’opéra- 
tion de !a pierre. 

On prépare dans les boutiques trois 
dtfférens lues, tirés des racines de certe 
plante : le fuc de réglilîe blanc, le noir 
& celui de blois. 

Le blanc, que quelques-uns nomment 
confection rebecha , le fait ainlî : 

Prenez réglilîe, iris de Florence en 
poudre, de chacun iix gros , amidon 
deux onces, fucre blanc pnlvétilé une 
once ; mêlez avec fuflifante quantité de 
mucilage de gomme adragant , diffourc 
dans l’eau de Heur d’orange : faites une 
pâte foliue, donc on formera des ta- 
blettes ou des barons que l’on léchera à 
l’ombre. 

Pour le noir , on le prépare de la 
façon fuivante. 

Prenez extrait de re'glidè , fucre pfil- 
vérifé, de chacun deux livres, gomme 
arabique dilfbute une livre , mucilage 
de gomme adragant, extrait dans l’eau 
de Heurs d’orange , une once & demie: 
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mêlez , pour faire des tablettes ou des 
rotules , ou des petits bâtons que vous 
lécherez à l’ombre. 

La troifieme efpece de fuc fe fait ainfi : 
Prenez de la gomme arabique concalfêc 
fix livres , du fiicrc trois livres , de la 
régliflè lèche , ratifiée & pilée , deux li- 
vres ; faites infufer la régliflè pendant 
vingt -quatre heures dans trente livres 
d’eau de fontaine : partagez la colature 
en trois parties; faites difloudre dans 
deux parties la gomme arabique à un 
feu lent: paflèz-la au travers d’un tamis. 
Alors faites-la bouillir avec l’autre troi- 
ficme partie , jufqu’à confidence d’em- 
plâtre , ajoutant le fucre fur la fin , & 
remuant continuellement pour donnât 
de la blancheur. 

On nous apporte d’Efpagne une autre 
préparation de fuc de cette racine , con- 
nue fous le nom de jus de régliflè. Le 
plus eftime eft celui qu’on fabrique au- 
près de Tortofa & de Lerida , villes de 
Catalogne. Pour le préparer, lèlon que 
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le rapporte M. Antoine de Jurtîeu , ou 
tire de terre les nouvelles racines au 
mois de Juillet , on les nettoyé & on 
les feche à l’air; enfuite on les coupc 
en petits morceaux & on les fait bouil- 
lir dans l’eau ; on les pafle & on les ex- 
prime : on fait épaiflîr au feu ce fuc, 
jufqu a ce qu’on puirtè le manier dans 
les mains. Alors on en forme de petites 
martes , que l’on enveloppe dans des 
feuilles de laurier , & que l’on fait enfuite 
fcchcr parfaitement au folcil. 

Ce fuc a les mêmes vertus que la rc- 
glirtè. On l’employe dans les maladies 
de poitrine , dans celles des reins & de 
la vertîe , comme adoucirtànt & légère- 
ment déterrtf. On le preferit utilement 
tout leul; on le mêle auflï quelquefois 
avec d’autres fubftances. 

Prenez jus de réglirte une once , fa- 
fran coupe par petits morceaux un Icru- 
pule , vin de Canarie deux livres ; digé- 
rez à froid pendant neuf jours , pour 
prendre à la cuillerée plulîeurs foi» le 
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jour , lorfqu’il s’agit d’incilèr la pituite 
vifqueulê & d’excircr l’expe&oration. 

Le jus de régliflè entre dans la thé- 
riaque. Le Difpenfairede Paris l’employe 
anfli dans les pilules de Styrax, & le fait 
entrer en differens trochifques. La racine 
de régliflè entre dans la déco&ion pec- 
torale, dans l’eau de chaux compofée, . 
dans la poudre de gomme adragant com- 
poféc, dans les trochilques béchiques 
blancs , & dans Péle&uaire lénitif de 
’ cette Pharmacopée, qui en prépare auffi 
un extrait. Cette racine entre encore 
dans la ptifanne commune , dans la dc- 
coélion apéritive & fudorifique , &c. le 
{ÿrop d’althéa de Fernel , les éleéhiaires 
linitifs , catholicum , diaprun , les pilules 
de Starkey , les pilules favoneufes , les 
tablettes béchiques , &c. de celle de 
Paris. 
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DISSERTATION XXIY. 
De la Rhue de muraille. 

i 

Optima parent ejl natura , que. nihil inane folet 
afferre , ac potins in rebut quas ejfîcit , admi - 
randa femper edit vel pietatit , vel jujlitie , 
Vel prudent it documenta . 


La rhuc de muraille eft une plante qui 
produit plufieurs pédicules menus, longs 
de trois ou quatre pouces , loutenans des 
petites feuilles vertes, crénelées, fèm- 
blables à celles de ladiante. Ses fleurs 
font imperceptibles. Ses fruits naiflène 
au-delTous de fes feuilles , ai.nfi que ceux 
des autres capillaires. Elle cft plus verte 
en hyver qu’en été. Sa racine eft noire , 
fibretife. 

Elle s’apelîe adiantum album. Lon . 
Cam. 6. Ru ta mur aria , Jive fahia vit a, 
Park. Salvt a Vit* , Lob. Lugd. Rut a mu~ 
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rarta, Pempt. 4.67. Pin. 376. f. B. 3. 
2. 7 sj. Tour, s 41. C api II us venens 
Br un f. Trag. Paromchia. Math. Adian- 
tum album foltis rut a , ruta mur aria, 
falvia vit a. Offic. Saxifraga feu empetrum , 
Fuchf. Fthcula petroca ruta facie. Mor. 
Oxon. 

On appelle cette plante rhue de mu- 
raille , parce que lès feuilles approchent 
en figure de celles de la rhue , & quelle 
croît fur les murailles. 

La rhue de muraille naît aux lieux 
ombrageax , humides , fur les bords des 
puits , des murailles & des vieux édifi- 
ces. On la met au nombre des cinq ca- 
pillaires , elle cft empreinte d’un fel eflèn- 
tiel, mucilagineux & terreftre. On or- 
donne l’infufion de cette plante ou fon 
fyrop aux ptilmoniques. M. Chomel s’en 
cft lèrvi avec fiiccès dans ces maladies ; 
il allure qu’il a fait vuider un vomica 
ou abfcès dans la poitrine , à une ma- 
lade , qui avoit été maltraitée d’une 
pleuréfie , en lui failant prendre , pour 
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boiffon ordinaire , une ptifannc faite 
avec une poignée de rhue de muraille 
for une pinte d’eau , bouillie pendant ùh 
demi quart d’heure, ajoutant à la cola- 
lure deux onces de fucre. 

Matihiole vante beaucoup la poudre 
de cette plante pour les defcentes des en- 
fans , ils doivent en prendre vingt grains 
par jour , pendant l’efpace d'un mois. 
Hoffman dit, que cette plante convient 
dans le Icorbut. Bowule prelcrit la for- 
mule fuivante pour la noueure des en- 
fans. , . 

Prenez feuilles léchées de rhue de 
muraille , de tricomancs & de chien- 
dent réduites en poudre , 3e chacune 
une once, farine autant i faites un élcc- 
tuaire avec une fuffifânte quantité de lÿ- 
rop des cinq racines apéritives. 

Ettmuller rapporte que quelques Sol- 
dats Flamans , attaqués vivement du 
feorbut , pour avoir bu de mauvaife 
eau , ont été radicalement guéris par 
la décoétion de rhue de muraille ; 
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ce qui prouve la vérité du fentiment 
d’HofFman. 

Prenez capillaire de Montpellier, ca- 
pillaire commun, polytric, rhue de mu- 
raille, céterach , de chacun une poignée, 
fleurs de tuflilage , deux pincées , raci- 
nes de guimauve une once \ faites bouil- 
lir le tour dans trois livres d’eau de 
fontaine , que vous réduirez à deux : 
faites un apozeme pour faire expeéto- 
rer: ou \ 

Prenez des cinq racines apéritives, de 
chacune une poignée *, faites un bouil- 
lon apéritif avec un morceau de veau. 


/ 
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DISSERTATION XXV* 

s. I 

De la Rofée du Soleil. 


T ata dedere brevem ttbt vitam , flojcula : longot 
lnvidet & nobis parc » maligna dtes. 

At tu qui mortrts , vernifque renafceris idem 
Cum zephirù , fato quarn mehart cadis ! 

( Vanier. ) 


1_E ros [dis , ou la rofée du foleil , eft 
une plante qui a une racine fibrée & 
déliée comme des cheveux « & qui 
pouflè plusieurs queues longues, velues, 
déliées, garnies de petites feuilles pref- 
quc rondes , concaves en forme de cure- 
oreille , d’un verd pâle , revêtues de poils 
rougeârres , fiftülcux , d’où trahfudenc 
quelques petites gouttes de liqueurs dans 
les cavités des feuilles ; de forte qu’on 
obferve que ces feuilles & leurs poils 
(ont toujours couverts d’une elj^ecc dos 
'Tom. 111 . V 
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rofée , même pendant la plus grande (ê- 
cherdlc & la plus grande ardeur du fo- 
lcil. H s’élève du milieu des feuilles deux 
ou trois tiges, hautes d’environ un pied 
& demi, grcles, rondes, délicates, d’une 
couleur rouge , f^ns aucune feuille *, qui 
donnent à leurs fommets des petites 
fleurs compofées de plufieurs pétales, 
difpofés en rôle, blanchâtres, inclinés, 
ayant les calices formés en cornet den- 
telé. Son fruit eft d,e la groflèur & de 
la figure d’un grain de bled, qui ren- 
ferme plufieurs lemences. 

Les Botaniftes nomment cette plante 
ros folis , O fie. Ros folis folio fubrotundo. 
Tin. 3 S7» Tour. 24.;. f. B. 3. 7S3.Ger. 
Tark. Raii. htjl. iioç. Solftrora five 
jfonfa folis. Thaï. Rorella minor 1. Tab. 
icon. 816. Rorida five ros folis major Lob. 
icon . 8 1 1 . Rorella five ros folis. Eyfi. So - 
laria major. Corner. Rorella vulgaris & 
offetnarum , Rupp. icon. 102. Drofera 
feapis radicatis , foliis orbiculatis. Ltnn. 
Flor . Lapp. 103. Drofion , rorella rotundi - 


1 
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folia , ros jolis foliis circinata rotunditatis , 
folytricum apulen album jeu jlonbus albis , 
rç /4 jolis vulgo ; e/uorurndam. 

Cette plante fleurit en Juin de Juillet * 

& croît naturellement fans aucune cul- 
ture , dans les Vofges , aux lieux maré- 
cageux & humides , entre Remiremonc 
& Epinal. ' • 

On trouve encore dans la Lorraine 
tine autre efpece de rofée du folcil , 
dont la feule différence eft la figure de 
fes feuilles , qui font oblongues. Elle 
s’appelle ros jolis folio oblongo. Pin . 3 S7, 
fil. 3. 2. 76 / . Tour. 2+s. Ros jolis alia. 

Pempt. Lugd. Ronda fivc ros folis , & 
dro/ton recentiorum. Lob. S 1 1 . RorelU 
mmor jecunda > Tab. Polytncum apuleti 
album. Lon. Ronda jve jolfi rota. Gard, 
hijl. 

L’une & l’autre efpece font gluantes 
& vifqueufes; le rems propre pour les 
cueillir eft lorfqu’elles font en fleur pen- 
dant la grande chaleur du jour. J. Bau- 
hin rapporte , avec furprife , que fi l’on \ 

v y ij 
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touche du bout des doigts les gouttes ds 
liqueurs qui en découlent , on tire de 
cette efpcce de glu des petits filamens 
foyeux & blanchâtres, qui acquiérent 
au même moment une confidence per- 
manente. 

Les Adeptes ont cette plante en vé- 
nération , ils en font une divinité ; ils 

\ 

font perluadé que le fuc gluant & qcrc 
qui fuinre de toutes fes parties , n’efl 
autre choie que la rofée , que le foleil 
conferve fur certe plante par l’amitié 
qu’il a pour elle. Ifaac le Hollandois 
poulie encore l’imagination plus loin; 
il prétend que le roi folis l’emporte au- 
tant fur les autres végétaux , que la lu- 
mière du foleil fur les autres corps cé- 
leftes. Pour le démontrer , il rapporte 
plufieurs vertus du roi folis , qui font 
pour le moins auffi ridicules que merveil- 
leufes : fi quelqu’un porte cette plante 
dans là poche, dit-il, il peut aller har- 
diment au milieu de fes ennemis , il ne 
doit rien craindre de finiftre de leur 



Du Soleil. 

part, il doit plutôt s’attendre à des po- 
litefïès & des marques de bonne volonté. 
Eft-il permis de penlèr de pareilles pué- 
rilités? Il elï inutile de rapporter ici l’é- 
tymologie du nom de cette plante, on 
s'apperçoic allez qu’elle n’a ce nom que 
par rapport à l’eau qui fuinte de toutes 
Tes parties, & qui provient, fans doute, 
de la grande abondance de feve. 

' Le ros folis fait partie de la fixieme 
clafTè de Tournefort , de la cinquième 
de Linnæus, & de la féconde famille de 
notre' première. Il contient , fuivant 
l’analyfe chymique , beaucoup d’huile, 
de phlegmc & de lél clîènriel. Toute la 
plante cft pcéfcorale, elle eft très en ufige 
pour l’afthme , la toux invétérée & i’ul- 
cere du poumon. On l’ordonne ou en 
infufion à la dofê de deux gros , ou en 
poudre à celle d’un gros. On compofè 
dans les boutiques un fyrop fîmplc & un 
fyrop compofô de ros folis , la prépara- 
tion de l’un & de l’autre cft rapportée 
dans le Codex de Paris j on le preferit 
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pour les maladies ci-dellùs à la dois 
d’une once , ou fcul ou mêlé avec quel- 
ques potions béchiques. 

Boerrhave attribue à cette plante une 
vertu céphalique; il vante beaucoup l’in- 
fufion de lès feuilles dans la migraine» 
l’cpilepfic , & Tes maladies des yeux. 
D’autres Praticiens rejettent entièrement 
fon ufage intérieur , qu’ils regardent 
comme trop cauftique , & ils en jugent 
par fon application extérieure , qui ul- 
céré la peau ; mais ce fait ne nous pa- 
role pas fuÆfant pour la défendre in- 
térieurement. Ne voyons- nous pas tous 
les jours que l’huile d’amandes douces , 
prife intérieurement , eft un des plus 
A grands adoucilîàns ; tandis qu’appliquée 
extérieurement fur l’œil, elle eft très- 
irritante? Le vin émétique, qui occa- 
fîonne tant de derangemens à l’eftomac , 
n’eft-il pas ami des yeux ? & ainli du 
refte. C’eft de l’expérience qu’il faut 
partir pour appuyer fon rationnement. 

Le ros folis eft mortel à la plupart des 
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animaux , & principalement aux mou- 
rons , il leur excite une toux qui les fait 
périr infcnfiblement. On prépare une 
liqueur qu’on appelle l ‘os folis , elle cft 
compofée de toutes fortes de fleurs odo- 
riférantes) bien épluchées , en forte qu il 
n’y refte que la feuille •, on les fait infu- 
fer , chacune foparément , dans de l’eau 
qu’on a fait bouillir : on ôte en fuite les 
fleurs, on les met égoutter, & fur trois 
pintes de cette eau égouttée , on mee 
au moins trois chopines d’efprit de vin , 
trois livres de fuc clarifié , & un demi- 
feptier d’eflènee de cannelle : on pafle 
enfuite le tout , & on le met dans des 
bouteilles pour s’en fervir au befoin. Le 
ros faits failoit autrefois toute la com- • A ' 
pofirion de cette liqueur , d’où elle avoir 
tiré fon nom , a&rtellement on n’y en 
fait plus entrer , malgré qu’elle ait tou- 
jours confervé le même nom. Le ros fa- 
its de Turin eft le plus eftimé. 

On vante beaucoup le ros folis du Roi 
contre les crudités & les coliques d’efto- 
mac , il fe prépare ainfi : 

) ' 


\ 
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Prene? une pinte d’eau-de-vie , faite 
avec vin d’Efpagne , mettez -y infufer 
pendant trois femaines des femences d’a- 
nis, de fenouil, d’anet, de chervi, de 
carottes 8c de coriandre, de chacune 
demi-once ; l’infufion faite , ajoûtez une 
demi- livre de fucre candi, diiïous dans 
l'eau de camomille , & cuit en contif- 
tence de julep : paflez le tout par la 
chauffe pour en prendre le foir une 
cuillerée en fe couchant. 

Louis XIV en a ufé pendant un tems 
confîdérablc, & s’en eftfort bien trouvé *, 
c’eft pour cette raifon qu’on l’appelle 
ros Colis du Roi. - 
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y 

Du Vclar , ou Tortcllc. 

In magnis 'voluiffe fat eft. 

Le veîar, ou tortelle , eft une plante 
dont la tige s’élève à la hauteur d’envi- 
ron deux pieds , ronde, velue , rameuté > 
rougeâtre en quelques cndroirs , pleine 
de moelle , garnie de feuilles laciniées 
& crénelées de même que celles de la 
roquette. Les unes naiflent de la racine, 
& les autres font ditpofées inégalement 
le long de la tige. Il fort de leurs aiflèlles 
des rameaux , accompagnés de feuilles 
plus petites que les premières. Ces ra- 
meaux foutiennent des petites fleurs à 
* étamines jaunes , composes de quatre 
pétales difpofcs en croix , & d’un calice 
divilë en quatre parties, du fond duquel 
s’élève un pyftiie , qui té change dans la 
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fuite en une filique ronde , droite , ren- 
fermant des (èmences menues & noirâ- 
tres. Sa racinè efl: dure, fimple, ligneufe, 
de couleur blanche , d’un goût âcre , de 
la groiïcur d’un petit doigt, accompa- 
gnée de quelques fibres. Cette plante 
fleurit en Juin & Juillet. 

Les Boraniftes l’appellent eryfmum vut- ' 
gare 83 trio. Offre. Eryfrmtim vulgare. 
Pin. ioo. Tour. 228. Eryjimum Tragi , 
frofculis luteis , juxta muros provenions . 

J. B. 2. S 6 3. Eryjimum , trio primum. 
Tab. icon. +4-8. Hierobotane fœmina * 
lirttnsfels. Verbena fœmina (3 Jinapt [opti- 
mum. Trag. 102 . Clcomc oElavu. AnguiU. 
Eruca hirfuta , filiyuà cault apprefâ , 
eryjimum ci cl a , Rait lujl. 810. Angl. 
Hedge- mnfrard , Ital. Erifmo , Ger. Wtlder 
Werg-fenf. 

Le nom latin , eryfrmum , qu’on lui 
donne dans les boutiques , tire fon qty- 
moîogic du grec, epofftai t [ervo , inco - 
Jument prajlo , pour défigner par- là la 
grande vertu de cette plante. 
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Elle croît aux environs de Nancy le 
long des chemins , proche les murailles 
& dans les lieux pierreux. Elle fait par- 
tie de la cinquième clafïè de Tournefort, 
de la quinzième de Linnæus , & de la 
fécondé famille de notre première ciafïe. 

Les feuilles de velar ont une faveur 
d’herbe , un peu falée & gluante ; leur 
fuc rougit le papier bleu. Elles contien- 
nent , fuivant l’analyfe chymique , un 
fcl cflenriel ammoniacal , enveloppé 
dans beaucoup de phlegme , de fouffre 
& de terre. 

Cette plante eft excellente pour ré- 
foudre & divifer les mucofi tés r qui rem- 
plirent quelquefois le larynx 8c les bron- 
ches; c’eft pour cette raifon qu’on la 
prefcric avec fuccès contre l’enrouement, 
qui reconnoît fouvent pour caufc l’a- 
bondance du mucus de ces parties , de- 
venu trop épais. Auflî Lobel 8c Pena la 
concilient dans l’afthme , les maladies 
du poumon > la toux invétérée , l'en- 
jouement 8c l’extinébon de voix , qui 
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vient d*une matière épaiflîe. Rondelet 
eft le prerhier qui a mis cette plante en 
ulàge , c’eft par (on moyen qu’il a guéri 
en très-peu de tems plufleurs chantres 
qui avoient prefqu’entiéremenr perdu la 
voix. C’eft avec le vélar , ou eryfimtim , 
qu’on prépare le fameux (y rop de Lo- 
bel , connu fous le nom de fyrop du 
chantre , dans lequel , outre plufleurs 
plantes béchiqucs , il y entre encore 
quelques céphaliques , telles que les fleurs 
de romarin , de (bêchas & de bétoine. 
Le (yrop de vélar (impie eft auflî bon 
que le précédent , il fe fait Amplement 
avec le fuc de cette plante ôc du fucre , s 
partie égale.; il fe preferit dans une pti- 
fanne peéloralc depuis dne demi -once 
jufqu’à une once. On fait aufli, avec les 
feuilles & les fleurs du vélar , une pti- 
fanne qui eft très-bien indiquée dans les 
maladies de la poitrine. Diofcoride & 
Lobe! recommandent fa graine à ceux 
qui crachent des matières purulentes. 

Ccac plante eft encore très- bonne 

i 

i _ 

s * . 


Digitized by Google 



ou T orteil e. $17 

dans les coliques , qui proviennent d’une 
pituite vilqueufe qui s’eft amaflee dans 
l’cftomac & les inteftins -, Riviere en a 
guéri plufieurs par la feule décotftion du 
vélar : Ci on Pinfufe dans du vin , il eft 
encore plus efficace. On doit toujours 
préférer l’infufion à la décoéfcion , parce 
que le feu détruit les parties volatiles des 
plantes, & en détruit par-là l’efficacité; 
M. Camus l’a parfaitement démontré 
dans fa diflèrtation fur i’ébullition des 

Le vélar eft encore anti-feorbutique, 
principalement fi graine. Ettmuller en 
faifoit ufage, à la do(è d’un gros, pour 
guérir l’Hchurie , ou fuppreffion d’urine. 

Le vélar eft aufli un grand réfblutif ; 
appliqué extérieurement , il convient 
pour le cancer non- ulcéré & les tumeurs 
des mammelles. 

s 

Prenez du blanc de baleine , du Lu- 
cre candi pulvérifé, de chacun un gros, 
delà poudre de régliftè deux fcrupules, 
de l’huilft’ amandes douces, du fyrop 
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A'eryfimum , de chacun une once, pouf 
faire un ioch peéfcoral à prendre à la 
cuillerée. 

Prenez du fuc de bourrache dépuré 
trois onces , du lÿrop à'eryjimum une 
once *, faites une potion à prendre de 
quatre heures en quatre heures. 

M. Adanfon , de l’Académie des Scien- 
ces de Paris, de la Société Royale de Lon- 
dres , & Cenfeur Royal ; prétend , dans 
fbn Traité des familles des plantes , que 
Xeryfintum cft d’un ufage dangereux dans 
les maladies aigues de la poitrine , quoi- 
qu’il foit cependant un fort bon réfolutif 
des humeurs arrêtées dans les vailïèaux & 
les vifeeres ; il mène alors, dit-il, à la 
putréfa&ion. On ne lâuroit donc allez 
recommander aux malades de n’ufer au- 
cun remede , à moins qu’il ne foit pref- 
crit par des Médecins prudens ôc ver fés 
dans la pratique. 

Le vélar , ou tortelle , entre dans le 
lÿrop compofé du ros fohs de la Pharma- 
copée de Paris. 
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DISSERTATION XXVIL 
De la Vigne. 


Apertos Bacchus amat colles. ( Virg. Gcor. t ) 


La vigne tient le même rang parmi 
les plantes, que l’homme parmi les ani- 
maux , & le diamant parmi les pierres 
précicufes. Elle s’élève à différentes hau- 
teurs , fuivant les lieux où on la cultive. 
Sa racine s’étend beaucoup , & fait plu- 
fieurs circonvolutions dans la terre. Ses 
tiges ou farmens font gicles , flexibles, 
couverts d’une écorce rougeâtre & cié- 
vaflec , accompagnés de feuilles d’un 
aflèz beau verd , grandes , découpées par 
les bords , pofées alternativement fur les 
branches ou fârmens. Il naît le long des 
tiges des moins ou urilles, par le moyen 


i 
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defqticlles elle s’attache à ce qu’elle ren- 
contre. Sa fleur eft formée par un pérît 
calice 5 à cinq petites pointes ou onglets, 
& par cinq pétales verds > petits, & qui, 
en le réunilïàns par la pointe , forment 
une pyramide pentagonale. Lorfquc ces 
pétales s’ouvrent , on remarque cinq éta- 
mines terminées par de petits mamelons , 
& un pyftiie formé d’un embryon ovale, 
immédiatement couronné d’un ftigmate 
obtus & fans ftylc. Cet embryon devient 
à la fuite une baye ou grain , rond ou 
ovale, charnu, très-fucculent, dans le- 
quel on trouve quelquefois cinq femen- 
ces ou pépins , durs, figurés en larmes; 
mais le plus fouvent on y en voit d’a- 
vortés , & l’on n’en trouve ordinaire- 
ment qu’un , deux , trois ou quatre. 
Quand les pétales font unis & collés les 
uns aux autres par la pointe, il arrive 
fouvent que les étamines , qui font effort 
pour s’allonger , paroiflènt entre ces pé- 
tales , qui alors forment , au milieu dé 
la fleur, une cfpece de pyramide; d’au- 
trefois 
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trefois elles détachent les pétales , & il 
ne refte que les étamines & le pyftile. 

Elle 'le nomme chez/ les Botaniftes, 
vins vtmfera Suvert. 27. 2. Ptn. 299 . 
f. B. 2. 67 . R au htjh t.6 1 3. Vins Ojfic. 
Vitis vttt 'fer a , ex cm jus uvis acerbis im~ 
maturts ompbactum exprimitur. Boerrh . 
lnd Alt. 2. 232. vitis fattva , m.t^na , 
media. & parva vtnea , mater vint feu 
ntüurts , Ugnum tortuofum £$ pnneeps vt- 
getab ilium ( cjuorumdam. 

Son nom latin, vins * tire l’étymolo- 
gie du verbe vieo , flctlo , je fléchis, parce 
que la vigne le plie, le courbe & te lie 
autour des arbres. Cette plante fleurit 
en Juin, Ton fruit eft mûr en automne. 
Elle le cultive dans la Lorraine & les 
trois Evêchés,: on en voit beaucoup à 
Bar, à Nancy , à Pont-à-Mouflon , à 
Metz , à Toul & à Verdun. La chaîne 
de montagnes qui cotoye la Molelle, 
depuis Pompey jufqu’à Thionville, n’efl 
garnie que de vignes. 

Nous en diftinguons de pluficur3 
Tom. III. X 
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éfpeces , les plus eftimées & les plus 
communes font les morillons ou pi- v 
neaux , les chaiïclas , les mulcars , les co. 
rinthcs , les malvoifics , les bourgui- 
gnons, les bourdelais , les fan-moireaux 
ou prunelles, les mcliers, les gamais, 
les gouais & les cioutas. 

On fubdivife les morillons en cinq 
efpeces*, en morillon hatif, en rfioriÜon 
taconné , en morillon noir , en morillon 
blanc & en morillon gris. 

Le morillon hatif, ou vigne précoce , 
vitis pr&cox ColumelU. H. Rcg. Par if. 
donne un fruit , ou raifin noir , plus cu- 
rieux que bon , on ne l’eftime qu’autanc 
qu’il vient de bonne heure. 

Le morillon taconné , autrement meu- 
nier, donne un fruit beaucoup meilleur 
que le précédent , & charge beaucoup. 

Scs feuilles font blanches & farineufes. 

Le morillon noir ordinaire , connu en 
Bourgogne fous le nom de pineau , 5c . 
à Orléans fous celui d’auvernas , cft de 
toutes les dpcces de vigne, de même 
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que la précédente , celle qui donne le 
meilleur vin. On en diftingue de trois 
fous efpeces : le pineau proprement dit, 
le pineau aigret , & le franc morillon , 
ou lampefeau. Le pineau proprement dit 
vient originairement d’Auvergne •, fon 
fruit eft fort doux , fucré , noir, excel- 
lent à Ranger ; il cft entaflè & a b 
queue fort courte. 

Le pineau aigret porte peu & donna 
de petits tailins , il a le bois long , gros 
& moelleux , l’écorce fort rouge en de- 
hors , de la feuille découpée en trois, 
en forme de parte d’oye. 

Le franc morillon fleurit avant les au- 
tres , il a le bois noir & le fruit de 
même , promet beaucoup , lorfqu’il eft en 
fleuri mais lorlqu’il eft mur, il Ce réduit 
prefque à rien : il croit plus qu’aucun 
autre en bois. Le morillon taconné 8c 
les deux premières efpeces de morillon 
noir, font ceux qu’on doit principale- 
ment cultiver dans ce pays. Le morillon 
blanc n’cft pas auflî à rebuter, quoique 

Xij 
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fon fruit ait la peau plus dure que le 
morillon noir ordinaire. L’auvcrnas gris 
n’cft pas moins bon. 

La fécondé efpece de rai fin eft le chafi- 
fêlas, autrement dit lemufeadetou Bar- 
fur-Aubc, on en diftingue du blanc & 
du noir. Le chafïèias blanc, vitit uvk 
peratnpla , acinis albidts , dulcibds , du- 
rioribus Tour. 613. donne un fruit gros, 
blanc & exquis , dont les grains ne font 
pas prefîes. Le chafïèias noir , vitis uva 
peramplà , acinis albidis , dulcibus , nigri- 
cantibus aut rubcntibus. Tour . 613. eft 
pins rare que le blanc ; fon fruit a les 
grappes plus groffes, il eft très -bon à 
manger. 

La troifiemc efpece eft lemufeat, vi- 
tis apiana , Pi». 298. Tour. 6/3. uva 
mufcatella Car. Steph. Prad. Rujl. 342. 
Il y en a de beaucoup de fortes. Le mut- 
cat blanc, lemufeat blanc hatif, le mufi- 
cat rouge , le mufeat noir , le mufeat 
violet , le mufeat de malvoifie , &c. 

La quatrième efpece eft la vigne de 
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corinthc , vins corinthicA fîve apyritiA. f. 
B. 2 . 72. Tour. 613 . Son fruit cfï déli- 
cieux & fucré , i! a le grain fort menu 
& preffé, la grappe longue & (ans pé- 
pins. On peut rappeller à cette efpece 
la vigne fans pépins , ou petit corinthe, 
dont le fruit re(ïcmble beaucoup à celui 
de Bar- fur- Aube blanc, quoique le grain 
en foit moins gros & plus aigre. 

La cinquième efpece eft le malvoifie, 
elle charge beaucoup & donne un fruit 
gris , qui ne le cède pas , pour fa qua- 
lité, à l’auvernas gris. 

La fixieme efpece eft le bourguignon , 
qu’on (ubdivilè en bourguignon blanc, 
en noiraut & en ploqué. Le blanc porte 
un fruit à courte queue, & a la feuille 
fort ronde. Le noiraut a le bois dur & 
fort noir , la moelle ferrée & petite , 
la feuille moyenne & toute ronde, le 
fruit noir , dont le jus teint en cette 
couleur : on s’en fert pour couvrir le 
vin. Le ploqué relîèmble beaucoup à 
ce dernier , mais fon fruit ne teint 
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point •, c’eft une efpece dégénérée qu’il 
faut rejctrcr. 

La fepticmc espece cft le bourdelais, 
<yitis trvà peramplà acinis ovatis , albi- 
tUs Tour. 613. Il y en a de trois fortes, 
le blanc , le rouge & le noir i il mûrit 
difficilement dans ce pays. ~ 

La huitième efpece cft le fàn-moircau, 
ou rognon de coq , vitis per<rttlana , aci- 
tits prttnorum magmtudtne (3 forma. Pin. 
jç 9 . Tour. 613. Son fruit eft noir, ex- 
cellent à manger, & a le grain longuet, 
ferme & un peu prelfé. 

La neuvième efpece eft le melié blanc, 
il charge beaucoup , porte un fruit d’un 
bon fuc & excellent à manger. 

La dixième efpece eft le gamet , il 
charge en abondance > mais (on fruit 
donne du mauvais vin. 

La onzième elpece eft le gouais, dont 
la grappe cft plus grofle & plus longue 
que celle du gamet , mais qui n’a pas 
p'ns de vert», il faut bien fe garder de 
la multiplier. 
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La douzième eft le doutas , vitis foli» 
apii. J. B. 2. 73. Vitis lac munis foliis. 
Corn. 183. Tour. 613. La feuille de 
cette elpece eft découpée, comme celle 
du perfil , & fon fruit eft blanc , fem- 
blabie au chafleias , d’un goût doux Sc 
délicieux. 

- La treizième efpece eft la vigne de 
Canada à cinq feuilles , vitis cfnincjue fo- 
lia Canadenfis fc anciens. Tour. 613. Edcra 
qtuncjuc folia Canadcr.fs. Corn. Cette ef- 
pece ne donne point de fruit , r.e Ce cul- 
tive qu’à caufe de là belle verdiiEe. 

_ Après avoir examiné les différente? 
efpeces de vignes, palfons à la culture; 
nous avons cinq chofcs à examiner. i°. 
Quelle cftja véritable terre propre à la 
vigne ? z u . Quelle expofition on peut lui 
donner. De combien de manières 
on peut la multiplier. 4 0 . En quoi con- 
ftilent les travaux annuels qui la concer- 
nent ? 5 0 . Enfin quelles font les mala- 
dies auxquelles elle eft fujette? 

i°. La meilleure terre pour la vigne» 
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eft celle qui eft douce , legere, plus lè- 
che qu’humide , mêlée de quelques cail- 
loux ou de petites pierres blanchâtres ; 
line terre fablonneufc cfl auffi très- 
bonne. Les terres argillcufès au contraire 
ne valent rien > fur-tout quand l’argillc 
cfl tenace , de même que les terres fortes 
qui tiennent de la nature des argiileufes, 
& les terres marneufes , à moins que la 
marne ne foit à trois ou quatre pieds 
au-deflbus. Si votre vigne cfl plantée 
dans une terre trop forte ou trop hu- 
mide , il la faut labourer à un demi- 
pied de profondeur , & répandre par- 
deflus un demi-pied de terre legere & 
(ablonneufe. 

i°. Pour ce qui eft de l’expofîrion , 
celle du midi ou du levant eft toujours 
la plus avantageufe; c’eft pourquoi on 
doit la choifir par préférence, lorfqu’il 
s’agit de planter une vigne 11 faut auflî 
la planter fur des coteaux , ou fur une 
colline un peu élevée , applatie & ar- 
rondie dcfliis , afin que le foleil puiflc 

f 
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échauffer de toute part , & que l’eau 
puiffe prendre facilement (on cours; car 
la trop grande abondance d’eau eft tou- 
jours contraire à la vigne. 

3 0 . Il y a differentes maniérés de mul- 
tiplier la vigne. i°. De boutures. La 
bouture eff un jer (ans racine , ou qui 
en a peu , que le Vigneron coupe pen- 
dant l’hyvcr au collet d’un cep de bonne 
nature , & qu’il confcrve chez lui en 
botre 8 c à couverr. Vers le mois de Mars 
on fait rremper ces boutures pendant 
huit /ours , dans upc mare ou folle bour- 
beulê, enffiite on les planre en les cou- 
chant un peu de côté , par le pins gros 
bout , dans des troux d’un pied de dis- 
tance l'un de l’autre ; en obfervant de 
les mettre dans chaque trou trois à trois , 
ou quatre à quatre , & d’y laiffèr un ou 
deux pouces de vieux bois. 

2 0 . De plants enracinés. Ce font des 
jeunes ceps élevés pendant dcwf ou trois 
ans dans une pepinierc , dont la terre 
doit être un peu plus maigre que celle 
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où ils doivent être replantés. On les 
lève en Novembre pour les tranfplanrer 
aulTi-tôt dans une torre nouvellement la- 
bourée & neuve, au nombre de deux 
dans chaque trou , à deux pieds ôc demi 
de diftance d’un trou à l’autre. 

3°. De marcottes. Elles Ce font des 
meilleurs brins de la vigne , on palïè un 
de ces brins au travers d’un petit panier 
qu on met en terre , on y baille la bran?- 
che defTùs , on y fait entrer quatre ou 
cinq pouces de bois de l’année précé- 
dente , & la branche prend racine dans 
le panier. Au mois de Novembre on 
coupe la marcotte pour la planter avec 
le panier dans l’endroit deftiné. 

4°. Enfin de provins. Ce font des 
branches ou brins des plus forts & vi- 
goureux de la vigne , que l’on couche 
en terre à droite & à gauche, & dont 
on enterre un ou deux yeux pour y 
refter. Avant de provigner , épluchez 
bien le cep de toutes les branches chi- 
fonnes & urilles, crculêz une fofïè d’un 
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pied & demi en quarté fout près du 
cep, couchez- y vieux bois peu à peu, 
fans ébtanltr les racines, & ne laiiïèz 
fortir de terre que le |eune bois , eniuitc 
rempiliez le trou de la (upertkic de la 
terre. 

Le provin eft la méthode la plus ai- 
fée pour renouveller toute la vigne On 
doit obterver de ne jimais planter une 
jeune vigne la meme année, dans une 
terre où l’on a arraché une vieille , il 
faut auparavant y femer, pendant deux 
ou trois ans, du bled ou du fain-foin. 
Le vrai tems pour planter la vigne eft 
l’automne, piindpalementdans une terre 
lèche & légère. 

Notre quatrième observation regarde 
les travaux annuels de la vigne , ils con- 
fient dans la taille & les labours. La 
vigne nouvellement plantée demande 
au par-delà quelques menus détails; 
nous en parierons d’abord , & nous la 
fuivrons dans là culture jufqn’à l’âge de 
cinq ans , tems de Gl pcrfcéhon. 

1 
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La première année raillez-la presque 
auftî-tôt qu’elle eft enterrée*, c’eft-â-dire, 
rognez-la par le haut , & ne lui IaifTèz 
que deux ou trois yeux. Au mois de 
Mai donnez-lui le premier labour, qui 
s’appelle houerie. La féconde année ra- 
valez les ceps vigoureux qu’elle a poul- 
ies , laifïtz trois bourgeons aux plus forts 
lârmens , depx aux plus foibles , & rail- 
lez le bois en biais de l’autre côté du 
bourgeon. Au mois de Mai 8c de Juin 
ébourgeonnez votre vigne ; c’eft-à-dire, 
coupez les branches qui viennent au- 
deflous de la tête du cep, & qui pouf- 
fent en confufîon. La troifîeme année 
raillez-la dès le mois de Mars. La qua- 
trième année rai'lez- la dès qu’il fair beau , 
même avant le mois de Mars, mettez 
un échalas à chaque cep *, donnez le 
premier labour , enfuite attachez les jeu- 
nes ceps aux cchalas , 8c donnez le fé- 
cond labour , puis le troifîeme , & en- 
fin rognez les branches par le bout. La 
cinquième année provignez-la , s’il eft 
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befoin , taillez-la enfuite , & réglez vos 
labours plus ou moins fréqtiens , félon 
la nature des terres; c’cft ordinairement 
vers la cinquième année qu’elle com- 
mence à donner du fruit, & à devenir 
vigne formée. Nous allons rapporter là 
culture. 

La première opération de la culture 
de la vigne , eft la taille ; c’cft ordinai- 
rement au printems , je veux dire , ati 
mois de Mars quelle Ce fait , quoiqu’il 
foit louvent plus avantageux de la tailler 
en automne, parce qu’on a pour-lors le 
tetns de la labourer à l’aife au retour du 
printems ; j’en excepte cependant les 
jeunes plants à caule de leur délicateflc, 

& les vignes fituées dans des mauvailès 
expolitions. Il faut obferver de ne tail- 
ler la vigne , que lorlque le loleil à diffipé , 
la rofée du matin , & jamais pendant le 
tems de verglas ni de pluie. Les princi- 
pes de la taille Ce réduilënt à quatre. 

i°. Coupez avec la lêrpette toutes les 
longues branches } à la hauteur de Cix 


Digitized by Google 



$54 D E t A • V IGNE, 
eu fept boutons , fuivant leur force SC 
leur portée , afin que trois boutons ail 
moins tournent à fruit. 

2°. Taillez l’extrémité de chaque 
branche uniment , & lailïèz près d'un 
pouce de bois entre l’œil & la taille. 

3°. Retranchez le vieux bois de l’an- 
née précédente', c’eft-à dire, celui qu’on 
avoit plié & qui abonné du fruit. 

4°. Enfin ébourgeonnez votre vigne* 
je veux dire , levez avec l’ongle les pe- 
tits yeux & bourgeons qui Torrent de 
la Touche *, ils (ont pour la plupart inu- 
tiles. On laifle ordinairement deux cour- 
fons aux ceps qui ont beaucoup de bois » 
& feulement un à ceux qui n’ont poulies 
, que foiblement. Les courfons font des 
branches qu’on a taillées à deux ou trois 
yeux. 

Pour ce qui eft des vignes hantes, 
lorfque les ceps font bien vigoureux, 
il faut leur donner plus de portée i c’ed- 
i-dirc, tailler les branches plus longues. 
Cette première opération de la vigne 
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tft une des plus néceflàires , i°. Elle 
empêche que la vigne ne porte trop de 
fruit. i°. Elle facilite la maturité du 
raifin. 3 0 . Elle donne plus de force Ôc 
plus de vigueur au bois. 4 0 . Enfin elle 
lui fait reproduire de nouveaux rejetton* 
au - deflùs de la tête. 

La vigne üne fois taillée, il faut la la- 
bourer ; c’eft ordinairement au mois 
de Mars : il faut bien remuer la terre , 
même jusqu’aux racines , arracher tou- 
res celles qui font moifies & pourries» 
& couper tout le chevelu qui croît au- 
tour de la fouche. Il faut aufiî obfei ver 
que lorïque les vignes font firuées fur 
les hauteurs , il faut les labourer à contre- 
mont , parce que les eaux entraînent les 
terres vers le bas. 

Après quoi il faut planter les échalas. 
Les échalas plantés , on y attache la vi- 
gne : plufieurs attendent , pour faire 
cette ligature, que la fleur foit rombée; 
dans la plupart de nos vignobles on a 
coutume de lier les vignes auflï-tôt que 
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les échalas (ont plantés. On courbe le 
bois* c'eft-à dire , on le plie en rondeur 
pour le lier , fans doure afin que la lève 
foit plus élaborée. L’uciiité des échalas 
eft de fourenir le cep, & de le garantir 
en partie des vents, de la gelée & de 
la grêle. 

Lorfque la vigne a pouflee, & qu’il 
n’y a plus de danger de faire tomber le 
bouton , on lui donne un fécond la- 
bour , qu’on appelle biner. 

Le fécond labour donné, lorfque la 
vigne efl: aflèz grande , on la pince > 
c’eft-â dire, on ne nourrit que ce qui 
efi: néceflaire pour l’année fuivante •, je 
veux dire, une branche ou deux qu’on 
choifit pour être les plus belles , on 
pince toutes celles qui ont du raifin , & 
on retranche toutes les autres qui font 
inutiles : on laiflè ainfi la vigne jufqu’à 
ce qu’elle foit fleurie. Pour-lors quand 
le fruit eft noué , on la nettoye de nou- 
veau , & on retranche encore tout le 
bois inutile quelle a pouflée , on lie 

en/ûùc 
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ënfuite après l’échalas les branches qu’on 
n’a pas pincées , & qu’on confcrvc pour 
donner du fruit l’année fuivante \ on en 
ôte tous les tenons ou urilles. Après 
quoi on donne le troifïeme labour » 
cjui fe nomme tiercer , & enfin un qua- 
trième vers le mois d’Août, qu’.on ap- 
pelle careagcr : c’eft pour tenir la vigne 
nette de toute herbe. Au mois de Sep- 
tembre , lorfque les branches réfervées 
pafiènt l’échalas , on les rogne à fa hau- 
teur , afin que le bois puiffè plus faci- 
lement mûrir. 

Outre les travaux annuels il y en a 
encore d autres , qui , quoiqu’ils ne fe 
pratiquent pas tous les ans, ne laiffenc 
pas d’erre d’une grande nécefliré : tels 
que le fumage, le terrage & le provin 
de la vigne. Je ne parle pas ici de la 
greffe, on n’a pas la méthode dans ce 
pays de la greffer ; quand une efpece efl 
mauvaife, on y obvie en remplaçant une 
autre par provin , bouture & marcotte, 
ce qui eft plus facile. 

Trn. ///. Y 
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Le fumage. I! faut fumer les vignes 
au moins tous les fêpt ans , ce qui 
le pratique ordinairement au mois de 
Novembre, pourvu que l’automne ne 
foit pas pluvieux*, car pour-lors on cft 
obligé de différer jufqu’au mois de Fé- 
vrier : il faut mille hottées de fumier 
par arpent. Le fumier de bœuf & de 
vache eft préférable pour les terres mai- 
gres & légères , & celui de cheval & de 
pigeon pour les terres fortes Ôc humi- 
des. On répand ce fumier fur la fuper- 
ficie de la terre , & on l’enterre dès le 
premier labour. Il Faut éviter le fumier 
de mouton , qui donne un mauvais goût 
au vin. 

Il faut auffi rajeunir la vigne tous les 
cinq ou fîx ans; c’eft- à -dire, la provi- 



maniere de faire cette opération. 

Le terrage n’eft pas moins néceflàire. 
Il faut terrer les vignes tous les dix ou 
douze ans , du moins celles dont la terre 

t t 

cft legera; c’eft -à- dire, qu’il faut y 


Digitized by Google 



!)e ea V i g n i. 339 
apporter de la nouvelle terre , pour ré- 
parer 1 epuifement des Tels & donner i 
la vigne ufie nouvelle ridürriture. La 
terre feche & légère eft la meilleure*, 
celle qu’on ramaffè fut les chemins fert 
en même rems de fumiér , pourvu quelle 
ne foit pas trop humide. Dans le pays 
Meflîn les Vignetons engraiflènt leurs 
vignes avec les ongles des pieds de mou- 
tons qu’ils nomt^jènr trtgliottcs; lorfqu’ils 
provigneut > ils r dttent fur chaque pro- 
vin Une bonne ^ignée de ces ongles» 
Des la première année on s’apperçoic fa- 
cilement des lues que ces engrais com- 
muniquent à la vigne. 

J’oubliois de dire , en parlant du prtf- 
fan , qu il faut avoir foin , lorfqu’on pro- 
vigne , ,de bien Coidpenfer les ceps> 
qu'ils foient difpofés à pareille diftance, 
toujours en lozange , environ â un demi* 
pied de diftance ; que le bout haut Ôc 
le bout bas de la vigne foient bien gar- 
nis en rayons , & que les ceps ne Ce 
trouvent pas rama/fès en .tas dans 

Y ij 
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endroit, tandis qu’ils font trop dilpcrfcs 
dans d’autres. C’eft principalement lors 
du provin qu’on doit s’attacher à bien 
compenfer une vigne; quand on n’a pû 
remplir dans ce tems les places vuides » 
il faut nourrir double branche fur le 

« 

même pied , afin que l’année fuivante 
on puifie y remédier. 

La vigne eft fu jette à une infinité de 
maladies : examinons L -..Ies , & voyons 
quel remede on peutç* apporter. 

La première eft la^ermiculation. Ce 
font de petits vermiiïèaux qui naiftènt 
fur fes feuilles , tk qui détruifent les rai- 
fins : le feul remede eft de les écrafer le 
plus qu’il eft poflîble. 

La fécondé eft la trop grande abon- 
dance de la lève , enfortc que la vigne 
ne poulie que du bois : le remede eft de 
la couper courte. 

La troifieme eft la phtifie, qui vient 
du défaut de nourriture , & qui occa- 
sionne un delïèchement à la vigne : il 
faut en racler la partie delïèchée , & 
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enduire la plaie de cendres de (arment 
mêlées avec du vinaigre. 

La quatrième eft là ftcrilité : il faut 
arracher le plant ftérile , pour en rem- 
placer un fertile. 

La cinquième eft la gomme, qui vient 
d’un épuifement de la lève : il faut pour- 
lors couper la branche attaquée jufqu’à 
fa louche. 


La fîxieme eft occafionnée par les 
pitres abqndantes dans le tems deftiné 
à la maturité du bois : le moyen d’en 
rendre les fuites moins fâcheufes , eft 
de ne pas épargner les foftés & les fai- 
gnées dans les vignobles. 

La feptieme eft la gelée , la blanche 
eft fur tout très nuifible à la vigne lors- 
que le bois eft mouille : on eft pour- 
lots obligé de raprocher, dans la taille, 
les ceps à un œil de terre. 

La huiiiem'e eft la grêle ; il n’y a 
point de remede. Le railîn qui en eft 
frapoé , eft deftèché ; quelquefois même , 
lorfque la grêle eft groflè, & agitée par 
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un vent violent , le bois de la vigne eft 
entièrement brifé & fbn fruit eft abfo- 
Jument perdu. 

La neuvième provient des mauvaises 
herbes: on les détruit en fardant avec 
foin. 

. La dixième eft ôccalîonnée ^>ar les 
bêtes fauves , elles font beaucoup de ra- 
vages à la vigne : on a bien de la peine 
d’y apporter remede. 

La onzième & la derniere a pbuç 
caufes les infe&es , tels que les chedtles 
qui rongent les feuilles , & la fourmi 
rouge qui ronge la racine : il faut dé- 
truire la fourmilliere par le feu. Le lit 
maçon , la bâche & le gribouri ou fea- 
rabé font auflj très à craindre on rc>» 
médie à ce dernier infè&e , en femant 
une certaine quantité de feves en quel- 
ques endroits de la vigne . ces animaux 
ç’y raflcmblent , & on les enleve avec 
k feuillage des feves. On connoît qu’une 
vigne eft infeélée de ces infë&es lorfque 
fon bois eft menu , fes feuilles criblées , , 
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& quelle ne donne prefque point de 
finir. ! 

M. Duhamel , ce grand Académicien , 
nous propofe une nouvelle maniéré de 
cultiver la vigne ; nous allons l’expli- 
quer le plus fuccintement qu’il nous fera 
poflîble. Il commence d’abord par don- 
ner un nouvel arrangement aux ceps 5 
il difpofe la vigne en planches , comme 
il le fait pour le bled , en oblèrvant de 
Jaiflèr une plate-bande entre deux plan- 
ches. Ces planches font de cinq pied? 
de largeur , pour pouvoir y planter trois 
rangées de ceps , qui feront par confé- 
quent éloignées de trente ponces l’une 
de l’autre ; les ceps doivent pareillement 
être diftribucs à pareille diftance. Il 
donne aux plate - bandes cinq pieds de 
large j par le moyen de cette difpoütion 
des ceps , on a la facilite de faire routes 
les cultures des platte - bandes > avec les 
mêmes charrues & les mêmes cultiva- 
teurs dont on fe fert pour faire celles 
des platte- bandes des terres labourables 3 
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fuivant Ca méthode de la nouvelle cul- 
ture. Les plate - bandes ainfi cultivées » 
font environ le tiers du total ; les deux ' 
tiers reftans fe font à bras d’homme 
comme <à l’ordinaire. Cet arrangement 
« l’avantage de diminuer les frais de cul- 
ture & de travail , d’épargner les écha- 
las , les liens & le fumier , & de pro- 
curer l’écoulement des eaux , qui font 
fi contraires à la vigne. 

M. Duhamel fait aufli railler là vigne 
avant l’hyver ; il prétend que les ceps 
fouffrent moins de la gelée , que les 
boutons pouffent des farmens plus vi- 
goureux 8c produilênt une plus grande 
quantité de raifins. Il veut auflï qu’on 
laboure la vigne avant l’hyver ,/auffï-tôt 
qu’elle eft taillée; qu’on lui donne le 
fécond labour fur la fin de Mài , & le , 
troificme au commencement d’Août. Il 
alTiire que par cette méthode on a une 
plus grande quantité de vin , & qu’il Ce 
trouve meilleur. 

La vigne fait partie de la vingt- unième 
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claffe de Tourneforr, de la cinquième 
de Linnatus , & de la fécondé famille 
de notre première claffe , à caufe de les 
raifins qui font crès-bcchiques- Elle con- 
tient, feivant l’analyfe chymiquc , beau- 
coup d’huile & de Tel :-il n’y a aucune 
plante qui vive auffi longrems & qui 
prenne plus d’étendue. 

Toutes les parties de la vigne font 
en ufage. La liqueur qui diflille de fes 
fommités au printems , lorsqu'on la 
coupe pendant le teins de fa feve , eft 
apéritive, & convient dans la gravelle 
prife intérieurement ; on en lave audi 
les yeux pour en déterger la (ànie & 
en éclaircir la vue : plufieurs l’employent 
encore dans les dartres & les déman- 
geaifons de la peau. 

Les bourgeons & les feuilles de vigne 
font aftringens.- Les anciens preferivoietft 
leur fuc dans les cours de ventre & la 
dyfenteric. Les modernes s’en fervent 
encore aujourd’hui pour la même fin ; 
ils donnent la poudre de ces feuilles 
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fraîches, fechées à l’ombre, à la do Ce 
d’un gros dans un bouillon. 

Le bois de la vigne , pris en décoc- •* 
tion K eft très-apéritif : on met une oncç 
de cendres de farmens bien tamifées 
dans une pinte d’eau commune , & apres 
l’avoir laide raflTeoir , on verfe douce- 
ment l’eau qui fumage , dont on fe fert 
pour boifïon ordinaire : on augmente 
infenfiblement la dofè des cendres. Cette 
boifïon eft très- bien indiquée dans l’œ- 
deme , la leucophlegmatie & i’hydropi- 
fïe afeite. 

Rai prétend que cette cendre , mêlée 
avec du vinaigre & appliquée en cata- 
plafme, guérit les condylomes. Si l'on . 
y ajoute de la rhue, ce caraplafme con- 
vient contre les inflammations de la ratte. 

Chomel rapporte que fi on prend de 
cette cendre bien tamifée , qu’on la fafïè 
bouillir dans du vin blanc , & qu’on 
applique, fur les parties éréfipélateufes, 
des ferviettes imbibées de cette eau , on 
les guérit en fort peu de teins. 
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Tout le monde fait l’ufage qu’on fait 
des raifins, foit pour manger , foir pour 
faire du vin. Lorfqu’ils (ont verds, on 
les appelle verjus ; ils temperent l’ardeur ' 
de l’cftomac , arrêtent les cours de ven- 
tre bilieux , & rétabliflent l’appétit. Si 
on les prend à la dofc de trois ou qua- 
tre onces dans un bouillon de veau , ils 
purgent doucement , conviennent dans 
Jes engorgemens du foie , & guériflènt 
la jauuiflc. 

On Ce Ce rt encore de verjus pour 
l’alTaifonnement des viandes & pour re- 
lever les faufTès. On les confit auffi à 
demi-fucre, pour fervir dans les déferts. 
Rien n’eft plus agréable & plus rafraî- 
chifiànt , pendant les grandes chaleurs 
de l’été , fur- tout aux tempéramens bi- 
lieux, qu’une boiflon faite avec le fuç 
de verjus , l’eau & le fucre. 

Lorlque les raifins font murs , on 
s’en fert comme aliment : ils font Tor- 
nement des tables; ils excitent l’appétit, 
lâchent le ventre , Sc adoucifiènt les 
âcretés de la poitrine. 
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Pour les avoir bons & falutaires , iî 
faut les choifir bien nourris , mûrs , fuc- 
culens , ayant une peau mince 6 c déli- 
cate , & d’un goût doux & agréabte : 
finon ils pourroicnr occahonnet des co- 
liques venteufes. Ces fruits conviennent 
à tout âge Sc à tout tempérament, quoi- 
que cependant les vieillards feroient 
mieux de s’en abftcnir; car lesrailins les 
aflfoibliflènt , & augmentent en eux les 
fluxions auxquelles ils ne font que trop 
fujcts. 

les pépins des raifins font aftringens. 
On fait fècher les raifins au foleil ou au 
four, & ils s’appellent raifins paflès; on 
les préfet it dans les, apozemes Si les 
ptifannes pe&orales , pour la toux opi- 
niâtre & les fluxions de poitrine , après 
en avoir ôré les pépins , on les met à 
la dote d’une petite poignée fur une 
pinte de ptüânne. Ils entrent aufli dans 
les fyrops compofés , propres pour les 
maladies de poitrine : comme dans le 
fyrop anti-feorbutique de M. d’Aquin, 
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dans celui cl 'eryfrmum de Lobe! , dans 
celui d'aùhdta, On compofe avec les rai- 
fins de corinthe un fyrop laxatif, qui 
en retient le nom , nommé fyrupus paf- 
fularum laxattvus ; le fyrop ik la manne 
en font la veç:u purgative : la dofè eft 
de deux onces. 

Prenez raifins de damas , coupés par 
petits morceaux & dépouillés de pépins, 
quatre onces , faites - les bouillir dans 
quatre livres d’eau de fontaine réduites 
à trois i paflèz la décodion. Prenez de 
cette décodion & de l’eau de chaux, 
parties égales : mêlez le tout ; donnez- 
cn fix onces deux ou trois fois le jour, 
c’eft un retnede efficace pour les flu- 
xions. 

On fert communément fur nos ta- 
bles , pendant les plus grandes parties 
de l’année, des raifins fecs. Rivière pré- 
tend qu’ils nourriflent & engraiflènt, en 
y joignant des amandes. Ils font auflî 
très- propres pour la cachexie , pour l’hy- 
dropifie & pour lâcher le ventre. Leur 
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pulpe , mêlée avec un peu d’huile rolât» 
donne un onguent très-bon pour mûrit 
>les furoncles malins, & en adoucir U 
douleur. 

Zacutus Lufitanus prétend que la fu- 
fnée de la déco&ion chaude de raifins 
pourris , & pendus au plancher , reçut 
par Ht crus , fait fortir l’enfant mort. 

On tire un fuc dés raifins , qu’on 
Homme moût , avec lequel on fair lé 
fepa ou rob, le réfiné ëc le vin cuit. 
Le fàpâ fe fait en coulant le moût , 8c 
le faifant évaporer fur le feu jufqu a cé 
qu’il fok réduit au tiers; il eft un peu 
«ftringent , on s’en fert communément 
pour confire les coings & autres fruits. 
On ordonne les coings , ainfi confits , 
dans les cours de ventre ; ils font aufli 
très- bons pour fortifier l’eftomac. On 
prépare la moutarde avec le rob , on y 
délaye la femenee pilée, enfuite on f 
tuet un fer rouge pour lui donner de hi 
confiftence. -a 

Le réfiné eft une préparation qu’on 
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fait auflî avec les raifins , lorfqu’ils (ont 
bien mûrsj on les fait bouillir dans un 
chaudron , on en tire le fuc par expref- 
fion , & on les fait évaporer fur le feu 
jufqu’à confidence de miel. Du Renou 
confcille le fapa dans les maladies de la 
bouche , à caufe de fa dipticité. 

Pour ce qui ed du vin cuit, on le 
fait avec le fuc de raifins bien mûrs & 
bien doux, qu’on réduit par l’évapora- 
tion fur le feu aux deux tiers ; auflï-tôc 
qu’on l’a retiré du feu , il faut le jetter 
" dans un vaidëau de terre & l’agiter avec 
une cuillère, tant qu’il ed chaud ; la 
bonté de ce vin dépend de la qualité 
des raifins. Il convient pour adoucir la 
poitrine , à caufè des parties terreufèî 
& vifqueufcs dont il ed chargé , & fa- 
cilite l’expc&oration dans les rempéra- 
mens humides : il ed rrès-nuifible aux 
bilieux , aux mélancholiques , & à ceux 
qui font ménacés d’obdru&ions. 

Perfonne n’ignore que le fuc de rai- 
fins , lorfqu’il ed fermenté dans une 
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cuve, nous fournit cette liqueur déli- 
cieufè, connue fous le nom de vin } 
nous en parlerons plus bas. 

Le marc de raiiïns, lorlqn’on en a 
tiré le vin , cft un remede efficace con- 
tre les rhumatifmes & les engonrdiffè- 
mens des membres, àcaule de la quan- 
tité de parties fpiritueufês qu’il renferme ; 
la façon d’appliquer ce remede , eft d’en- 
fouir le membre affligé dans un tas de 
marc échauffé. 

Ce marc , lorfqu’il eff pourri en terre 
pendant un an , fournit aux vignes un - 
engrais qui n’altere point la qualité du 
vin : on affure qu’il eff aufli très propre 
pour les afperges. Dans les vignobles , 
qui font fur le Rupt-de-Maid , on fait 
avec ces marcs, lorfqu’on en a tiré la 
quinteflènee, une efpece de motte qui 
eff très- bonne à brûler quand elle efl: 
jfêche. On fe chauffe avec les fàtmens 
que l’on coupe dans le rems de la taille; 
la chaleur de ce feu paffè pour être très- 
faîutaire contre les rhumatifmes. 

Dans 
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Dans les pays de vignoble > on trouve 
dans les hayes des pieds de vignes , 
qui , n’étant point taillés » potlflcnt de 
longs {àrmens j les pécheurs du Borde- 
lois ramaflènt avec foin ces (àrmens, 
ils les tordent fur eux - mêmes comme 
des harts , ils en réunifient enfuite plu- 
fieurs enfemble , & en font des cordes 
qui fervent à amarrer leurs canots & 
leurs filets. 

Toutes les efpeces de vignes portent 
un très-beau feuillage, & couvrent par- 
faitement bien les murailles. On ne 
cultive la vigne vierge qu’à caulê de fes 
feuilles, qui rougillènt en automne, 8c 
repréfentenr pour-lors, après les murs , 
une tapiflerie de couleur vive : il eft 
furprenant quelle étendue prend quel- 
quefois un pied de vigne vierge. 

Avant que de palier au vin , il eft à 
propos de donner la méthode de con- 
(êrver les raifins pendant l’hyver. 

Mettez dans le fond d’un tonneau , 
bien relié , un lit de fon de froment 
Tm. UU Z 
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fcché au four , ou de cendres tamifées; 
pofez fur ce lit vos grappes de raifins, 
proprement coupées , (ans les (errer; , 
obfcrvez de n’en jamais mettre deux 
Tune fur l’autre : fur cetre couche de 
grappes mettez un nouveau lit de fon 
ou de cendres, & ainfi alternativement 
jufqu’au haut du tonneau » de manière 
qu’il foit terminé par un lit de fon ; 
bouchez enfuite bien le tonneau , pour 
empêcher la communication de l’air , 
vous conlcrvercz ainfi les raifins pen- 
dant près d’un an. Si vous voulez en- 
fuite leur faire reprendre leur ancienne 
fraicheur, coupez le bout de la bran- 
che de la grappe , & fàites-le tremper 
dans du vin blanc , fi c’eft un raifin 
blanc , & dans du vin rouge , fi c’efl: 
un raifin noir ; l’efprit de vin lui rendra 
fa première qualité. 

Le vin -eft à préfênt la feule chofè qui 
nous refte à examiner. Nous parlerons 
de fes différentes efpeces , de la maniéré 
de le faire , de fon analyfi: , de fes 
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propriétés , ôc finalement des difFérçnres 
préparations qu’il nous fournit : c’eft 
par où nous terminerons cette Diflèr- 
tation. 

Le vin , que les Latins nomment 
tium, les Anglois toino , les Italiens vint à 
& les Aliemans Wcin , demanderait un 
volume entier pour fon Apologie. Il ap-, 
v porte par-tout la vivacité > il délie U 
langue, il évertue l’efprit & fait éclater 
la (âtisfaéfion du cœur par le chant > il 
eft la (burce infaillible de la joie, il eft 
par cette raifon l’ame des repas* Point 
de bonne chere où il manque : il ren-r 
ferme feul bien des mets exquis i rien ' 
n’eft capable de confoler de fon abr 
fonce : il écarte la rriftefte & lés pallions 
fombres , il répand la leréuité (ur le 
front , il adoucit les cœurs les plus ai* 
gris, il approche peu i peu des perfounes 
ennemies , qui font charmées de fe te» 
voir avec un cœur ouvert & fans em-r 
barras, la colère n’eft plus dans leurs 
peux, elles fe trouvent aimables , 8c la 
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haine fait place à l’amitié renaiflânte. 
Le vin devient aufli le médiateur des 
réconciliations, le plus gracieux , le plus 
înfinuant & le plus facile à trouver : il 
eft un des liens les plus engageans de la 

fociété. * 1 

Il eft encore un des puiflàns foutiens 
de l’homme dans fon travail , foit en 
le lui faifant commencer avec joie , foit 
en rappellant tout d’un coup fes forces 
épuifécs par la fatigue. Tandis que le 
Créateur donne à l’homme un pain pro- 
pre à fâ nourriture , il lui prépare en 
même terns une liqueur vivifiante , qui 
réjouit fon cœur & lui fait goûter fon 
état. Enfin le vin eft fi ami de l’homme, 
qu’il varie fes goûts félon fes difpofî- 
tions. Eft-il en bonne fanté î le vin ré- 
jouit l’odorat, la langue & l’eftomac. 
Il femble lui donner avis de la propor- 
tion qu’il a avec fes befoins. Eft-il ma- 
lade ? il change alors fa feve enchante- 
reflè en une amertume infupportable , 
il femble qu’il l’avcrtiflè qu’il n’eft 
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propre qu’à augmenter chez lui l’alté- 
ration & les troub es. 

Cet éloge paroîtra peut-être un peu 
outré à quiconque examine *les extra- 
vagances & les furies qu’il occafionne 
à bien des gens * l’excès des meilleures 
chofes eft nuifibie : pourquoi celui du 
vin ne le fcroit-il pas? S’il nous donne 
quelquefois des forces , fouvent il nous 
les ôte , par la trop grande quantité 
que nous en prenons. Cela ne doit 
pas cependant être une raifbn fuffifante 
pour l’interdire , comme ont fait quel- 
ques prétendus Philofophes & quelques 
Législateurs injuftes, qui ont voulu re- 
former l’ouvrage du Créateur. Tous les 
peuples ont tâché de fe procurer du 
vin , autant qu’ils ont pu ; fon ufage eft 
auflî ancien que le monde , on en peut 
au moins rapporter l’époque au rems 
de Noé , qui eft le premier qui en a 
abufé. La plupart des peuples ont tou- 
jours fait confîfter la - principale partie 
de leur culte extérieur , en l’offrande 
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du pain & du vin , 8c le fâng de leurs 
vi&imes étoit toujours accompagné 
d’une poignée de farine ou d’un gâteau * 

& de quelque effufion de vin. 

Dans tout ce que nous venons de 
dire fur le vin , nous n’avons fait que 
tapporter les paroles de M. Pluche , elles 
nous ont paru convenir parfaitement au ' 
fujet , 8c ne laifîcnt rien à dcfïrer fur 
cette matière. 

On diftingue dans ces Provinces de 
trois fortes de vin : le vin blanc, le vin 
gris 8c le vin rouge. Le blanc eft apé- 
ritif > le rouge eft ftomacal , le gris 
tient en quelque façon le milieu, & eft 
le meilleur pour la fànré. Pour pouvoir 
mieux expliquer la qualité de ces diffé- 
rentes efpeccs dé vin , il faut préalable- 
ment l’examiner. En faifant une recher- 
che exaélc de cette liqueur , nous trou- 
vons que ce n’eft rien autre chofo que 
le fuc exprimé des raifîns, qui d’abord 
n’a qu’une faveur mielée & douceâtre » 
ëc qui enfuite , par un mouvement fubit 
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de fermentation qui défunit les parties 
fàlines. huileufcs, terreufes & aqueufes, 

& les recombine enfuite , forme dans la 
cuve un nouveau compofé bien diffé- 
rent de celui qui exiftoit avant ce mou- 
vement tumultueux. 

Suivant Panaiÿfe chymique qu’en a 
fait le continuateur de M. Geoffroy, 
on en tire d’abord beaucoup d’efprit , / 

qui n’eft autre chofe qu’une huile fexal- 
tée , jointe a quelques Tels volatils , en- 
fuire en pourtant la diflillation , on a 
beaucoup de phlegme , puis des efprits 
' acides , enfin un peu d’huile noire & 
fétide qu’on peut féparer des acides par 
le papier gris, & il refte au fond une 
rr^jfè compofée de beaucoup de fel al- 
kan & de terre : ce fel alkali eft à peu 
près fèmblablc à celui de tartre. De ce 
procédé on peut conclure que le vin 
contient un efprit ardent , beaucoup de 
phlegme , peu d’huile & une bonne 
quantité de fel acide tartareux : la diffé- 
rence des vins ne provient que de la 
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différente combinaifon de ces fubfi* 
tances. 

Il y a dans la Lorraine & les trois 
Evêchés de cinq fortes de vins aflèz con- 
nues : le vin de Bar , de Metz , de Thiau- 
court, de Toul, de Nancy & de Ver- 
dun. Le vin de Bar «ft le plus leger, 
il croît aux environs de la ville de Bar i 
celui de Metz ne lui cède pas de beau- 
> coup pour la force & la fève, principa- 
lement celui qui croîc à Dornot, Ancy, 
Ars, Scyôc Dalle-, quelques-uns lui at- 
tribuent néanmoins une vertu corro- 

five. Celui de Thiaucourt eft enfuitc le 

*> , 

plus vanté ; mais il eft ordinairement 
trop rouge, & conféquemment trop pé- 
fant. Celui de Toul eft encore très-b<m, 
il ne renferme cependant que très-™u 
d’efprit. Le vin de Nancy, principale- 
ment celui qui croît fur la côte des Cha- 
■ noincs , pourroit fort- bien être mis en 
parallèle avec tous ces vins , fi on avoit 
la méthode de le bien faire , & fi on 
n’y cultivoit pas une mauvaife e/pece de 
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raifin qui ne donne jamais que du mé- 
diocre vin. Le vin de Verdun eft le pire 
de tous , quoiqu’il s’en trouve néan- 
moins du paflàblc chez les principaux 
habitans du pays , qui prennent plus de 
précautions que le commun des Vigne- 
. rons , dont l’unique but eft la quantité. 
Le plus eftimé eft celui qui vient de la 
côte S. Michel. 

Il y a près de deux mille ans qu’on 
cultive la vigne dans le pays Melfin , elle 
y étoit au commencement fort rare , ôc 
fournififoit une des principales branches 
du commerce -, on l’a multiplié enfuite 
en fi grande quantité dans ces Provin- 
ces, que loin d’y être actuellement de 
' quelque avantage , elle y eft même très- 
pernicieulê » tant par le peu de débit du 
vin , que par la difette des bleds. 

Le Parlement de Metz a rendu un 
Arrêt fort louable , par lequel il a or- 
donné d’arracher toutes les mauvaifes 
efpeces , & de ne conferver que les mo- 
1 filous noirs ôc les pineaux : il (croit à 
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défirer , pour l’avantage de toutes ces 
Provinces, qu’on rendit par- tout de pa- 
reils Arrêts v le vin en feroit beaucoup 
meilleur, & le commerce en vaudroit 
d’avantage, on sWtacheroit pour lors à 
la qualité plutôt qu’à la quantité. Comme 
il y a de trois fortes de vin , ainfi que 
nous l’avons dit , il y a auffi trois ma- 
niérés differentes de le fane. 

Pour faire le vin blanc , il faut ap- 
porter fur le prefloir les raifins à me- 
ïure qu’on les • vendange , & les preffer 
anflS- tôt ; le jus qu’on en tirera devien- 
dra un vin blanc très-fpiritueux. 

A l’égard du vin gris , il faut met- 
tre les raifins un jour ou deux dans la 
cuve avant que de les porter fur le pref- 
foir i le jus que vous en exprimerez 
donnera un vin gris. 

Pour ce qui concerne le vin rouge, 
il fe fait ainfi : vous faites porter vos rai- 
fins dans uhe cuve à ce deftincc ; quand 
la cuve eft pleine , vous leur faites don- 
ner deux ou trois coups de dame , ( c’eft 


Digitized by Google 


De t à V i g n i. 363 

un gros poteau de chcne ) , enfuite vous 
étendez vos raifins uniment , & vous 
les laiftèz ainfi cinq ou fix jours , plus 
ou moins , fuivantr que le tems eft chaud. 
Lorfque votre vendange bouille bien & 
qu’elle eft dans fa plus grande force, 
vous lui donnez de nouveaux coups de 
dame , & en aftèz grande quantité , afin 
de brilèr entièrement les raifins. L’opé- 
ration finie , vous rangez avec un râ- 
teau les marcs uniformément j vingt- 
quatre heures après , vous fous-tirez le 
vin dé la cuve, enfuite vous portez le 
marc fur le preftoir , vous lui donnez 
la ferre, après quoi vous le taillez trois 
ou quatre fois : vous mêlez le vin qui 
vient du preftoir avec celui qui vient de 
deftbus la cuve , en proportion égale , 
autant que faire fe peut , & par ce 
moyen vous avez du très- bon vin rou- 
ge. Les meilleurs tonneaux , pour y 
mettre le vin , font les plus gros ; il ne 
les faut pas entièrement remplir , il fuffit 
qu’on puilîe du doigt toucher aifément 
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au vin -, quand le vin a jetté là première 
fougue on achevé pour-lors de les rem- 
plir, on les couvre de feuilles de vigne 
avec un peu de fable delîus, jufqu’à ce 
qu’on les bondonne : ce qui fe fait or- 
dinairement dix à douze jours après que 
le vin elt entonné. Il faut le remplir 
tous les huit jours au moins, jufqu’à la 
S. Martin chaque quinze jours julqu’en 
Janvier , & chaque mois le relie de 
l’année. 

Quand on vent avoir du vin rouge 
plus agréable, on ôte les grappes du rai- 
lin avant de les mettre dans la cuve , il 
rougit plutôt , cil plus fpiritueux , mais 
il ne le conferve pas fi ( longtems. Il y 
a des perfonnes dans cé pays qui né 
lailTent cuver leurs vins que deux ou 
trois jours pour en avoir du rouge , ils 
y fupplécnt en jettant par-delïus la cuve 
deux ou trois mefures de raifins noi- 
rauts qu’ils font bouillir & refroidir 
auparavant. Cette méthode n’ell pas 
abfolument mauvaife , leur vin rougit 


Digitized by Google 



Di la Vigne. $£5 

facilement (ans rien perdre de fen ef- 
prit. 

On fait dans ces pays une efpcce de 
vin qu’on nomme enragé : on choiûc 
ks meilleures graines de morillons , on 
en exprime le jus , on l’enferme aulïï* 
tôt dans un tonneau hermétiquement : 
on l’empêche par-là de bouillir & d’en 
évaporer les efprits, ce qui donne un 
vin très-fumeux. 

Au mois de Mars on tire le vin au 
clair i c’eft-à-dire> qu’on le traverfe d’un 
tonneau en un autre pour en feparer les 
lies ; cela fe fait par le moyen d’un ange 
& de fceaux. Quelques perfonnes fe fer- 
vent d’un boyau de cuir de quatre ou 
cinq pieds , & d’un loufflet de trois 
pieds de long j mais rarement on fait 
ufage de ces machines dans ce pays. Au 
bout de fix mois vous rctraverfez votre 
vin , pour lui ôter le dépôt qui a pu fe 
, faire de rechef dans le tonneau : c’eft 
la derniere opération , ayant cependant 
foin de le remplir tous les mois. 
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L’cfpcce de vin que nous avons a|& 
pellé enragé , fe met en bouteille ; cela 
fe fait ordinairement dans le tems que 
la feve commence à monter au (arment : 
on le colle auparavant de la manière fui* 
vante : ‘ . 

Prenez de la colle de poiflon unô 
demi- once, battez- la bien avec un mar- 
teau , en fuite coupez- la par petits mor- 
ceaux, en forme de vermicelles •, étant 
ainfî coupé , vous la mettrez dans deux 
pintes de votre vin , & avec des rameaux 
vous battrez bien le tout enfemblc : 
quand la colle iera di flou te , vous la 
jetterez dans le tonneau de vin que vous 
voulez coller , il y en aura allez pour 
lîx hottes , mefure du pays Melfin ; huit 
jours après votre vin fera en état detre 
mis en bouteilles , que vous fermerez 
bien avec des bouchons de liege , Si 
que vous ficellerez : il faut oblcrver de 
lailïèr un demi- pouce de vuide entre le 
vin Sc le bouchon. On doit aulfi les 
gaudrouner j le gaudron dont on- fe 1ère 
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a cette fin , cft compofé de deux livres 
de cire jaune , d’une livre de pojx ré** 
fine, d’auranr de poix blanche , & d’une 
once de térébenthine , qu’on mêle bien 
cniémble & qu’on fait bouillir dans un 
chaudron. Enfin on met les bouteilles 
dans le fable , en les renverlânt , de fa- 
çon que le vuide qu’on a laide Ce trouve 
au cul de la bouteille , 8c non au bout 
du col. 

Quelquefois le vin fe graille : pour y 
remédier , il faut agiter vivement votre 
tonneau pendant deux ou trois heures, 
obfcrvant bien qu’il ne (oit pas entière- 
ment plein , en peu de tems il Ce ré- 
tablit. 

Quand votre vin eft trop foible , il 
faut d’abord l’agiter par le bondon avec 
un bâton fendu , y verlèr uhe pinte 
d’eau-de-vie , & le laifièr repoler dix 
jours avant que de le boire. 

S’il ne veut pas s’éclaircir , il faut le 
coller ainfi que nous avons dit , on bien 
mettre dans le tonneau une compofition 
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faite avec fix onces de fucre réduit en 
poudre , neuf jaunes d’œufs , les coquilles 
bien broyées , & deux pintes du même 
vin , que vous mêlerez exactement : vous 
remuerez le tonneau , & vous laiflèrez 
repofèr ce vin cinq ou fix jours. 

Si vous avez un vin rude & verd , 
vous pouvez l’adoucir , en mettant dans 
le tonneau une pinte d’eau-de-vie & 
deux livres de miel, que vous délayerez 
dans l’eau-de-vie , après l’avoir fait bouil- 
lir pour en tirer la cire. 

Le vin eft le plus excellent cordial que 
l’Auteur de la nature nous ait donné , 
il eft ftomaehique , il fortifie les vifee- 
res & facilite la digeftion j mais lorf- 
qu’il eft pris avec excès il corrompt les 
liqueurs , produit l’yvreflè , & caufe 
beaucoup de maladies facheufcs , telles 
que les fievres, l’apoplexie , la paralyfic, 
la léthargie & principalement l’hydro- 
pifie. Oui vivit in vino » montur in 
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Pour avoir un vin bicn-fatfant » il 

faut 
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faut le choifir clair » tranfparcnt » d’une 
belle couleur , point trop nouveau , d’un 
goût doux & piquant » ôc d’une odeur 
agréable. 

Vian probantur odore , fapore , ni tore , colore. 
Si bon a vina cupis , qutnque htc laudantur in iJlis , 
fortin , formofa , & fragranti a , frigida , frifca . 
Vinum fit clarum , antiquum , Jubtile , maturum , 
Ac bene dilutum , faliens , moder amine fumptum , 
( Sch. Sai. ) 

Si on boit du vin à jeun le matin» 
c’cft un très- bon vermifuge; on a tou- 
jours oblcrvé que les Prêtres , qui en 
prennent à jeun , font rarement fujets 
’aflx fievres putrides : on s’en fèrt fou- 
vent en médecine comme cardiaque ôc 
diaphonique. Le vin rouge » de trois 
feuilles au moins» cft très-bon dans les 
fievres putrides , pourvu qu’on en prenne 
modérément. 

Appliqué extérieurement il cft rélb- 
lutif, fortifiant & cicatrifimt : on l’em- 
ployé auffi pour tirer la teinture des dif- 
férentes fubftances. Ces vins font connus 
. fous les noms de vins médicinaux. 

Tom, III, A a 
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Prenez des racines récentes d’aulnéei 
rati/Técs & coupées par tranches , deux 
onces , mettez- les macérer à froid pen- 
dant quinze jours dans une pinte de bon 
vin rouge , le vaifleau bouché : prenez- 
cn une ou deux cuillerées après le re- 
pas , dans le relâchement & la péfan- 
teur d’eftomac.. 

Prenez feuilles de romarin & de pou- 
üot,dc chacune deux poignées, feuilles 
de (âbine une poignée, lafran & borax 
deux gros , limaille de fer crue une 
once *, mettez le tout macérer à froid 
pendant huit jours dans fix pintes de 
bon vin rouge : vous en ordonnerez la 
colature, à la dofe d’un verre le matin 
à jeun , pendant neuf jours , pour réta- 
blir les règles fupprimées* 

Le vin d’abfynthe fe prépare ainfi : 
mettez au tems des vendanges , dans un 
baril d’environ deux hottes , un fafet- 
cu!c ou grolTê botte de fommités d’ab- 
fynthe , cueillie dans là force & defTc- 
chée, trois onces de cannelle concalTée, 
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du moût ou du fuc de raifins blancs nou- 
vellement exprimés, jufqu’à ce qu’on le 
touche au doigt -, quand il aura bouilli , 
remplirez le baril & bouchez- le bien. 
Ce vin efl: vermifuge , ftomacal & anti- 
hyftérique , la do(e eft d’un verre par 
jour. 

Le blanc entre dans le vin ani:i-lcor- 
*butique, l’eau anti-feorbutique, vulné- 
raire Sc épileptique -, dans la gelée de 
corne de cerf, dans le lÿrop d’abfyn- 
the çompofé , de mercurielle compofé 
& de viperes , dans le collyre de Lan- 
franc , les pilluîes mercurielles , l’huile 
de petits chiens, de crapaux, de vers & 
de Icorpions compofés, dans l’onguent 
pour les brûlures, dans l’emplâtre de 
grenouilles , la préparation de lauda- 
num, de lombrics & de cloportes de 
la Pharmacopée de Paris. La même 
Pharmacopée employé le vin rouge dans 
fon vin aromatique, aftringent, fébri- 
fuge , dans fbn fyrop de quinquina , de 
calcarille , dans Ion baume vulnéraire a 
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fon emplâtre dtachyllum , & fon huile 
de caftor. 

On fait dans ces pays, avec le marc 
des raifins , une efpece d’eau-de-vie 
commune qu’on retire par la diftilla- 
tion. On ramafle ces marcs en tas , on 
les lailïc de nouveau fermenter apres les 
avoir bien couverts , après quoi on les 
diftille : nous en parlerons ci - après ,* 
lorfque nous traiterons de l’eau -de- vie. 
Les bourgeois du pays Meflïn font pri- 
vés de ces marcs, le Conlèil du Roi 
T. C. les a accordé à l’Hôtcl-de-Villc 
de Metz , pour l’indcmnifcr des charges 
auxquelles elle eft aftrcinte. 

Dans plufieurs pays ce marc (è met 
dans les tonneaux , on verfe de l’eau 
deflîis , qui (c charge de quelques prin- 
cipes du raifin , & devient un peu vi- 
neulê : elle fêrt de boiflon aux gens de 
la campagne * mais elle eft fujerre à s’ai- 
grir , & convient fort peu aux cftomacs 
foibles, elle excite des tranchées & caule 
des obftrutftions î moins cette liqueuc 
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ëft chargée d’eau , & plus eft grande la 
quantité de marcs avec laquelle on la 
fait, moins elle eft nuifible. 

Ce même marc eft auflî très- bon pour 
faire promptement l’excellent vinaigre: 
lorfqu’il eft encore frais, on en remplit 
une futaille , on l’y lailïè échauffer pen- 
dant quelques jours , enfuite on 1 arrofe 
de plusieurs fceaux de vin ; au bout de 
quelque tems il Ce convertit en excellent 
vinaigre. On fait un ufage continuel du 
vinaigre dans les cui fines , pour l’alTài- 
fonnement des alimens; i! eft auftî d’une 
très-grande utilité dans la médecine : 
avant de rapporter les propriétés , il eft 
à propos d’en donner la définition. 

Le vinaigre n’eft autre choie qu’un 
vin , dont les parties fidines & acides 
tiennent comme liées &. enchaînées les 
parties fulphureulës & fpiritueufês ; c’eft 
un nouveau dégré de fermentation : il 
fè nomme en Latin aceium , en Anglois 
vinegar , en Italien aceto , & en Alle- 
mand tjfig. 
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Il contient, par l’an^tlyfè chymique* 
beanconp d’acide, à demi volatifé par 
des fouffres exaltés , un peu d’huile &c 
de terre , & une grande quantité de 
phlegme. 

La plupart des Vinaigriers font une 
efpccc de fccret du procédé qu’ils cm- 
ployent pour changer le vin en vinai- 
gre , nous en avons déjà raporté un plus 
haut. Plufieurs employent les lies de 
vinaigres fur lelquelles ils verfent du 
vin : ils mettent ce vin dans un endroit 
chaud i bientôt la liqueur Ce trouble , le 
mouvement s’y excite , fa faveur s’aigrit , 
la liqueur s’éclaircit aufli-tôt & devient 
vinaigre : il faut pour- lors le mettre dans 
un endroit frais, de peur qu’il ne fer- 
mente de nouveau & ne Ce gâte. Pour 
en faire fur le champ , il ne s’agit que 
de mêler de la crème de tartre avec de 
la lie de vinaigre, & de ver 1er de l’eau 
lïmple par deflus. Vous pouvez auffi en 
peu de tetns changer un tonneau d« 
mauvais vin en bon vinaigre, fi vous 
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(ùlpendez dedans un nouet contenant 
cinq livres de tartre cru , réduit en pou- 
dre (ubtile, & arrofé d’une livre d’huile 
de vitriol, & fi vous agitez de tems en 
tems le nouer. On vante beaucoup le 
vinaigre rofat , il Te prépare ainfi . 

Prenez de gros boutons de rofes rou- 
ges , appelles rofes de provins, coupez- 
en l’onglet, c’eft la partie blanche cou- 
verte du calice > faites (ccher la partie 
rouge au folcil î prenez une livre de 
v ces rofes ainfi préparées, mettez- les dans 
une forte bouteille de verre , verfez par- 
deflùs huit livres de bon vinaigre , bou- 
chez la bouteille , & expofez la au foleil 
pendant environ trois femaines , apres 
quoi exprimez & coulez le tout : veriez 
l’cxpreflion dans la meme bouteille , 
expofez- la au foleil pendant le même 
efpace de tems, coulez le vinaigre en 
exprimant le jus, & gardez -le pour 
l’ulâge.' 

Les vins fpiritueux, forts & géné- 
reux , font les plus propres a faire le 
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bon vinaigre ; les vins foibles , aqueux i 
peu chargés de parties fpiritucufês , ne 
fournirent au contraire qu’un vinaigre 
très-foible. Pour éprouver la force du 
vinaigre , M. Geoffroy y mettoit une 
quantité donnée de fel de tartre, bien 
fcc & bien pulvériféi quand le vinai- 
gre étoit bien fort , deux gros abfor- 
boient douze grains de ce fel , au lieu 
que quand il étoit médiocre, ces deux 
gros n’en abforboient que huit grains , 
& feulement quatre , lorfqu’il étoit foi- 
ble. 

M. Stahl nous a apprit à rendre le 
vinaigre plus concentré & plus péné- 
trant , en lui ôtant l’eau furabondante 
qu’il contient ; pour faire ce procédé , 
il expofe le vinaigre à la gelée , l’eau 
s’en fépare fous la forme de glaçons, 
par cette méthode on peut réduire dix- 
fept ou dix- huit pintes de vinaigre à fix 
pintes au plus. Le vinaigre ainfi concen- 
tré eft fi fore , que celui qui n’abforboit 
que fix grains de fêl de tartre , en ab- 
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forbc , après la concentration , vingt- , 
quatre grains. 

- Le vinaigre eft anti putride, dilculïif 
& rafraîchiflànt , il le mêle facilement 
avec l'eau & avec toutes les liqueurs du 
corps humain ; il appaife la foif , il ra- 
nime les ofcillations des fibres nerveu- 
fes, fans les trop irriter i il cft très bon 
dans les lyncopes , les foiblefïès & les 
langueurs hyftériques. Boerrhave allure 
avoir guéri avec le vinaigre , pris inté- 
rieurement & appliqué extérieurement 
fous les narines , des maladies convulfi- 
ves , des affe&ions loporeufès & hyfté- 
ïiques, contre lelquelles il avoir inuti- 
lement employé les remèdes les plus 
-violens. 

Le vinaigre eft auifi d’un très-grand 
jfêcours dans les hémorragies , fon ufage 
extérieur eft très- bon pour prévenir les 
inflammations ; fa fumée arrête le làng 
du net. Il cft aufli très- propre dans les 
elquinancies , c’cft un des meilleurs pré- 
fervatifs contre les fièvres malignes, 
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pcftilentielles & la pelle > on 1’employe 
avec fuccès dans ces cas » pourvu qu’on 
y fafîè infufer quelques plantes cor- 
diales & aléxiteres , telles que la rhue, 
le fcordium , l’angélique , la carline , 
l’impératoire , &c. Rien n’efl meilleur , 

/ pour garantir de ces maladies , - qu’une 
éponge imbibée de ce vinaigre , & pré- 
fentée au nez , il eft infiniment plus 
fouverain que l’eau de la Reine d’Hon- 
grie. On fait un fyrop , dont le vinai- 
gre eft la bafe , avec les framboi fes ôc 
\cs grofeilles » qui eft très- bien indiqué 
, dans les fièvres putrides. Perfonne n’i- 
gnore l’hiftoire du vinaigre des quatre 
voleurs , il fe prépare ainfi : 

Prenez deux pintes de vinaigre blanc, 
faites y infufer quatre onces d’ails cou- 
pés en petites tranches, ajoûtez-y de 
1 ’ajfa fcetida une once , des racines de 
gentiane deux onces, du mithridate une 
once , des graines de genievre une poi- 
gnée : taillez infufer le tout fur des cen- 
dres chaudes , ou au foleil , pendant 
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vingt - quatre heures, dans un vaiftèau 
bien bouché ; mettez- le enfuitc en bou- 
teille , après l’avoir paffê & prefle : la 
dofe eft d’une cuillerée le matin à jeun. 
Ce vinaigre eft un très-bon préfervatif 
contre la pefte. 

L’oxicrat, eft une préparation qui fc 
fait avec une partie de vinaigre fur cinq 
parties d’eau , on l'employe dans les fo- 
mentations, les gargarifmes & les la- 
vcmens. 

Borcl a oblêrvé que le vinaigre di- 
minhoit l’embonpoint des 'perfonnes 
trop graftès ; fon ulage immodéré eft 
très-pernicieux. Les perfonnes du fexe, 
qui, par un goût dépravé, en boivent 
avec excès , fervent d’expérience bien 
funefte , puifqu’eîles tombent fouvent 
dans une maigreur , & un deflèchement 
qui les conduit à la phtihe & à la mort. 
Le vinaigre eft par conféquenr contraire 
» aux perfonnes maigres & exténuées » aux 
poitrinaires , aux vieillards & aux pié- 
lancoliqucs. 
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Prenez dn vitriol deux gros, de la 
rhue une poignée , du vinaigre d'fliîlé 
une livre*, faites macérer la rhue dans 
le vinaigre pendant un jour , palîèiz en- 
fuite la liqueur & mettez-y le vitriol en 
poudre : verfez de cette liqueur fur des 
tuiles r ongles au feu, pour faire une fu- 
migation pendant les tems de pefte. 

On a découvert , par hazard , pen- 
dant le courant de cette année , que 
le vinaigre eft un vrai fpécifiqite contre 
la rage. Un pauvre homme, habitant 
d’Udine , en Frioul , Ville dépendant 
de la République de Vende, ayant été 
mordu d’un chien enragé , au lieu de 
prendre le remede qu’on lui avoir pré- 
paré pour cette maladie , bût , par mé- 
garde , une pareille dofe de vinaigre de 
vin , & il fut parfaitement guéri. Sur le 
bruir de cette gucrifcn finguliere , un 
Médecin de Padoue sert tranfporté à 
Udine pour fe ccrtiorer du fait ; & fur 
la preuve qu’il en eux, il tenta plufïeurs 
fois le meme remede , dont le fîicccs 
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fut toujours coudant : il fait prendre à 
les malades une livre de vinaigre par 
jour, en trois dofes , le matin , à midi > 
ôc le loir. 

i Le vinaigre eft la baie du fameux gar- 
garifme , employé avec fuccès contre la 
maladie peftilentielle & épidémique des 
chevaux ôc bêtes à corne , qui régnoir 
l’année derniere. 

Prenez un pot de fort vinaigre , une 
poignée d’ails, autant de fel, une cuil- 
lerée de poivre ôc de fuye de cheminée , 
du vitriol bleu de la grolTeur d’une mut- 
cade & autant d’alun : pilez ôc mêlez le 
tout avec Je vinaigre pour faire un gar- 
garifme , dont on fera ufage deux ou 
trois fois le jour dans la maladie épidé- 
mique des bêtes à corne. 

On employé auflï le vinaigre pour 
conferver des feuilles , des fleurs & des 
fruits , il empêche l’air de pouvoir y pé- 
nétrer. Il efl: encore d’un grand ufage 
dans les armées, polir rafraîchir' les ca- 
nons. 
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La Pharmacopée de Paris rapporte la 
composition de i’cfprit de vinaigre , du 
vinaigre rofat, du vinaigre d’œillet, de 
romarin , de fureau , &c. du vinaigre 
fcillitiquc , thériacal , antiseptique & de 
Saturne. Elle employé le vinaigre Sim- 
ple dans Xoximet fimplex , dans l’onguent 
Album rbu/ts , égyptiaque & nutritum , 
dans Kemplâtre oxycroceum , ce ! ui de la 
main de Dieu & de grenouilles, dans 
le baume verd & les pillules de Bontius} 
elle s’en Sert dans les préparations de 
gommes ammoniac , de galbanum , de 
ftgapenum , d 'opoponax , de bdelUnm 8c 
d’euphorbe > de même que dans celles 
de racines de tithymalc 8c d’ellébore, 
de feuilles de lauréole, de cantharides, 
de plomb calciné blanc , de fouffre doré , 
d’antimoine , de la pierre Médicamen- 
teuse : elle fait aullî entrer les vinaigres 
compoSés dans plufieurs de Ses prépa- 
rations ; l’énumération en Scroit trop 
longue pour la rapporter ici. 

Le vin nous fournit , par fa dépura- 

V / 
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lion , deux corps qui font aufli d’une 
grande utilité dans la médecine , le tar- 
tre & la lie de vin. 

Le tartre eft une fubftance faline, 
dure , acide au goût , un peu auftere , 
qui s’attache aux parois des tonneaux de 
vin , dont on ne peut le détacher- qu’â 
force de raclçr : on en diftingue de deux 
fortes , le blanc & le rouge ; l’on tire lé 
blanc d’allemagnc , & le rouge de Pro- 
vence ou d’Italie. On prépare avec le 
tartre différons remedes chimiques, que 
nous omettrons ici , avec d’autant plus 
de raifon , qu’on n’employe pas pour ces 
fortes de préparations le tartre du pays. 

Pour ce qui eft de la lie du vin, qui 
eft une elpcce de tartre précipité au fond 
du tonneau , les Vinaigriers en font 
grand ulàge ils en féparent la partie la 
plus liquide pour faire du vinaigre , ainfi 
que nous l’avons dit , & ils en font lé- 
cher la partie qui a . le plus de confif. 
tence , ils la font enfuitc brûler & cal- 
ciner dans des grands troux qu’ils font 
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dans les campagnes: cette matière cal- 
cinée le nomme cendre graveléc » elle 
refïèmble beaucoup au tartre ordinaire 
calciné , & contient un Tel fixe alkali , 
très- acre, mais peu chargé de terre : ils 
vendent cette cendre aux Teinturiers & 
aux Dégraifleurs » on lui attribue une ' 
vertu déterfivc , brûlante & rélolutive » 
elle entre avec la chaux dans la pierre 
à cautère. 

Gabriel Clauderus prétend conlcrver 
les cadavres de la corruption , en les fai- 
lànt tremper dans une liqueur empreinte 
de Tel ammoniac & de cendre grave- 
léc : cette cendre ne fc conferve que 
dans un lieu fec , parce qu’elle s’hu- 
me&e facilement à caufe du fel alkali 
qu’elle contient. 

On tire encore du vin s par la diftil- 
latîon , l’eau-de-vic , & ce qu’on appelle 
Pefprit de vin ; les vins les plus forts ne 
font pas ceux qui donnent le plus d’eau- 
de- vie , ceux qui commencent à fc gâter 
font les meilleurs. 

L’eau 
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L’eau-de-vie , que les Latins nomment 
aejua vit a jpiritus vint te nui or , les An- 
glois proofjpirtt ofWine , les Italiens aqu* 
dt vit a , & les Allemans ajua-vit , brmt- 
fret» ; Ce fait ainft : 

On choifit avec attention le vin le 
plus convenable , on en remplit la chau- 
dière de l’alembic , environ julqu’au 
tiers > après lavoir bien lavé & échaudé ; 
on la couvre de (on chapiteau , on le 
lute exaétement, on dilpofe le réfrigé- 
rant de façon que le bec pafîc au tra- 
vers -, on fait aufli provifîon d’eau & de 
linge mouillé pour rafraîchir le chapi- 
teau , on allume enfuite un grand feu 
fous la chaudière pour la faire bouillir , 
6c lorfqu’elle eft en train, on le dimi- 
nue peu à peu , par ce moyen on par- 
vient à tirer la quinteflènee du vin. 

L’eau-de-vie, pour qu’elle foit bonne, 
doit être nette 8c brillante , ni trop 
blanche ni trop nébuleufe, il faut qu’elle 
pétille & qu’elle moufle lorfqu’on la 
verfe dans un verre, & quelle Ce deflè- 
Tom. JH. B b 
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chc promprement fur la main lorfqu’on 
l’en a frottée. M. Geoffroy , dans les 
mémoires de l’Académie des Sciences, 
an. 1718» propofe une méthode pour 
connoîtrc la bonne eau- de-vie * elle con-; 
fifte à la faire brûler dans un vaiffeau 
d’argent d’une forme cylindrique, fou- 
tenu dans l’eau , qu’on entretient tou- 
jours froide*, on mefure enfuite, avec 
une efpece de jauge, dont M. Geoffroy 
donne les graduations & la figure , la 
quantité de phlegme reftée , après la 
combuffion de l’eau-de-vie qu’on a em- 
ployée. 

On diftillc auffi la lie du vin , on 
la jette dans la chaudière ainfi que le 
vin , après cependant y avoir mis au-i 
paravant de l’eau & du fable au foncU 
pour lui ôter tout mauvais goût : il faut 
obferver de ne pas pouffer le feu auffi 
vivement que pour le vin , parce que 
la lie efl fujette à monter. 

Quand on veut tirer l’cau-de-vie des 
marcs , comme nous l’avons annoncé , 
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il faut avoir une plaque de cuivre de la 
meme circonférence que la chaudière , 
percée comme une écumoire & appuyée 
fur un trépié d’environ un demi- pied 
de haut , enfuite il faut mettre un demi- 
pied d’eau dans la chaudière , de façon 
que l’eau paflè la plaque d’un travers de 
doigt, on met enfin le marc du' vin fur 
la plaque > & on pouflè le tirage à 
grand feu : cette eau-de-vic n’eft pas 
toujours la meilleure. 

L’efp/it de vin eft une eau-de-vie 
diftillée *, pour le faire , remplirez à 
moitié d’eau-de-vic un matras à grand 
col , & y ayant adopté un chapiteau 
& un récipient , lutez les jointures, 
avec le papier Sc fa colle , pofèz votre 
matras fur un pot à demi rempli d’eau , 
& placez le pot fur un feu modéré , 
pour faire diftiller au bain de vapeur 
J’efprit qui fe féparera de fon phlegme 
& qui montera pur ; continuez ce de- 
gré de feu julqu’à ce qu’il ne diftilJe 
plus rien > vous aurez un efprit de vin 

B bij 
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dephlegmé dès la prcmicre diftillation : 
on Ce fert de ccc elprit pour faire le 
vernis. 

L’eau-de-vie, prife modérément, 
peut contribuer â la lànté , elle aide à 
la digeftion en brilânt & atténuant les 
parties groflieres des alimens, elle Ce 
diftribue ailcment par-rout à caufe de 
fa légéreté , elle rétablit les forces 8c 
donne une nouvelle vigueur au fang , 
elle eft très- bonne aux vieillards , aux 
perfonnes calices , & aux tempéramens 
froids & phlegmatiques. Les Soldats en 
font ufage avant que d’aller au combat » 
elle augmente le mouvement de leurs 
efprits animaux , leur donne par confis- 
quent plus de force & de vigueur pour 
furmonter les dangers. 

Lorfqu’on ulè avec excès de l’eau-de- 
vie, loin d’être falutairc, elle eft très- 
pernicieulc} elle cnyvre , elle hebere, 
occalîonne des catarres , la goutte , l’apo- 
pléxie, la paralyfie, 8c plulieurs autres 
maladies. 


t 
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Comme l’eau-de-vie a un goût fort 
délàgréable , on a tâché d’y remédier , 
en ajoûtant plufîcurs ingrédi^ns , & 
pour -lors on lui a donné le nom de 
ratafiats ou de liqueurs. La liqueur de 
Nancy eft très eftiméc chez l’étranger, 
les S r \ floiflèrand en ont un débit con- 
fidérable. On en compofe de plufieurs 
fortes, dont l’excès eft auffi pernicieux à 
la lànté que celui de l’eau- de vie fimple. 

L’eau de-vie & l’efpric de vin font ft 
généralement employés dans la phar- 
macie & la chirurgie, qu’il feroit inu- 
tile ici d’en parler plus au long ; ils fer- 
vent de menftrues & de véhicule à 
prelque tous les remedes fpiritueux te 
ftimulans ; c’eft pourquoi on les pref- 
crit ordinairement dans l’apopléxic , la 
paralyfie & la léthargie: on en fait auflï 
ufage extérieurement pour les plaies , les 
contufions , les edemes , &c. 



$90 

■A. .‘A-. .s*c ^ 

c ÿ-^-^r -*—$-• ~t' ir~ir~*' -* 

DISSERTATION XXVIII. 
De la Vipérine. 


lnvtfibilta Dei , ejufque fempiterru virtures ex 
mundi opertbus conjpici poffunt. ( D. Paulus. ) 


La vipérine eft une plante dont la ra- 
cine eft dure , ligneufe , permanente , 
groflè comme le pouce *, elle poulie une 
tige de la hauteur de plus de deux pieds, 
ronde, velue, rameufe , verte , moël- 
leulc , marquetée de quelques points 
noirs 8c rudes comme la peau d'un fêr- 
pent. Cette tige eft garnie de feuilles 
oblongues , étroites , velues & rudes au 
toucher, difpofêes làns aucun ordre, 8c 
d’une couleur verte obfciire. Dès le 
milieu jufqu’au fommet de la tige naif- 
(ënt des fleurs , attachées plufieurs en- 
femble par des pédicules velus aux 


Digitized by Google 





De la Vipérine. 3 9 1 
aiflèlles de chaque feuille *, elles font de 
couleur purpurine dès qu’elles commen- 
cent à paroître , & deviennent infcnfi- 
blement bleues à mefure quelles s’épa- 
nouiflènt ; elles font en forme d’enton- 
noir panaché & découpé par les bords 
en cinq parties inégales , renfermant 
dans fon centre cinq étamines purpuri- 
nes à fommets oblongs, & un pyftile 
blanc. Le calice qui les fouticnt eft pa- 
reillement fendu julqn’à la bafe en cinq 
parties longues, étroites , pointues & 
cannelées. Quand ces fleurs font paflces, 
il leur fuccéde quatre fèmenccs réunies 
enfcmblc , ridées , approchant pour la 
figure de la tête d’une vipère, d’où on 
a donné fans doute à cette plante le 
nom de vipérine. 

Elle fè nomme chez les Botaniftes , 
echium , Offic. Echion , Cafalp. 4.36 • 
Echium Dod. Pcmpt. 631. Buglojfa fyl- 
veflris. Brunf. Echium vulgare , Pin. 
234- f- B. 3 ■ S S 6. Tour. 133. Pari 
Cer. Emue. Ran hiji. +9$. Buglojfum 
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fylveftre. Lob. tco». 579. Lonic. Onofma l 
Matth. Lac. Cafi. Tabern. Lugd. hift . 
1107. Lycopfis Cord. in Dtofc. Lycopjis 
germante* purpurea F/tchf. Ane bnf a prima 
Dtofcortdts. Gttilland. Echtum cattlc jim - 
phei, foliis caultms lanccolatis hijpidts , 
flcribtis fpicatis laterahbus. Linn, Hort • 
Clijf. 4.3. Echion ftve Echtum colore fioris 
ex purpura rttbente , anchufa major , herba 
viperaria , bugloffum agrejle , ferpentaria 
ftve viperina , hngua hircirta vulgt , alci- 
b ton , feu alcibtadion , aut alctbtacum , 
nonnttll. ■ 

Cette plante eft fort commune, clic 
vient naturellement fans aucune culture, 
dans les champs, le long des chemins, 
aux lieux pierreux , fablonneux & in- 
cultes; elle fleurit prelque pendant tout 
l'été, conferve pendant i’hyvcr fa ver- 
dure , eft bis-annuelle. Elle fait partie 
de la féconde claflè de Tournefort , de 
la cinquième de Linnæus, & de la fé- 
condé famille de notre première elafle. 

Les anciens lui attribuoient une qua- 
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lité chaude & lèche au troifieme degré j 
elle donne , par l’analyfe chymique , 
beaucoup d’huile & peu de lèl. L’éty- 
mologie de fon nom , echium , qu’on 
lui donne, vient du grec, txti, vipere, 
parce que la lèmence de cette plapte , 
ainlî que nous l’avons dit , relîèmblc à 
la tête d’une vipere j ou peut-être parce 
qu’on a penlc anciennement que cette 
plaqte étoit un vrai antidote contre la 
morfure des viperes , comme l’ont pré- 
tendu Diofcoride , Marthiolc , & tous 
les anciens. Céfalpin tâche en vain de 
confirmer ce fentiment, il nous donne 
même la formule fous laquelle on peut 
la prelcrirc dans ces cas. 

Prenez , dit-il , une poignée de feuil- 
les de vipérine & environ une demi- 
once de là racine i faites-Ies piler & in- 
fufer dans trois verres de vin ; faites-en 
boire le jus au malade , & appliquez le 
marc fur fa blelîure. 

Les modernes n’ont jamais reconnu 
dans la viperine cette prétendue qualité. 
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& /î on la lui a attribuée, ce n’eft qu’â ' 
caulê de fa reflemblancc avec la vipère, 
ce qui eft une preuve très conjeâurale. 

La prétendue vertu anti- épileptique 
9 ne J. Bsuhin lui reconnoîr, n’eft pas 
plus vrai-femblable , elle n’a jamais été 
vérifiée. 

Piufieurs Médecins ordonnent la vi- 
périne en infufion dans la petite vé* 
rôle, on la fûbftitue pour l’ordinaire à 
h buglotfè; elle eft émolliente, humec- 
tante & peâorale , ainfi que cette der- 
nière, quoique dans un moindre de- 
gie . ceft par cette rai/on qu’on peut 
valablement la preferire pour le même 

uüge. Voyez notre Dificrtation fur la 
buglofiè. 


m&m 
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DISSERTATION XXIX. 



Des Plantes béchiques, 

qui font rapportées en d'autres ramilles. 


Uec omnibus faciès una. 


Outre les différentes plantes dont 
nous avons fait mention dans cette fé- 
condé famille , on en trouve encore 
dans la Lorraine & les trois Evêchés 
plufieurs autres douées de la meme 
vertu, qui produifent un effet à peu 
près fcmblable : telles font , l’Argemone, 
l’Ariftoloche , la Barbe de bouc , le Bo- 
trys , le Bouillon blanc , le Calment , le 
Cerfeuil d’Efpagne , la Fougère , la 
Grande- Confoude, la Guimauve, l’Iris 
de Florence, le Marrube blanc , la Ju- 
liannc, le Libanotis, l’Ortie, la Pa/quc- 
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rette, le Pied de veau, le Polypode^ 
le Putiet, le Safran, la Scabieufe & la 
Véronique. Toutes ces plantes > au nom- 
bre de vingt-deux , font pedtorales , & 
par conféqucnt doivent faire partie de 
notre famille des béchiques i & Ci nous 
les avons rangées en d’autres familles, 
nous ne l’avons fait que pour nous con- 
former aux fentimens de la plupart des 
Praticiens , qui ne confiderent en elles 
que leurs vertus les plus connues ; abf- 
traâion faite de celles qui ne font pas 
fi familières. 

i°. L’argcmonc. Perfonne ne peut 
difputer a là gouflè , à fa Heur dé à fa fe- 
mencc une vertu pe&orale. Voyez. Claf. 
2. T. XIX. des Plantes anodines , Dif- 
ftrt. 3. 

i°. L’ariftoloche. Sa racine, mifeen 
poudre & prife à la dofe d’un gros, 
n’eft pas moins falutaire aux afthmati- 
quesque celle de l’iris. Voyez. Claf. t . T. 
V. des Plantes emmenagogues , Dijfert. 4. 

3 0 . La barbe de bouc. Scs racines 
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font très- peétor aies. Voyez. CUf. 2. T, 
XI. de: Jîomachicjues , Differt. 4. 

4 U . Le botrys. On le recommande 
dans l’afthme. Voyez. CUf. t.T. V. Dif- 
féré. 7. 

s °. Le boni l!o 

* * S 

très-fouvent Tes fleurs en infufîon pour 
adoucir la toux & les âcretés de la poi- 
trine. Voyez. CUf. 2. T. XVII. des Plan- 
tes émollientes , Dijfert. 7. 

6 °. Le calament. L’infufîon de lès 
fleurs & de lès feuilles s’employe avec 
fuccès dans les toux opiniâtres , & pro- 
cure une expectoration facile , de même 
que l’infufîon de l’origan, du pouliot, 
de l’hyflope & de quelques autres aro- 
matiques. Le fyrop qu’on en compofc , 
eft très-bien indiqué dans l’aflhme , la 
difficulté de refpirer , & dans les diffé- 
rentes maladies du poumon , qui ont 
pour caufe une pituite ou lymphe épaif- 
lie dans les bronches de ce vifcerc. 
Voyez. CUf. 2. T. IX. des Plantes cépha- 
liques, Dijfert. 6. 


à 


blanc. On preferit 
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7°. Le cerfeuil d’Elpagne. Les afth- . 
manques ont coutume de fumer les feuil- 
les de cette plante deflechées de même 
que celles du tabac , & s’en trouvent 
très- bien. Voyez. Claf. t. T. g. des Plan- 
tes cordiales t Dijfert. 16. 

8 °. La fougere. On peut fubftituec 
dans les prifannes fes feuilles aux capil- 
laires. Voyez. Claf. 2. T. XIII. des Plan- 
tes he'pattcj net , Dijfert. //. 

j>°. La grande-confoude. On preferit 
très- fouvent , & toujours avec fucccs , 
fa racine , en confèrve avec le miel 
blanc, ou en ptifànne, dans les crache-» 
mens & les ulcérés des poumons. Voyezi 
Claf. 2. T. XVI. des Plantes vulnéraires , 
Dijfert. 24.. 

io°. La guimauve. On fait l’ufage 
qu’on fait de fes racines , de fes fleurs 

6 de les fommités dans les ptifanne 9 
pectorales. Voyez. Claf. 2. T. XVII. des 
Plantes émollientes , Dijfert. 13. 

ii°. L’iris de Florence. Nous avons 
fait voir , dans le volume précédent , 
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de quelle efficacité eft (à racine dans 
l’aftme ôc les maladies de la poitrine. 
Voyez. Cia/. /. T. IJ. Differt. //. 

i i°. La Julianne. On l’ordonne quel- 
quefois dans l’afthine & la toux invé- 
térée. Voyez. Claf. 2. T. XV. des Plantes 
anti fcorbnticjues , Differt. S . 

15®. Ce Iibanotis. Ses fêmences & 
fès racines le prclcrivent dans les toux 
invétérées. Voyez. Claf. 2. T. XI V. des 
Plantes carmmatives , Differt. 10. 

14°. Le marrube blanc. Ses feuilles 
& fes fleurs , prescrites Sous la forrnule 
de fyrop ou de ptiSànne , Sont très- 
propres à exciter l’expedloration , & fou- 
lagent les afthmatiques. Voyez. Claf /. 
V. V des Plantes emmenagogues , Dif- 
fert. 

1 5*. L’ortie. On fait avec Ses fleurs 
une confcrve qui eft très-bien indiquée 
dans le crachement de fang. Voyez. Claf 
2. T. XVI. des Plantes vulnéraires , Dif- 
fert. 3 y. 

1 6°. La pafquerettc 8t la marguerire. 
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Leurs fleurs & leurs feuilles, ainfi que 
celles de la plûpart des vulnéraires aftrin- 
gens, prifes en ptifanne ou en infulîon, 
font très- bonnes dans les ulcérés du pou- 
mon. Voyez. Claf 2. T. XVI . des Tlan~ 
tes vulnéraires. 

17 °« Le pied de veau. On fait avec 
fâ racine fraîche & du miel blanc une 
conlèrve , dont on recommande fou- 
vent l’ulàge à la dofe d’une demi-once, 
dans l’afthme , & lorfqu’il s’agit d’exciter 
les crachats. Voyez. Claf. 2. T. XI 11 . des 
T tantes hépatiques, Differt. 17. 

1 8°. Le polypode. Ses racines êc Cet 
feuilles ont la même propriété que les 
Capillaires. Voyez. Claf. 2. T. XI II. des 
Plantes hépatiques, Dijfert. ig. 

1 9 0 . Le putiet. Ses feuilles, Jnfufées 
dans du lait , font très-propres dans les 
toux invétérées. Voyez Claf. 2. T. XII. 
des fébrifuges , Dijfert. /o. 

zo°. Le fafran. On fait infulèr une 
pincée de lès fleurs dans un demi-feptier 
de lait , en cas de rhume & de pulmo- 

nic. 
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nie. Voyez. Claf /. 71 V. des hyftcriqucs > 
Vtffcrt. 2+. 

ii°. La fcabieufe. Cette plante, ainfî 
que la plupart des diaphoniques, pro- 
cure une ample expectoration dans les 
pleuréfies. Voyez Claf. 1. T. VU. des 
diaphoréticjues , Differt. 1 ç. 

12°. La véronique. Cette plante eft 
le véritable thé de leurope , ainfi que 
nous le démontrerons dans la fuite , & 
produit des effets merveilleux dans la 
plupart des maladies de la poitrine. Voyez 
Claf. 2. T. XVI. des Plantes vulnéraires , 
Differt. 12 j. 


Vin du troifieme Volume. ' 
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APPROBA T ION. 

J’Ai lu , par ordre de Monfetgneur le Chancelier, 
U troifiemt Volume du T raite’ Historiqju b 
des Plantes qui croisent dans la Lorraine , 
&c. compofé par M. B U C’H O Z , Doâleur 
Aggrégé au College Royal des Médecins de Nancy , 
ère. L’auieur m’a paru avoir donné beaucoup 
d’attention à décrire exaftement les Plantes bc- 
chiques qui croifTent en Lorraine , avec leur nom • 
les endroits de leur naiffance , la maniéré de les 
çultivcr , les principes quelles contiennent , & 
leurs propriétés» ce qui doit rendre utile ce Livre , 
que je crois digne de l’impreflian. A Nancy , ce 
dix Août i i6}. 

Signé , B A G A R D , Préfident du College 
Royal , Cenfeur Royal , 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
de la Société Royale des fcienccs 
& des arts de Metz. 

Dff Lundi 12 Décembre 1763* 

Ce jour, Meflîcurs Bailly de Tfchoudy & 
Mangin , Médecin du Roi à l’Hôpital Royal & 
Militaire , Commiffaires nommés à l'effet de l’exa- 
men du Manu f crit du troifieme Volume du Traite’ 
Historique dis Plantes qui croijfent dans lu 
Lorraine & les trois Evichés ; Par Ad BUC’HO-Z, 
Médecin ordinaire dç Sa Majeflé Polonoife , Duc 
de Lorraine & de Bar , Dofteur Aggrégé au College 
Royal des Médecins de Nancy , l'un des Membres 
Correftondans de ladite Société Royale : ont die , 
qu’eu égard à l’utilité qui réfulte de la connoiffancc 
de ces Plantes , la Société Royale peut approuver 
que l’Auteur en faffe l’édition fous le titre de l’un 
de fes Coriefpondans 5 & en conféqucnce dudit 
rapport, la Société Royale a approuvée que M. 
B u c’a o z prenne , dans l'édition dudit troifieme 
Volume de Ton Hiftoirc des Plantes , la qualité 
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de l’un de Tes Membres Correfpondans. En fpl 
de quoi , Nous , Secrétaire Perpétuel de ladite 
Société Royale des (ciences & des arts , avons dé- 
livré les Préftntcs à mondit Sr. Buc’hoz, & 
à icelle appc fé le fceau de ladite Société Royale» 
Fait à Metz , les jour & an que deflus. 

Signé , DUPRÉ de GENESTE. 
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N diftribuera les Planches par 
cent , fous même format grand j n- 
4°. afin qu’on puiflc les relier dans 
lin volume détaché ; on s’attache à 
les rendre plus exactes que faire fe 
peut. Tous les Soufcripteurs qui en' 
ont déjà reçu , recevront les mêmes 
& les fuivantes incefl'amment, fans 
aucune augmentation de prix. Le 
Privilège de l’ouvrage entier eft a 
la fin du quatrième Volume. 
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